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  Toute personne… les ressemblances… fortuites absolument! La formule consacrée… qu’ensuite on aille pas me chercher noise. Je suis l’innocence faite écrivain. Ne voyez donc nulle intention. Je vise personne. Je thèse pas. Je crois pas. J’ai certainement tort.


  


   


  A la mémoire de mon pote Cherel le lanternier de la magie


   


   


  «… Si estoit tristes et pensis (Aymerigot Marchés) quant il regardoit a son estât, comment il se déduiroit ; car son trésor il ne vouloit amendrir et si avoit appris a veoir tous les jours nouveaulx pillages et nouvelles roberies, dont il avait a parçons du butin, et il veoit que a present cil prouffis luy estoit clos, et disoit, ymaginant ainsi en son courage, que trop tost il s ’estoit repentis de bien faire et de pillier et de rober en la maniéré que devant il faisoit et avoit fait. Tout considéré, c’estoit bonne vie. A la fois il se devisoit aux compaignons qui luy avoient aidié a mener celle ruse, et disoit : « Il n ’est temps, esbatemens, or, argent, ne gloire en ce monde, que de gens d’armes et de guerroier ainsi que par cy devant avons fait. Comment estions nous resjouï quant nous chevauchions a l’aventure et nous pouyons trouver sur les champs ung riche abbé, ou ung riche prieur, ou ung riche marcheant, ou une route de mullets de Monpellier, de Nerbonne, de Limous, de Fougas, de Beziers, de Carcas-sonne ou de Thoulouse, chargiés de draps d’or ou de soye de Bruxelle ou de Moustierviller, et de pelleterie venant des foires du Lendit ou d’ailleurs, ou d’espiceries venans de Bruges, ou d’autres marcheandises venans de Damas ou d’Alexandrie ! Tout estoit nostre, ou raençonné a nostre voulenté. Tous les jours nous avions nouvel argent. Li villain d’Auvergne et de Limosin nous pourveoient et amenoient en nostre chastel les blés et la farine, le pain tout cuit, l’avoine pour les chevaulx et la littiere, les bons vins, les buefs, les moutons, les brebis, tous gras, et la poulaille et la vollaile. Nous estions estoffé comme roy. Et quant nous chevaul-chions, tous li pays trembloit devant nous ; tout estoit nostre, allant et retournant. Comment prinsmes nous Carlat, moy et li bourcs de Compaigne ? Comment prinsmes nous Calusel, moy et Perrot le Bernois ? Comment eschiellasmes nous, vous et moy, sans autre ayde, le chaste de Merquel, qui est au conte daujfin ? Je ne le tins que cinq jours, et si en reçus sur une table cinq mil frans, et encores en quittay jou mil pour l’amour des enfans du conte dauffin. Par mafoy, ceste vie estoit bonne et belle. Et me tiens pour trop deceüs de ce que j’ay rendu ne vendu Aloise, car ilfaisoit a tenir contre tout le monde, et si estoit, au jour que je le rendy, pourveüs de toutes nécessités pour vivre et tenir sans estre raffreschis d’autres pourveances pour sept ans. Je me tiens de ce conte d’Ermignach pour trop villainement deceüs. Olimbarbe et Perrot le Bernois me disoient bien que je m ’en repentiroie. Certes, de ce que j’en ay fait je m’en repens trop grandement. »


  Œuvres de Froissart 


  publiées par M. le baron Kervyn de Lettenhove,


   Bruxelles, 28 vol., in-8°,


   1870-1887, tome XIV, p. 164.


   


  1


  


  


  —T’as bien rangé toutes les grenades… soigneusement?…


  Herlier le capitaine s’inquiète à son volant. On est déjà pourtant en route… déjà parti vers l’Est, la gloire, l’honneur, le salut de la patrie! Soigneusement, je veux! toutes en caisses, toutes à l’arrière avec moi et puis les bidons d’essence et les vivres. Des grenades de quoi approvisionner un bataillon en furie… Tous les modèles, toutes les sortes… offensives, défensives quadrillées… grenades à manche de la Wehrmacht… les fumigènes, et puis les Gammon à charge plastic made in U.S.A.! Une véritable bombe roulante cette guimbarde! Je suis moi coincé parmi les grenades. Une allumette, hop! badaboum! on est bonnard! Pas que je me mette à gamberger. Vivra verra… verra plus… n’importe! A l’arrivée faudra que je m’y retrouve. Je suis à peu près, pour ainsi dire, intendant, secrétaire, ordonnance, le larbin si j’ai bien compris, de cette expédition.


  —Et la liste, t’as fait la liste?


  Toujours des listes… paperasseries!… La guerre sans liste ça serait du rêve. Même au maquis, ça faisait des listes, des états… comptes à la mords-moi! Sûr, j’ai noté tout dans le calepin… les boîtes de sardines, de maquereaux, de singe et de thon… les fromages… les deux jambons d’York, les boules de pain. On risque pas de crever la dalle sur le parcours. D’où les sort-il tous ces trésors alimentaires l'Herlier? Je me pose des questions.


  —Oui mon capitaine. Tout est bien en ordre.


  Sans grade, obscur, j’obéis à l’œil, le petit doigt sur la couture de mon très léger bénard treillis. Dans un sens, c’est le confort de l’intellect l’obéissance sans chercher… Bien mon capitaine… oui mon adjudant! Je peux pourtant pas m’empêcher de réfléchir que je suis presque le dernier des caves, après tous ces mois de clandestinité, de tracts,


  d’attentats, de barricades… d’être encore que deuxième classe aux Forces Françaises de l’intérieur. Nous sommes juste après l’août glorieux 44. Ça se grade, se décore à tout va. Ça pousse à pleines manches, épaulettes, plastrons, képis… lieutenants, capitaines, commandants… et les colonels encore plus nombreux. Plus les Fritz s’éloignent plus ça brille. Même les flics, les pourris, qui se pavanent en fourragère rouge. C’est la grande quinzaine de galon, la vraie foire à la médaille.


  La fête à Paris se termine cependant. Le tricolore aux fenêtres se fane. On retourne au train-train, aux petites misères du ravito, aux tickets de sucre, aux points de textiles. On retourne à la queue, on espère, espérons, espérez! On retrousse les manches pour que ça aille mieux. Le ciel aussi se remet en grisaille, à sa pluie tranquille, à ses habitudes parisiennes. Rare qu’il nous gâte le dégueulasse. Paris au sec c’est plus Paris. Elle a un côté pissotière notre ville lumineuse, capitale… Une triste tasse neuf jours sur dix. Mon avis de natif. Sans doute, ça peut faire comme une espèce de poésie. On peut se la photographier, se la versifier, se la masturber en chansonnettes, se la faire reluire au septième Art! Paris je t’aime… sera toujours… la tour Eiffel entre les cuisses!


  Donc il pleuvait. On s’en allait, on laissait tout. On était vaillant, on se riait des balles futures. C’était hier… il y a vingt ans! L’air de rien, mais le temps passe, nous presse, nous talonne, nous nique le burnous, nous décatit, nous marque la tronche. Il nous fait pas de cadeau le temps… jamais… à personne. Je rencontre des potes de cette époque, au hasard des rues, des métros. On se congratule, on va devant le zinc. On se garde chacun ses réflexions… Qu’il a pris du bide cézig… des bajoues! qu’il est tout poussif, perd ses douilles… que son foie le travaille au pemiflard… qu’il a quelque chose aussi d’un peu dégueulasse dans le regard lorsqu’il bigle à la dérobade les gamines qui sortent de l’école. La vie qui va… la mort qui vient. Saint-Frigidaire et Sainte-Simca pour nous consoler ça fait tout pesé pas lerche.


  Il pleut, j’y reviens… Les essuie-glaces me fascinent. Ils me rappellent aussi l’inexorable temps qui passe comme un sablier. Gauche… droite… gauche… droite… Nous quittons Paris par la porte de Vincennes. C’est l’aube. Défilé d’immeubles crasseux de la façade… Les petits boulots foncent à l’usine, libérés des Boches mais pas du patron. On voit leurs silhouettes furtives sous la pluie… Quelques pébroques… une file déjà de ménagères devant une triste épicerie de banlieue. Nous on fuit, c’est déjà ça! On se trisse, on se casse, on se carapate, on met les bouts… Toute une vie à pointer tous les matins, mieux vaut, je me dis, courir après les Frisés… courir après n’importe quoi… courir, voler, venger la patrie, disparaître…


  Après le Château, on se faufile maintenant dans l’armada des Amerloques… les jeeps, les half-tracks… bulldozers… les command-cars… camions… automitrailleuses… ambulances… pièces d’artillerie… D.C.A… et les M.P. qui règlent tant bien que mal la circulation… Ce matériel! A peine croyable. On avait vu, admiré pendant plus de quatre piges la machinerie bottée d’Adolf. Elle fait l’effet, à présent, petite merde de rien, armée vieillotte… triste quincaille. Qu’ils aient pu débarquer tout ça, les Ricains, en trois mois, c’est le vrai XXe siècle qui nous pénètre dans la viande. On est pas encore revenu. Tout le bois de Vincennes est envahi. Si ça a tringlé depuis trois semaines… chaque bosquet… chaque clairière… sous tous les arbres… de ces soupirs pour un chewing-gum! Nos libérateurs… zig-zig mademoiselle… ayant esté à la peine, naturliche qu’ils s’amusent le chibre… se fassent glouglouter sous les charmilles. La roue tourne, hier c’était les Chleus. Le droit de cuissage pour les vainqueurs. On se sent croquants, serfs, cocus, nous les hommes, on ramasse les miettes, les capotes anglaises, on balaye… on est prisonnier, allié, libéré, tout ça revient du même au kif! Au mieux on maqueraute, on se donne un peu des airs de Jules, on fanfaronne à l’apéro sans alcool. On a l’autre pour sauver la face, notre Charles qui plastronne en V, qui bouffe du micro, qui se sent la France à lui tout seul. Très chétive revanche… piètre cinoche! Autant tout de même en profiter! Avec Herlier le capitaine et Marco Gaspard l’adjudant, et puis nos grenades j’oubliais, dans la 11 CV, on y allait, on y va, on y monte… On a pris la file à la courette aux fridolins. C’est l’hallali… Patton au cul, ses milliers de chars… Dans trois quatre jours, dans un mois grand maximum, on traversera le Rhin à la nage, on reravagera le Palatinat, la Ruhr, les pays rhénans. On redragonnera jusqu’en Bavière. Ça serait bien con de louper l’occase, rester à se morfondre en brassard à la porte Saint-Denis. On s’aiguise déjà joyeux le dard des gretchens qu’on va s’embourber à Sarrebruck… Mayence… Wiesbaden! On va la refaire, nous, l’Europe de demain toute nouvelle, les petits Européens de l’avenir. Marco Gaspard c’est son Mein Kampf. Il est à l’avant avec le pitaine. Il baisse la vitre de temps à autre pour glavioter. Ce qu’il peut cracher tout le long du jour… Slaf! Style matelot chiqueur. Il est vrai qu’il mâchonne son clop… Il fume baveux, sa cigarette toujours éteinte… mal roulée… la cendre qui lui tombe sur le plastron. On a une réserve de tabac, j’avais omis, un sac en toile plein de paquets de gris, de ballots de pipes. On manque de rien, on s’est gâté.


  —Ces tantes d’Amerloques, tu crois qu’ils nous laisseraient passer!


  Je vois pas pourquoi!… On les fait plutôt se marrer dans leurs camions sous les bâches. «Hello boys!…» Ils nous font des gestes. Notre vieille guimbarde les divertit… notre tête de mort et les tibias sur le capot. Ils se penchent pour voir un peu nos frimes. Ils en reviennent pas de l’armée des ombres… comment qu’on est harnachés, nos curieuses allures de guérilleros, de chenapans casqués… soldats hors la loi! Maintenant nous voici en carafe. Stop… sur la route avant Pomponne. L’adjudant s’il groume entre deux glaviots… Il sort prendre l’air, se détendre les nougats… pisser un coup.


  —A ce train-là, on est pas près d’arriver à Coulommiers.


  Sitôt hors de la 11, lui alors il les suffoque les hommes à Patton… Jamais vu encore le terroriste aussi complet… La tenue la plus hétéroclite qui soit… Un échantillon de tous les uniformes possibles!… Bottes de Fritz, pantalon bleu de milicien, une vareuse de la gendarmerie… le calot à pointe de l’armée 39, un foulard rouge autour du cou… Tout ça douteux, craspect, élimé faut dire, fripé, taché… une grande pièce au cul… des reprises… des trous carrément! En plus il est tellement armé, bourré de cartouches, ceinturé, boudiné, les poches pleines de munitions, qu’il a du mal à s’extirper, arquer… ouvrir sa braguette devant le platane. Il a pas lâché sa sten pour autant… Jamais, grand jamais ne s’en sépare! Il pionce avec, se l’attache au bide… Il a des chargeurs jusque dans les bottes. Du coup ils se précipitent pour le voir… nos libérateurs débarqués… jouent du coude… balancent des vannes… Ils se boyautent, ces malappris… L’autre, je le connais à peine, mais déjà j’ai pu me rendre compte qu’il est plutôt susceptible. C’est pas de son goût de se faire chambrer. Je me goure d'une riposte… qu’il va pas laisser ça là...


  —Fumez bandes de tantes! C’est du belge!


  Volte-face biroute en pogne. Il dirige son jet vers le Dodge… Il lissebroque haut… dru… glorieux… puissant!


  —Et vive ma gaule! Je vous encule tous!


  Voilà… Net et sans bavure… La stupeur passée, les G.I.’s se fendent de plus belle. Ils l’acclament… Bravo! Hip! Hip! Hip! Hourrah!… Eféfay! Hourra Eféfay! Calmement il range sa chopotte, se reboutonne. Il peut l’exhiber le reconnais., il est monté, l’adjudant Gaspard, impossible de ne pas tomber dans l’expression toute faite… comme un véritable bourricot! Il en est encore plus fier que de ses exploits maquisards, que de sa mitraillette… de son colt 45 qui lui bat la cuisse. En érection ça doit effaroucher plus d une gonzesse et pas que les fillettes pucelles… les mères de famille aussi, je suis sûr… jusqu’aux putes, il nous le dira par la suite... certaines le remboursent dès qu’il leur présente son objet. Ça surprend un braquemart pareil sur ce mec plutôt petit, malingre, rabougri. Son blaze, d’ailleurs lui va quart de poil. En argot, je précise pour les lecteurs tout à fait caves, les demoiselles snobs du Ranelagh, les provinciaux es séminaristes… un gaspard c’est un rat. Ce qu’il évoque l'adjudant avec son long pif fouineur, renifleur… ses cheveux de couleur indécise entre le châtain et le roux… menton fuyant… petits yeux vifs… je ne sais quoi de cruel une lueur assassine! Plus l’aspect douteux, poisseux de sa personne! Pas le style dandy littéraire à se faire pâmer les duchesses, exciter les pédales en fleur d’Oxford. On se goure immédiat qu’il sort de la zone. Dans le civil je l’imagine chiftir plutôt… quelque chose dans ces goûts-là… tuyauteur peut-être aux courtines?… au mieux!… M’étonnerai! qu’il soit démarcheur en produits de beauté ou chef de rayon au Printemps!… couturier! danseur des ballets de l’Opéra! cover-boy!


  —Fais pas le con Marco… Tu finiras par nous attirer des emmerdements.


  Ils se tutoient le pitaine et cézig. se connaissent depuis longtemps, je suppose. A première vue on pourrait être un peu surpris qu’ils soient si potes, si cul et chemise. Le capitaine Herlier, hormis son brassard F.F.I., vous le croiriez sorti tout droit d’une caserne d’avant-guerre. Képi… bottes de cheval, ceinturon, baudrier… la tenue fantoche de cavalerie… le revolver d’ordonnance. Tout ça briqué, brossé, impec… Les gants beurre frais, et la badine… ce stick, on ne sait pourquoi… pour se donner probable une contenance, un genre? A le voir, on lui offrirait le commandement d’une compagnie en toute confiance, de Gaulle sa nièce en mariage… on l’inviterait dans le gratinat. «Mon capitaine… oui, mon capitaine.» Seulement, le Gaspard comme il lui jacte, cette familiarité douteuse… ça me donne un brin à gamberger.


  —… me gonfle pas les couilles… des emmerdements! des emmerdements! Vont pas nous becter les châsses!… Ricains de mes deux…


  Ce qu’il lui répond, tac au tac, sans souci de son grade. Sur ce on repart la procession guerrière s’ébranle vers Lagny. Notre traction au beau milieu. Plus mèche de doubler… Herlier, on sent que ça le démange. Il cherche l’occase de se faufiler… C’est le gonze passionné du volant… Il double, triple en côte… Yop!… Il fonce sur les bas-côtés… il se reglisse dans la colonne… Avec les chauffeurs à Patton, il trouve un peu à qui causer. La véritable course de stock-cars sur nos routes défoncées boueuses. Je me cramponne dès que l’allure s’accélère… Je m’agrippe aux caisses. Fort heureusement ça dure pas… On se traîne, la plupart du temps, on stoppe toutes les dix minutes… Un point sauté, une déviation dans la cambrousse! On cherche même plus à savoir, on suit le mouvement. Les M.P. qui drivent les convois, ils ont de ces matraques à la hanche… de quoi décourager toute explication superflue!


  A présent, c’est plus le timide crachin qui descend du ciel, ça dégringole en hallebardes… Les camions s’enfoncent dans la mouscaille. On roule sur les pistes de chars… à travers champs… On contourne ainsi les villages… Gaspard, peu à peu, se lasse de renauder. Il a usé assez de salive. Il recrache encore… il a soif… il réclame.


  —Dis donc bleubite, passe un peu le bidon… çui qu’est accroché à ta droite…


  Du rouge dix degrés… Stac! Il débouche, il tète tout goulu. Il rote un coup… tend la gourde au capitaine.


  —Jamais le matin…


  Oh, moi non plus… surtout que j’ai tout juste eu le temps de boire un nescafé avant de partir. Fallu faire fissa… On m’a prévenu encore dans les toiles. Gaspard qu’est venu me secouer à l’aube. Depuis trois jours j’attendais, je couchais dans le garage, je gardais la bagnole, tout le fourniment. «Mission spéciale.» J’en sais guère plus à l’heure actuelle… qu’on passe d’abord à Coulommiers où sont casernés les hommes du colonel Fabien, les F.T.P. Un grand regroupement avant de monter à la riflette.


  Sitôt les barricades démontées, on s’est trouvé sans emploi, mitraillettes ballantes… La chasse aux tireurs des toits, ça pouvait pas durer toujours. Fallait retourner au boulot, ça me semblait archi-saumâtre. On attrape vite les plus mauvaises habitudes à la petite guerre secrète… Surtout j’avais la bougeotte, la flemme aussi j’avoue… un de ces poils au creux de la paluche… juste ce qu’il faut pour aller défendre la patrie. C’est Binesco, un pote de clandestinité, un vaillant celui-là, un idéaliste, un héroïque des barricades… qui m’a recruté pour le corps franc des Trompe-la-mort. Un jour j’espère vous le présenter plus longuement le Binesco… dans un ouvrage plus épais1… Il vaut son poids romanesque cézig… qu’on l’immortalise un chouïa. Seulement ici, je suis trop pressé… Je peux pas flachebaquer tous les sens. N’est-ce pas… l’unité d’action, de temps, de lieu. Chez Tartemplon, mon éditeur, ils préfèrent nettement que je soye classique.


  Je vous attaque donc ma petite histoire en plein milieu… Le corps franc Trompe-la-mort avec son commandant Kerloch. Ça, faut tout de même que je vous le résume. On occupait deux hôtels borgnes près de la place de la République et aussi tout un garage pour nos véhicules quai Jemmapes. C’était bric et broc le recrutement, sur de très vagues présentations, des parrainages assez fragiles. Dans l’ensemble plutôt des J.3… des jeunes du quartier fier-à-bras, des arpètes en rupture d’usine, plus quelques traîne-lattes, chomedus chroniques… deux trois anciens de la guerre d’Espagne, un Sénégalais sergent d’active… quelques Algériens… cinq ou six… et puis des gonzesses, au moins une dizaine, de véritables panthères patriotes qui rêvaient d’aller déchiqueter du Teuton.


  Le commandant Kerloch il nous tenait le moral aux promesses. Il attendait des équipements, les armes que les Amerloques devaient nous fournir. L’affaire d’une semaine et on serait en ligne, officiel. Kerloch, je le revois… un petit gros dans la trentaine. Il faisait plutôt genre facteur, sorte de chef d’îlot dans son uniforme mitigé chasseur alpin-défense passive. Les perfides chuchotaient qu’en 39 il n’était que caporal-chef à la météorologie. Depuis il avait pris du galon en formant lui-même un réseau de sabotage en banlieue, dans le secteur de Livry-Gargan. Il nous alignait dans la rue, sur la chaussée, matin et soir… On devait être à peu près deux cents à s’entasser dans les piaules des deux hôtels. On se passait le temps à monter et démonter les armes allemandes de récupération… les mausers, les F.M. tchèques, les mitraillettes à crosse en galalithe. On draguait dans les environs. On traficotait avec les Ricains. Au bout de quinze jours ça devenait long. Les Boches fuyaient, on apprenait par les canards, la radio. A ce rythme on les rattraperait plus. Les Leclerc, eux, étaient en première ligne, en pointe de la poursuite, déjà en Alsace. Dans le sud de la France les maquis se ralliaient à de Lattre de Tassigny. Nous autres on piaffait, là, hâtifs de monter à la riflette. J’y repense, misère! folle inconscience! Je m’excepte pas… la patrie je m’en tamponnais certes, je m’en tamponne toujours… je l’emmènerais bien, sans un remords, à la semelle de mes souliers. Je suis ni patriote ni rien, ni anti ni pour ni contre… Ce qui me prenait d’être dans ce bain d’excitation meurtrière, vengeresse, guerroyeuse…? encore bien difficile à dire. Jeunot, tout vous est prétexte pour déconner à pleines marmites. La cause est entendue, n’importe laquelle… toc! c’est la bonne! Dans mon quartier… le XIIIe, c’était avant-guerre plutôt l’ambiance en casquette… Commune de Paris… l’internationale et les meetings antifascistes. Les permanences Doriot-Déat n’avaient pas eu gros succès… non plus la Légion contre le bolchevisme. L’idée me serait pas venue d’aller tâter l’aventure en uniforme vert-de-gris sur les bords de la Volga. Le Maréchal grand-papa gâteux, je le trouvais pas non plus très bandant… j’aimais pas son genre voilà tout.


  Peut-être court comme explication… n’allant pas très loin ni profond… j’admets. Rétrospectif je devais me creuser à la Camus… vous baver de la majuscule… ça me poserait parmi les élites. Je loupe l'occase délibéré. A dix-huit piges on s’engage beaucoup plus facile qu’à quarante, voilà tout Aujourd’hui je vois de ces pourfendeurs de nazisme… Je lis leur blabla à pleines colonnes, leurs ouvrages couronnés de nos académies. D’après leur curriculum, je calcule qu’ils avaient à peu près mon âge et parfois plus à l’époque de la croix gammée. Où étaient-ils ces vaillants défenseurs de l'Homme et du droit? A leurs chères études rue d’Ulm rue Saint-Guillaume… philosophant, se paluchant à l’Hegel se préparant un coquet avenir, somme toute. Je les trouve dans un sens, plutôt militants prudents. Adolf une fois bien cramé dans son bunker, Goering à la sauce cyanure, le Duce à son croc Bormann en cavale, tous les S.S. en débandade, ça me semble assez confortable, intellectuellement, physiquement matériellement, de les maudire du matin au soir de sauver les Juifs vingt ans après en jactance. Y avait tout de même encore de la place dans nos cohortes loqueteuses de septembre, quelques jetons à récolter… c’était pas tout à fait fini. Oh, je m indigne pas! Tout est dans l’ordre les fleurs sur le piano, madame au salon, chien-chien dans sa niche Gaugaulle au pouvoir, les bulletins dans l’urne, les nanas nues au page en cinémascope. Je regrette rien non plus je peux maintenant, grâce à mon excellente mémoire vous bonir quelques historiettes, anecdotes, chapitres croustilleux cocasses… amuser les mômes, faire ensuite la quête vivoter payer mon gaz. Encore heureux que j’aie un petit don je remercie le ciel… à votre bon cœur!


  Herlier, il nous passait en revue avec Kerloch. Il nous faisait mettre au garde-à-vous. Sur les barricades, vers la place Clichy, il avait rempli son devoir avec héroïsme certains témoignaient. «Un mec gonflé… vu, de mes yeux vu, mettre en l’air un char avec une bouteille d’essence.» D’où venait-il, lui? on savait pas au juste… de quel réseau? groupement? Toujours est-il qu’il se défendait, surtout question ravito. Grâce à lui qu’on avait becté pendant ces jours d attente à la République. Il nous trouvait de tout, bricheton, boîtes de conserve, lait en poudre, nescafé même du rouge, un quart chaque repas. Ceux qui ont vécu cette époque de quasi disette pourront facile apprécier la valeur de ce chef. On le trouvait beaucoup plus à la hauteur que Kerloch… qu’il aurait dû se foutre carrément colonel et prendre ainsi la tête du corps franc. Ça devait pas sans doute le tenter, il préférait, je m’en suis rendu compte par la suite, être moins en vue pour se garder les coudées plus franches. Capitaine en mission, ça lui convenait mieux. Le truc adéquat pour circuler, draguer, écumer, récupérer. «Mission spéciale des Forces Françaises de l’intérieur.» Un grand papelard, des tas de tampons, des croix de Lorraine… La jolie brème barrée tricolore!…


  Binesco encore qui m’a recommandé, il était devenu sergent-chef, brusquement lui aussi monté en grade. Il me conseillait d’être au minimum caporal, de pas rester loquedu deuxième pompe après tout ce que j’avais tiré comme rafales, place Saint-Michel, pendant l’insurrection. «Tu le mérites bien.» Je me retranchais derrière la crainte des responsabilités… Et puis c’était une sorte de distinction, deuxième classe dans cette armée de gradés… Des caporaux, on en voyait partout, on marchait dessus, c’était la masse. Ça lui a pas déplu au capitaine Herlier, cette absence totale d’ambition. Il cherchait un homme de confiance, courageux, discret, bien obéissant, très ordonné… Un volontaire de choc pour le suivre, avec l’adjudant Gaspard, au cours de leurs missions qui s’annonçaient, m’assurait-il, assez périlleuses.


  Coulommiers en temps ordinaire, en bagnole, c’est à une heure de Paris… presque la grande banlieue. Ils espéraient bien, Herlier et Gaspard, y être au pire avant midi. Seulement ça traînait de plus en plus… On s’enfonçait dans les betteraves. Les Amerloques sortaient de leurs camions, se vider à leur tour la vessie. Ils venaient nous frimer de plus près… en gros plans pour parler comme un cinéphile. Sans comprendre l’anglais on devinait que leurs réflexions, leurs commentaires se situaient dans les parages de l’ironie… cordiale pitié à la rigueur!… Ils nous offraient des camels, des lucky, du chocolat… quelques tablettes de chewing-gum…


  —Tu vas pas accepter bleubite… On est pas des cloches… Dis, ferme ta vitre… ils nous font chier!


  Certain qu’à la longue c’était agaçant d’être comme ça en butte à leur curiosité. Ils avaient de confortables impers et, avec leurs casques genre pot de chambre, leurs grosses pompes, leurs leggins, ils pouvaient rester sous la pluie, à nous zyeuter pour se divertir. Eux ils paraissaient pas tellement pressés d’aller en découdre avec les S.S. Ils se trouvaient très bien en carafe dans les champs de betteraves.


  —On aurait dû passer, je te l’avais bien dit, par Joinville, on aurait pris la Nationale 4… On y serait déjà…


  L’adjudant je le sentais sous pression, qu’il allait encore exploser… sortir à nouveau son chibre… Je redoutais un peu qu’il nous déclenche une bagarre. Il blairait pas les Ricains, affaire entendue, mais ceux-ci étaient trop nombreux pour qu’on aille à la légère les provoquer. On se serait fait drôlement aplatir. Dans l’ensemble c’étaient des sportifs… des gonzes baraqués Superman, vitaminés, décontractés, supérieurement nourris et entraînés pour la castagne. Valait mieux prendre les choses à la rigolade… «Eféfay O.K.!… French army bravo! Cognac? cognac?» Ils nous demandaient si on en avait pas du cognac, là, dans le fond parmi nos caisses. Ils exhibaient leurs morlingues, des biffetons pour nous aguicher. Pas fait pour calmer le Gaspard. Il trouvait ça dégradant, qu’on était pas des putains, et puis, merde, même que s’il en avait eu du cognac, ç’aurait pas été pour leurs gueules à Coca-Cola, à chewing-gum!… leurs gueules à bouffer des biftèques à la confiture! Il les trouvait, résumons-nous, assez sauvages, de vrais primitifs malgré leur matériel fabuleux, leurs super-forteresses volantes, leurs ponts pneumatiques, leurs bulldozers, leurs rations K,Q,W… Marco Gaspard, à tout prendre, il aimait personne. Il venait d’un maquis du Centre, secteur Montluçon, à ce qu’il disait… s’était fâché avec un responsable du coin qui lui reprochait de prendre un peu trop d’initiatives, d’avoir la gâchette trop nerveuse… trop hâtive… de jouer les Zorro sans s’occuper des ordres du Parti. II était revenu tout seul à Paris, trois semaines avant l’insurrection avec toutes ses armes, ses hardes dans une grosse valoche. Il me racontait sans que je lui demande rien. Il se donnait bien sûr le beau rôle, qu’il avait cent fois eu raison, qu’il avait rien à se reprocher.


  Ils s’étaient retrouvés, heureux hasard, Herlier et lui sur les barricades. Depuis ils se quittaient plus, ils faisaient équipe. Voilà ce que je pouvais, ce que je devais comprendre. Je reniflaillais tout de même la vape, du louche là-dessous… Ce qu’ils avaient pu maquiller naguère ensemble? Ça me paraissait peu probable qu’ils se soient connus au petit séminaire! qu’ils aient gardé le même troupeau de moutons! Herlier, en l’observant, l’écoutant mieux, je lui trouvais un petit air pas si catholique que ça… L’autre le gênait, par moments, ça se sentait. Il était un peu trop voyant, il gaffait. Ce pitaine, on pouvait aussi se poser de sérieuses questions à son sujet… quel métier il exerçait dans le civil? Dans quelle branche de l’industrie il transpirait pour gagner sa croûte? Ses paluches avaient oublié l’usine depuis une bonne paye, si toutefois elles s’y étaient frottées. Il avait des bagouses brillantes aux doigts et puis aussi une sorte de gourmette au poignet… Ça semblait de la joncaille massive. Je mouftais pas au fond de la guimbarde, je me faisais tout petit, tout gamin. Gaspard se chargeait de me remettre en place dès que j’émettais la moindre parole… «Je pourrais être ton père… pas vrai Louis?…» Louis acquiesçait: «Certainement Marco, certainement…» Il se sentait très peu capitaine avec Marco. Seulement comme j’étais là, témoin, malgré toutes les bonnes références de Binesco, il se la donnait de mes réactions. Qu’il éprouve le besoin de s’expliquer vis-à-vis d’un deuxième classe c’était pour le moins singulier. Vieux copains d’avant-guerre… d’enfance quasiment! Alors, les grades entre eux, n’est-ce pas!… je pouvais comprendre. Moi, aussi, très vite, il s’est mis à me tutoyer, à me traiter sans façon aucune… Beaucoup plus gentiment d’ailleurs que l’autre face de fouine. Bleubite par ci, bleubite par là… c’était son refrain à ce Gaspard pourri… bleubite mon blaze définitif. J’écrasais, mais ça me faisait tartir… Depuis plus d’un an j’étais en guerre… clandestine peut-être, mais je trouvais moi que ça comptait double! Mes petits potes du XIIIe arrondissement, Mimile, Musique et les autres, eux, y me trouvaient pas bleubite du tout. m’avaient vu un peu à l’œuvre… tous les risques que j’avais pris. Je fonçais, jeune chien, par bravade, connerie sans doute, mais plus d’une fois j’avais eu sérieux chaud aux plumes. Je l’avais à la caille qu’il me traite de bleubite ce sac à vinasse! Sûr j’inspirais pas la terreur avec mon treillis de l’armée 39 trois fois trop court, trois fois trop large, mes sandalettes usagées, mon mousqueton 86… un casque plat de mineur sur le trognon… genre anglais… un truc que j’avais dégotté Dieu sait où. Je faisais l’F.F.I. tout à fait minable…boutonneux, dégingandé, adolescent trop vite grandi. Les Amerloques je les amusais à peine, une fois à l’écart, sans les autres… hors de la bagnole. Ils me jetaient des boîtes de beans, des biscuits, des sachets de sucre… Ils se rencardaient si j’avais pas des fois une sœur pour «zig-zig» en échange de quelques rations K. Comme débuts dans la vie adulte c’était plutôt déprimant. Bien loin alors de m’imaginer un jour dans Match… à la télévise vedettifiant en lunettes noires. C’était pas encore demain la veille. Entre-temps j’allais déguster la verte série des humiliations. A la longue d’ailleurs on s’y fait, il arrive même qu’on s’y complaise comme un clodo dans sa crasse. On devient guilleret dans l’opprobre, l’infamie, autant qu’à la Légion d’honneur. On se vautre. Seulement là, en 44, je n’avais que vingt ans… beaucoup d’illuses… quelques ambitions. C’était l’aurore, je bandais d’un rien.


  —Dis donc, mate un peu la carte… Tu vois, là, il y a une petite route avant Saint-Germain-sur-Morin… elle descend vers Magny-le-Hongre et après vers Romainvilliers. On peut rejoindre la Nationale 34 juste avant Crécy… Ça nous rallonge pas tellement… On roulera mieux, moi, je suis certain.


  Je me penche avec le pitaine. Il a raison, l’adjudant, pour une fois il jacte pas juste pour le plaisir de renauder. On gagnera du temps, garanti, on se sortira pendant dix quinze bornes de ce convoi sans fin. Le hic c’est qu’il faut pouvoir l’atteindre la route à droite. Les M.P. viennent de nous faire ranger sur le bas-côté pour laisser le passage à des véhicules prioritaires, de monstrueux engins qui tiennent toute la route… des mastodontes bulldozers et des camions à remorque pour le dépannage des chars. Ça siffle, ça gueule des ordres, pétarade, vrombit, fume… ça s’enfonce, s’embourbe… et ça passe tout de même. L’impression que rien ne les arrêtera nos libérateurs d’outre-océan. Ils écrasent tout sur leur passage… Boches, pas Boches, ils réduisent tout en bouillie.


  Romainvilliers c’est le bled perdu dans les betteraves et les maïs. Deux routes se croisent… quelques maisons… quelques fermes… un puits sur la place. On y est arrivé peut-être une heure plus tard… sur les coups de midi. Plus alors qu’à trouver un coin pour casser la graine. Les hallebardes nous accompagnaient toujours… Sur la droite une sorte d’auberge assez sombre… Au Coq-Faisan. Ça paraissait un rendez-vous des chercheurs de ravito, un petit relais du marché noir. On nous a reçus l’air soupçonneux… De la voiture jusqu’au bistrot, avec mes sandales, j’ai eu le temps de me mettre les arpions au frais. J’aspirais toute la flotte, la boue, les bouses. Plus qu’une idée depuis quelques jours… fixe… estoufaresse une paire de grolles aux Ricains… dans une jeep, un camion… j’attendais l’occase…


  Les morceaux de passé souvent vous remontent à l’improviste à cause d’une bricole, une odeur, une chanson… les images rappliquent… La caserne de Couldmmiers, elle me revient toujours avec Le Petit Vin blanc… le refrain en vogue cette année-là… qu’on boit sous les tonnelles… quand les filles sont belles… Pas de tonnelles pourtant à Coulommiers, et les filles ne sortaient pas souvent, surtout les belles… On n’en voyait pas des bottes aux abords de nos cantonnements. Il est vrai qu’on avait pas tout à fait le style cavaliers, dragons, conquérants, hussards sur le toit. On dépareillait pas notre caserne qui barrait elle carrément en couilles… un vrai dépotoir… un immense taudis bien de chez nous. En plus de cela les Allemands, avant de partir, avaient tout brisé, tout détruit… Dans la cour on pataugeait dans les ordures. A l’intérieur des bâtiments, à peu près aussi radieux que la Santé ou le Cherche-Midi, c’était le désastre… Pas un lit, une porte, un robinet, une fenêtre en état de remplir ses fonctions… Les planchers arrachés, défoncés, les chiottes débordantes.


  Je suis resté là combien… cinq, six jours… sais plus exact… Je pieutais dans une annexe en brique rouge de l’autre côté de la route, derrière des tilleuls, avec les gonzes des C.H.R., les chauffeurs, les mécaniciens. J’attendais la suite… les ordres du capitaine Herlier. Il préparait, négociait l’incorporation du corps franc Trompe-la-mort dans les troupes du colonel Fabien… le Ier Régiment de Marche de Paris, ça s’appelait provisoirement. Y avait, semblait-il, du tirage, le commandant Kerloch ne s’entendait pas des mieux avec l’état-major F.T.P. Réputé résistant de droite, on se méfiait de lui… il tenait des propos assez anticommunistes. Il allait en plus à la messe, toujours dans les jupes aux curetons. Il était gaulliste acharné. A la caserne on voyait beaucoup de faucilles et de marteaux, très peu de croix de Lorraine. Ça chantait plutôt L’Inter, La Jeune Garde, La Marche de Thœlmann en dehors du Petit Vin blanc. Toute la ceinture rouge, la banlieue de la capitale s’était donné Coulommiers comme point de ralliement, pas possible!… La Courneuve, Saint-Denis, Billancourt, Saint-Ouen, Montrouge, Biscaille, Cachan, Malakoff, Clichy, Villejuif, La Villette, Ivry… et, bien entendu, tous les quartiers miteux de Paris… les Gobelins, la Bastoche, Ménilmuche, Charonne, la Nation, la Maub’, Javel, Barbès avec sa casbah, la Mouffetard et puis le Topol. Toute la jeunesse des milices patriotiques, le F.U.J.P.2, ce qu’il y avait de plus combatif et de plus pur dans le grand Parti des travailleurs. Le fer de lance, l’avant-garde… les vrais camarades. Les cadres c’étaient des anciens de la guerre d’Espagne la plupart, des hommes des brigades internationales. Ça sentait le grand soir nettement. Sans être très au parfum des questions politiques, on pouvait comprendre facile que notre nouveau monarque, Charles les grandes feuilles, très bien rencardé du moral révolutionnaire de ces vaillantes troupes, était plutôt désireux de les éloigner… les envoyer vers la Meuse, la Sambre, la Moselle, voir si les Fritz étaient bien cuits. Les Amerloques par contre ça les intéressait beaucoup moins, ils se faisaient tirer l’oreille pour nous fournir des équipements, des armes, du matériel, les transports. Ils appréciaient pas tellement nos chansons, notre genre débraillé.


  Tous les jours ça radinait par sections entières, corps francs de ceci, cela… ça s’enrôlait comme en l’an II, les volontaires… va-nu-pieds superbes et farouches… guenil-leux, excités, faméliques… brailleurs! Toutes les tenues, les uniformes possibles. Toutes les couleurs… vert chantier de jeunesse, caca d’oie 39, noir S.S., bleu chasseur alpin… jusqu’à des vestes, des bandes molletières horizon 18! Toutes les défroques de toutes les armées en campagne, en déroute, des deux dernières guerres mélangées avec des fringues civiles… salopettes de travail, blousons de cuir, chandails col roulé, casquettes, culottes de golf, maillots rayés de la marine… Et puis l’armement!… véritable musée de toutes les pétoires, fusils, pistolets, baïonnettes en usage depuis 1870. Question parc automobile… kif au même. De ces chiottes rafistolées, réparées cent fois! Des camions à gazogène… tous les résidus de la Wehrmacht en fuite. Ça paraissait presque impossible qu’on puisse se lancer sur les routes avec de pareilles charrettes. Les taxis de la Marne eux au moins avaient de l’essence.


  Au bout de trois jours je commençais à me faire du mouron… si des fois j’allais pas rester ici? Ça s’organisait vaguement… Un clairon nous sonnait le réveil. On nous rassemblait pour nous apprendre le maniement d’armes. On nous faisait aussi des discours, qu’on était l’armée du peuple, l’avenir de la France. Dans les rangs ça groumait sec les petits potes, ce qu’ils voulaient c’était se farcir du Fridolin, partir à l’attaque le plus tôt possible, se couvrir de gloire avant que l’Allemagne soit complètement ratatinée.


  Question boustiffe… c’était le plus toc… carême à perpète! Ravitaillés, nous étions, par les corbeaux… La disette terrible! Chacun marchait à la démerde, la foire d’empoigne… Les roulantes nous distribuaient un peu de soupe, quelques légumes secs deux fois par jour. On faisait la queue dans la cour comme à l’Armée du Salut, avec des galtouses, des boîtes de conserve. D’être réduits aussi misérables, ça nous donnait encore plus envie de monter au rif. Là, au moins, on pourrait se servir sur les habitants… surtout en Allemagne!


  Les réserves d’Herlier, dans la traction, j’y avais bien pensé… seulement elles avaient disparu. Il avait tout emballé Dieu sait où, avec Gaspard. Ils se goinfraient, les tantes, dans quelque arrière-salle de bistrot. Gaspard je le voyais presque plus… savais même pas où il créchait. Je glandouillais en ville avec des zèbres un peu dans mon cas… agents d’on ne sait quelles liaisons, chauffeurs sans voiture, tire-au-cul vaguement cuistots, infirmiers… tous les petits démerdards de l’Annexe. On tapait d’interminables belotes et on se mesurait aux perlouses comme dans toutes les armées du monde. Ça devient vite fastidieux… démoralisant. On chassait un peu aussi mais sans grand succès. Les gonzesses nous préféraient les Amerloques. Ça peut se comprendre sans mal pour peu qu’on oublie les clichés menteurs de l’amour toujours et de l’eau fraîche. On était trop pauvre.


  Les femmes avant tout mouillent au fric. Un gode tout en or v’ià leur idéal… le symbole définitif. Restait alors le bobinard juste en bas de la caserne, rue de l’Aré… Il ne désemplissait pas… Tout à fait la taule de garnison d’avant-guerre… Le triste bastringue. En plus que c’était la crise du recrutement. La tourmente libératrice était passée sur la maison. Certaines mômes avaient été tondues, d’autres avaient suivi les Boches dans leur retraite… on savait pas au juste! Bref il ne restait plus qu’une pensionnaire pour faire face à l’énorme clientèle du moment. Une déjà bien viocque nénette toute replâtrée de maquillage qui avait dû débuter dans la carrière avec les troupes coloniales à Mangin en 14-18… Faute de mieux on se l’arrachait… F.F.I., F.T.R, Ricains… les Noirs surtout. Du matin au cœur de la nuit elle était à la besogne… «Serviette, m’dame Lulu!» hop! elle grimpait. Dix minutes, toilette comprise, elle vous essorait le micheton. Une experte de l’abattage. De temps en temps elle séchait un verre en vitesse pour se requinquer un peu le moteur! Tout juste si elle trouvait le temps de becter… les bites impatientes de toutes parts assiégeaient ses pauvres vieilles miches. Mme Lulu, la taulière, une gravosse à gueule bovine, en était venue à distribuer des petits cartons avec un numéro d’ordre comme à la Belle Jardinière. «Allons, mes chéris, ne vous impatientez pas!… Ginette va redescendre tout de suite. Y en aura pour tous!…» Ginette redescendait de plus en plus lasse, un peu hagarde, de plus en plus fripée. Dans un sens elle méritait bien de la patrie. On aurait dû, un général reconnaissant, lui accrocher une Légion d’honneur dans les poils de sa chagatte, elle n’y aurait pas été plus mal que sur bien des poitrines.


  Bref, je vous conduis au bobinard… les plus jeunes ça peut les instruire. Depuis 46, il existe plus l’Eden-quéquette de la rue de l’Aré à Coulommiers. Marthe, la vertueuse Richard, l’a fait bouclarès en même temps que les autres. Ça manque au folklore, on peut dire… Ça nous fait du tort au tourisme. La France, d’accord, c’est peut-être Jeanne d’Arc et le Sacré-Cœur, mais c’est aussi, surtout, une belle paire de fesses qui s’offre… la viande à plaisir à tous les carrefours.


  Juste la veille, je me souviens, de quitter la caserne, que je me suis pointé rue de l’Aré. Herlier était venu me prévenir, on rebarrait le lendemain dans la 11, direction Metz. Tout le corps franc Kerloch était arrivé. Pas question qu’il moisisse ici. On repartait donc en avant-garde, en reconnaissance… en mystérieuse mission encore tous les trois, cézig, Gaspard, moi… Il m’en a pas dit beaucoup plus. On se tire et certain que ça me suffit… Class des gaietés de l’escadron à Coulommiers! La rumeur s’amplifie que très bientôt on sera tous en ligne, équipés ou non. Les Allemands se cabrent en Lorraine. Brusquement Patton n’avance plus. Ça va donc chabler un peu. Fabien est sûr qu’on va avoir besoin de nous. Aussi étrange que ça puisse paraître tout le monde est heureux, la confiance renaît… les visages de joie s’illuminent.


  Au bouic, j’y avais jamais mis les pinceaux jusqu’alors. Les autres m’avaient décrit, ça me tentait guère. Ce soir-là désœuvré, j’ai tout de même suivi deux trois potes… boire un pot… me rendre compte de l’ambiance… me cultiver un peu. Voilà, j’y suis… Quelle fumée!… si ça gueule! ça chante… Les couilles de mon grand-père… pendues dans l’escalier!… Ce tintamarre! On a du mal à se diriger. La salle n’est pas assez grande pour contenir tant de monde… On se fraye un passage dans les barbaques saoules. Peu à peu je m’habitue, je distingue les têtes, les choses, des connaissances. Autour du zinc, de la caisse, de la patronne… la bousculade… les éclats de grosse rigolade… Mais… soudain… merde! j’avise Gaspard! Gaspard mon juteux, bien cézig, derrière le comptoir avec la grosse! Ce qu’ils font là? Parole, il a l’air de faire le loufiat! Il sert les clients, il essuie les verres au fond du bordel! Il se fend la pêche… Sans doute ici qu’il passe ses journées… Pas étonnant que je le voye plus. Il chuchote à l’oreille de la patronne. Elle glousse, l’affreuse, se trémousse. Il lui glisse la paluche dans le corsage, entre ses volumineuses doudounes. Ça rebombe la gaieté de l’assistance. Il est en veine grivoise, tout gaillard mon adjudant… manches de chemise… et il transpire. La gravosse, elle se débat… lui tape sur les pognes… «Marco reste tranquille! Arrête tes conneries Marco!» Probable qu’il se la farcit, le dégueulasse… la façon dont ils chahutent… J’observe, je suis tout œil, oreille… j’épie. Il l’embrasse dans le cou. Il refonce ensuite remplir quelques verres. Grand succès, tous les soiffards du zinc l’acclament… l’excitent qu’il aille encore lutiner Mme Lulu… lui sortir carrément ses rotoplos boudinés dans un corsage de soie bleu ciel… A poil! ça braille… Je finis par dégauchir une place à une table. Je vois moins bien assis, c’est dommage… Gaspard est trop occupé pour m’avoir frimé. Un autre qui vient nous servir… un mec en kaki… la taulière recrute ses extras dans la caserne… Voici Ginette la travailleuse qui redescend. Elle a pas à se mettre en frais pour auticher les amateurs. «A moi, j’ai le 18! Merde! le 18…» Toujours c’est Gaspard qui me passionne… qui me fascine. A première vue y aurait pas de quoi. Hop! encore il lève le coude. D’un trait il sèche un grand coup de rouge. Pourtant c’est pas l’ivrogne quelconque… l’intuition… qu’il a des côtés vraiment louches… vous allez lire un peu la suite! Ce Marco Gaspard c’était quelqu’un. Certes pas dans l’héroïsme guerrier pur. J’y crois pas d’ailleurs au héros sans peur et sans tache. Dès cette époque j’avais plus tellement d’illuses à ce sujet. Et puis j’avoue une pente naturelle me pousse vers les fripouilles, malfrats, truands de tous poils! les chnoques aussi… les inadaptés! Depuis l’école… dans le fond de la classe, je les connaissais, j’étais des leurs. On n’y peut rien, ou pas grand-chose, je pense… le destin trace votre ligne de vie au berceau. Autant alors pas le contrarier!


  Bon… nous sommes au bobinard… Je suis le cul sur un petit tabouret, devant un demi de bibine ersatz. Du mal à bien suivre l’adjudant Gaspard… ses gestes… entendre ses paroles. Arrive là-dessus Pedro l’anarchiste espagnol, un ami des Trompe-la-mort. Il en a un coup dans l’aileron, il vient affectueux m’entretenir… Ce que je fous là? Si je vais pas me taper la viocque? Qu’elle suce à fond et à merveille… qu’on peut fermer les paupières et se mettre à rêver d’une autre. On sympathise bien Pedro et moi. Si j’ai le temps, plus tard dans un autre volume, je vous le ferai connaître ce Catalan… Il jactait en force le Pedro… explosait de la gueule… nous envoyait ses éclats de rire en shrapnel. Toujours une nouvelle histoire à bonir, toujours optimiste… un rien sanguinaire dans le propos. En Catalogne, pendant la révolution, il prétendait avoir flingoté un nombre impressionnant d’ecclésiastiques. Avec lui j’en oublie Gaspard et, tout à coup… vlan! l’esclandre!… Remue-ménage… brouhaha vers le bar… Plus souvent, il y avait de la castagne dans ce boxon… surtout avec les Amerloques. Leurs M.P. radinaient fissa!… à coups de gourdin séparer, emballer les uns et les autres… Dans ces cas extrêmes je me glisse vers la lourde… se natchaver, jouer rip… règle de simple sagesse! Rien à affurer… des gnons pour que dalle! Je me lève déjà… je calcule mon élan… «Gaspard!» j’entends… je distingue… Oh! mais alors ça change tout… Gaspard qu’est visé, aucun doute. Un colosse qui lui en veut… Tout le monde écoute… Tout le monde regarde.


  —Ouais, c’est à toi que je cause!… adjudant de mon zob!


  Minute, si je suis intéressé!… Vivement dirai-je… piqué! L’interpellateur, il domine d’une tête l’assemblée… Pas une petite tronche oisillonne… une de ces tétères de maquignon! Jusqu’ici il s’est adressé à Gaspard d’une table sur ma droite. Il vient de se lever. Il fend la foule… Il avance.


  —Tête de rat… Tu me reconnais pas? Tu me reconnais pas l’haricot?… Ben, moi, devant tout le monde je vas te déculotter… te fesser devant ta maquerelle, petit fumier!


  Gaspard en reste interloqué… il recule derrière son comptoir… réalise peu à peu… Ça le dessaoule… il s’écarquille… jauge l’ennemi. Certain que si cette armoire normande l’agrafe, il va se faire émietter d’office. Le comptoir le protège heureusement… quelques lascars qui s’interposent… Mme Lulu se met à glapir. Le balaise… il a tout son temps. Il s’énerve pas. C’est l’Hercule plouque sûr de sa force. Il écarte doucement les gêneurs. Il se marre. Il est en uniforme vert des chantiers de jeunesse.


  —Laissez-moi, bon Dieu! Si vous l’aviez connu au maquis, ce coco-là, vous me laisseriez y écraser la gueule comme il le mérite. T’entends nabot… Si que t’es un homme… tu vas sortir. On va s’expliquer devant tout le monde.


  Un combat plutôt disproportionné. Ça favorise Gaspard dans l’opinion générale.


  —Allez chercher les M.P.!… Allez donc chercher les M.P…


  Plus que cette solution elle voit la taulière… Ça va bien finir comme ça, je m’en gourre. J’essaierai de me tirer à temps. Gaspard, je le regarde, j’en perds pas une… parole… geste. Il est blême, on dirait… rictus… il ricane. Et brutale voici sa riposte.


  —Sale collabo! Emmanché!


  En même temps une bouteille qui se propulse… Personne n’a eu le temps de la voir dans sa pogne. Il a les réflexes rapides l’arsouille, malgré ce qu’il a bu! Il saute pardessus le comptoir. Bien duraille ensuite de raconter. Ça se précipite, ça cogne, ça gueule… Toutes les chaises, les tables voltigent! Le péquenot, je sais pas s’il a reçu la bouteille sur la tronche… en tout cas ça l’a pas assommé. Il se débat, soulève plusieurs mecs à la fois. Pedro s’est lancé lui aussi dans le cirque, la bagarre. Tout heureux con de se castagner sans savoir pour qui pourquoi! Plus question de rester là, spectateur le cul sur mon siège.


  Je me suis arraché à temps… la jeep des M.P. arrivait juste au coin de la rue… Une manche de chemise arrachée… le seul bénef de mon incursion au claque. L’haltérophile paysan, dommage qu’il ait pas pu nous expliquer ses griefs. Ça me paraissait instructif, historique… hautement édifiant… Je suis resté sur ma soif curieuse. Je suis rentré vers la caserne.
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  Car le méchant se glorifie de sa convoitise.


  La Bible, Psaume X.


  


  


  S’en va-t-en guerre le petit soldat… plus de fleur au flingue… des temps révolus à jamais. On se bat à présent total. La ville entière rasée d’un coup! Dans les décombres ça s’achève à la saccagne… s’étrangle sournois la nuit venue au coin des ruines! Nous sommes le siècle des Idéaux… des grandes superbes Causes! Brûlez, hardis compagnons, les pouponnières au lance-flammes! Arrachez-vous les uns les autres les burnes en cave! Torturez! amputez! essorillez que diantre! Nul de nos jours n’est innocent… Responsabilité pleine et entière et collective de toutes les grand-mères adverses survivantes!… Citoyens aux armes! Précisément nous y sommes… la bagnole, je vous l’ai décrite… toute farcie de grenades. On roule vers la ligne bleue des Vosges. Ça manque d’originalité, mais ce qui fut fut. 1944, je rappelle, sus aux nazis, nous foncions Gaspard, Herlier le capitaine et mézig futur prix Sainte-Beuve!… Foncions… beaucoup dire! on roulait un peu plus vite qu’entre Paris et Coulommiers mais tout de même pas tombeau ouvert… Les Amerloques qui nous gênaient… toujours eux… toujours leurs tanks, leurs jeeps, bulldozers… camions-citernes, pontons… half-tracks… xétera…


  Gaspard s’est endormi, ça semble. La tête ballante selon les cahots. Il récupère… Il a besoin… La bagarre au bordel et puis toutes ses muflées de la semaine… Pas peu dire… ce qu’il biberonne, la vache! je me répète mais ça le mérite… Ce qu’il écluse, pompe, liche, tète, glougloute… inouï! toujours il a la dalle en pente… Aucune préférence… gros rouge… blanc sec… cognac… calva… schnaps! toutes les bouteilles lui sont bonnes! Yop, au goulot dès les aurores! à la manœuvre… café colonial! son litron à jeun! Dans le civil il était chiftir, j’ai appris. Je m’étais pas gouré… vaguement revendeur aux puces à Saint-Ouen! Il traficotait, fourguait n’importe quoi pourvu qu’à midi il ait son compte… qu’il puisse un peu cuver sa cuite, le tantôt, et reprendre le soir la tournée des rades. Une existence parfaitement simple… dénuée d’angoisse métaphysique… Ça lui vient, ce penchant, ce vice, de papa-maman, de ses bi-tri-aïeux, d’une très longue lignée picoleuse! Il y est voué comme d’autres à la diplomatie, la basoche ou la pédale. L’incident du boxon l’a un peu mis en veilleuse. Il en garde un splendide coquelique qu’il masque sous un bandeau blanc. Ça peut passer pour un jeton héroïque. Ça l’améliore pas tellement… sa gueule de bandit, son genre guérillo-truand… Il jacte presque plus… enfin jusqu’à ce qu’il s’endorme… Vaguement ronchonné, mâchonné, quelques imprécations entre deux glaviots… Slof! ça nous fait une sorte de ponctuation sur notre parcours… Il remonte la vitre… lentement… ça chasse la fumée, les mauvaises odeurs… slof!


  Plutôt discret sur le scandale, la bastonnade de la veille. li daigne pas s’expliquer lerche… Un sale con qui l’a cherché… un mec qu’était autrefois dans les camps de jeunesse à Pétain et qui voulait lui donner des leçons de patriotisme… «J’y ai fait becter ses mauvaises paroles!» Mais d’après ce que m’a dit Pedro ça s’est terminé dans la confusion. Aucun doute pourtant que le Gaspard a déclenché la corrida pour faire taire le plouque… qu’il a mieux aimé, nettement, risquer la dérouille, prendre des coups plutôt que de laisser l’autre raconter ses exploits à la cantonade! Herlier, ça paraît pas l’émouvoir, l’inquiéter, les salades à l’adjudant. Il sait sûr à quoi s’en tenir. Y a entre eux de la complicité… «Tu devrais pas boire tant, Marco, ça te jouera des mauvais tours.» Tout ce qu’il a dit. Pas le genre causeur, Herlier, expansif… Le visage assez fermé, carré, des yeux très clairs, tifs très blonds… ses lèvres minces. A la longue il m’intrigue, m’inquiète autant que Gaspard. Je me fais des réflexions trouillardes… que j’aurais dû refuser de m’embarquer dans cette 11 CV-galère. Leur mission, je me demande bien où ça va me mener? Ils ont parlé de Nancy tout à l’heure et le front c’est vers Metz… le rendez-vous à Saint-Mihiel! Les Trompe-la-mort avec Kerloch se sont embarqués eux aussi ce matin dans les camions à gazogène. On est en pointe, on roule sans s’occuper d’eux. Herlier doit en principe préparer les cantonnements. Seulement… Nancy? ça nous détourne… ce qu’on va branler à Nancy? Avec Kerloch il était pas question de Nancy. On devait passer par Châlons, Sainte-Menehould… A Fère-Champenoise on aurait dû prendre à gauche la Départementale 5… Je me suis permis d’en faire la remarque.


  —T’occupe pas… faut d’abord qu’on aille à Nancy. On y couchera ce soir et on sera tout de même à Saint-Mihiel avant tout le monde.


  Certes, avec leurs gazo loquedus, les Trompe-la-mort ne peuvent pas rouler bien vite. Un camion en panne, toute la colonne l’attend et c’est plus souvent que la semaine de bonté. De la façon qu’il m’a répondu, Herlier, je peux comprendre qu’il vaut mieux que j’écrase, que je pose plus de question, que c’est pas mon rôle. Plus qu’à regarder le paysage qui défile toujours sous la pluie fine et tenace. La Brie encore… ça doit… me semble… des betteraves à perte de vue… quelques champs de maïs, quelques tas de fumier. La platitude. Dans ces conditions allez donc relever votre style! Plat c’est plat… c’est marre! surtout que je suis pas encore tellement bien réveillé… Je bâille… Il est venu me secouer de bonne heure le pitaine, avec son stick, ses gants beurre frais. Il a fallu entasser à nouveau les colibards dans la tire. Il faisait encore nuit, dans un petit hangar derrière le lycée Jules-Ferry. Ça devait pas être un travail tout à fait régule. Herlier, je le trouvais furtif, trop pressé… nerveux.. Pour faire de la place on a été obligé de se défaire de deux caisses de grenades… Plus besoin d’inscrire maintenant sur le carnet… Les nouvelles provises ne voient pas le jour… Une combine de marché noir? Nancy c’est sûrement pour ça… on va faire une livraison. Dans ces condisses autant que je la ferme jusqu’à ce que je sache exactement de quoi il retourne. J’essaierai ensuite d’en tirer un petit bénef, je me ferai payer mes bons et loyaux services… mon silence… qu’ils me prennent tout de même pas pour la dernière fleur de nave éclose à l’automne! Ça tombe pas si mal d’ailleurs… à pic même! Je suis complet raide… cloche… de la courtille. Les quelques jours de Coulommiers, les bistrots… m’ont foutu à sec. «Plus d’aubère n’estoit en fouillouse…» On nous a promis une solde… mille francs par mois. Seulement je vois pas avec quel fric on va être casqué? Faudra se l'offrir sur la population… Avant l’Allemagne ça peut nous compliquer la tâche. En m’engageant chez les Leclerc, comme certains potes, j’étais sûr d’être équipé, soldé’ chaussé… Je regrette, par moments. Je me vois là, avec mes sandales aspirantes… mon treillis caca d’oie… mon casque de mineur… dans cette armée Bourbaki! Encore avec Herlier, pour le casse-croûte, c’est la fête! On se tape des sandwiches d’avant-guerre… sifflard, calendos, rillettes!… Le bricheton n’est pas très blanc mais à volonté. On a notre réserve de pinard… sept huit bidons de deux litres… une bouteille d’eau-de-vie en plus! Vu l’époque, c’est de l'enchantement merlinesque… Faut tout de même se remettre dans l’ambiance. Juste après la Libération… la difficulté de se nourrir… la grande pagaille… plus de trains, de transports… presque la famine dans les grandes villes… les queues des heures devant les boutiques… les prix pharamineux au noir!… les rutabagas… tickets de tout! L’obsession générale à la bectance. Aujourd’hui tout ça est si loin qu’on se remémore mal. On entre au self, au snack… market… supermachin… on choisit, trifouille… la charcuterie… on goûte, on se goinfre, on se bourre la panse, on dégueule, rote, on joyeusement pète en rafales. C’est devenu la surabondance,


  la suralimentation générale… La France est à l’heure de l’andouille. Nos jeunots, blousons, loulous, rock, minets, yéyé, tête de bois… m’entraveront de traviole s’ils me lisent… un infime hasard, entre deux touistes, deux branlettes, deux boumes, deux Jag… Je me sens cacochyme, croûlant, râleur, radoteux… à gémir des souffrances qui furent… les restrictions d’il y a vingt ans… les points de textiles… les Fridolins… l’S.T.O… les réquisitions… nos saccharineux cafés d’orge… nos semelles en bois… tous nos ersatz… les petits biscuits du Marchai!… Le pire c’est que je vais vous raconter Gravelotte, la bataille… comment que ça pleuvait… un comble! Mais n’anticipons pas… revenons sur la route… Nationale 4… Sommesous… direction Vitry-le-François. Dans la 11 toujours est-il qu’on avait, nous, de quoi se sustenter, subvenir à tous nos besoins immédiats… Suffisait de tendre la main.


  Sur les coups de midi nous fîmes halte… piqueniquâmes gaillard sur le bord de la route. Il ne pleuvait donc plus. Du soleil même, je me souviens… perçant les nuages. L’agrément de la chose après tant de flotte. Gaspard reprenait ses esprits… ses boniments… ses digressions. Besoin de personne pour s’exciter. Ses opinions, duraille de vous les mettre en «isme». Il était tellement à gauche de l’anarchisme qu’il rejoignait l’extrême pointe de l’extrême droite… Anti-tout… Flics, nègres, Amerloques, Anglais, bourgeois, Boches bien sûr, mais les Russekofs dans le même sac, et les Ritals, les Espagnols, les Juifs, les Polacks, les paysans, les patrons, les nobles et les pue-la-sueur trop dociles à son goût à lui… tout y passait. Tous des salopes, des traîtres dégueulasses. Il mélangeait les événements, les personnages, les dates… voyait des collabos partout. «Pas vrai Louis?»… Louis le contrariait pas. Il s’en tapait, Louis, c était plutôt le gonze souple à s’arranger avec n’importe qui… le Pape, le Petit Père des peuples… le diable en personne pour en tirer un maximum. On avait garé la bagnole sur le bas-côté de la route, le long d’un bois. Les Ricains défilaient toujours… Je vous signale, rappelle… nous étions les seuls Français dans ce décor… enfin en armes, seuls militaires, représentant en quelque sorte notre maman Patrie auprès des Alliés… une ambassade. Le pitaine, je sentais par moments que l’autre lui faisait honte, qu’il l’agaçait, qu’il jouait pas le jeu correctement. L’évidence! Adjudant il proférait trente fois par jour une série d’insultes contre l’armée, les gueules de vaches, les généraux.


  —Tous ceux de Vichy, ils reviennent, les pédés… Et y veulent nous faire la loi! Je vais te dire, moi, ils étaient de mèche avec de Gaulle…


  Il astiquait, nettoyait sa sulfateuse tout en bectant… sa sten. Il faisait des petits crans sur la crosse… un pour chaque exécuté… Y en avait une bonne douzaine… des collaborateurs, des nazis, des ordures! Il hésitait pas, tergiversait pas de la détente. Au souvenir, il pavoisait de la prunelle… la lueur de jouissance… un sourire certain… le rictus!


  —Un cureton que j’aurais voulu me faire! Ces enfoirés-là, ils en ont tous croqué du Boche! Comment qu’ils ont retroussé leurs jupes, les tantes, pour se faire tringler par les Chleus! A présent y sont tous devenus gaullistes. Demain ils seront communistes… Y sont pas à ça près!… Parole d’homme, si qu’y m’en tombe un sous la pogne… moi j’y ferai son dimanche!


  Herlier en lousdoc il m’observait les réactions. Je pipais pas… je mastiquais mon pain comme on m’avait dit à l’école, pour faire fonctionner mes glandes salivaires. Je préférais


  —mon for intérieur– qu’on en rencontre pas un de cureton…


  —Y en a tout de même qui nous ont aidés… qu’ont planqué des Juifs, des maquisards…


  La remarque entre parenthèses du pitaine. Un sourire sous sa fine bacchante… il se goure pourtant que le Gaspard ça risque pas de le calmer. Dans le mille! Ça nous le retombe de plus belle dans la tirade antiratichon. Sa titine, là, toute prête… un chargeur entier pour la première soutane qui se pointe. Il mime… tagada! le canon vers moi. Je manque un peu d’air, avec ce qu’il boit, à redouter le pire. Par ces temps de mitraillettes sensibles, les accidents ne se comptent plus…


  —T’as la chiasse, bleubite! il remarque… se fend la trombine…


  Il a les dents jaunes, des chicots… Il me débecterait si j’étais plus délicat. Simplement je préfère qu’il pointe sa glorieuse sten dans une autre direction.


  —Y a le cran de sûreté, eh, pomme cuite! Parole, t’as jamais descendu un mec… T’es puceau!


  Dans un sens, oui, je n’avais tiré sur des Fritz qu’au cours d’engagements. Jamais à froid, exécuteur. Ça me disait pas grand-chose. Peut-être que je suis trop sensible. L’ennemi, j’aime autant qu’il soit très loin, que je risque pas de rencontrer son regard. J’ose pas trop lui dire au Gaspard… Je le laisse déconner. Il me tape dans le dos… il me trouve tout de même sympathique, heureusement! Il me passe le kil de jinjin. Il se promet de m’apprendre à guerroyer comme un grand. Je l’ai pas affranchi que j’étais au bordel au moment de son altercation avec le péquenot. Inutile. Sans doute que les crans sur sa titine y sont pour quelque chose. Dans le maquis il a dû s’en donner à flingue joie… à mitraillette que veux-tu! N’importe… pas mes oignes! Je devrais pas être si curieux, on sait toujours beaucoup trop de choses.


  Herlier se lève, on reprend la route. On s’essuie les badigoinces… on rote, s’époussette les résidus… Le soleil nous remet la gomme à l’optimisme, et Gaspard, du coup, se rebranche sur un thème plus badin… qui lui est cher, sa suprême fierté… son braquemart… le plus beau, le plus gros, le plus long. Son étonnante défonceuse!


  —Encore vous m’avez pas vu quand je bande! J’ai fait pleurer des mères de six enfants… Te marre pas Louis!… avec ta petite bite de serin, y a pas de quoi te vanter…


  Polope! il se rebiffe le pitaine… bite de serin, ça lui plaît pas! Certes, il est pas monté comme un cheval, mais pardon! il a du répondant honorable dans le calcif… de quoi régaler les plus exigeantes! Ce qui compte surtout dans ce domaine, comme dans l’éducation des enfants, c’est la fermeté… Et puis… l’art… qu’est-ce qu’il en fout, l’autre ivrogne, de l’art? de la retenue? de la science pageotière? tous les mimis, les caresses? Il a pas lu le Kamasoutra… Il a rien lu d’ailleurs! Oh, il peut se marrer! se faire gloriole d’être ainsi inculte, ignare… grossier… Ça suffit pas de sortir sa queue pour réussir auprès des dames… Faut encore un minimum de savoir-faire, d’éducation… de la conversation aussi!


  Il me prend à témoin. On s’est remis dans la file entre deux camions. J’ose pas me prononcer, je marmonne… oui, oui… Je suis bien jeune, n’est-ce pas!… une expérience assez restreinte question nanas, biroute, volupté… trou du cul… Je laisse entendre… Si je m’avance trop, le Gaspard va encore me traiter de branleur, de cave, de gamin… me baver du sarcasme… A la longue ça me pèse ces «bleubite par-ci… bleubite par-là»! L’envoyer tartir s’il continue… plus souvent j’ai sale caractère… Ça ferait des salades, des gueulantes superflues… je me retiens. Je m’en cogne moi de son chibre monstrueux… de ses chaudes-lances, de toutes ses prouesses libertines… tous les vagins qu’il ravagea… Il en rajoute… on peut se douter! Au guinche s’il se frotte, s’il fait sentir son instrument… pas un pli!… Aucune résiste… les plus farouches vertueuses… in the paddock!


  —Avec ma matraque j’emballe tout ce que je veux… jusqu’à des tantouses, des gironds que je me suis farcis… Tu sais où Louis… j’avais pas le choix! Dis, je crains pas la concurrence. Au Sénégal je peux débarquer, j’aurais pas honte. Les caresses, d’accord, je conteste pas… Les nanas, elles peuvent se passer de nous, s’arranger entre elles question languetouses… tendresses, tout le cirque. Tu me fais causer pour rien dire. Tu sais tout ça, Louis, t’es un peu expert, machin!… Les gonzesses, t’es bien placé pour les connaître…


  De rericaner… de reglavioter… de rallumer sa sèche… Ça me donne à comprendre qu’ils nagent tous les deux dans des eaux boueuses profondes… Je souligne pour les lecteurs un peu durs de la comprenette… Je pense à eux… j’écris pas que pour les élites, les super-esprits… Je veux que tout le monde en ait pour son fric… Bref, je vous condense tant bien que mal cette conversation. Je vous mets dans le bain, dans notre


  Il… Elle avance… trente, quarante à l’heure guère plus. Avant Vitry-le-François, faut dévier, prendre une départementale… Les M.P. nous indiquent le chemin. Aucune autre possibilité… c’est la guerre, eux qui commandent. On se traîne à nouveau sur cette route. Nancy, ce soir, ça me paraît pas dans la poche. Peut-être que sans ce détour, les choses auraient coulé toutes peinardes. Un rien… toc! le destin nous guette… Je revois d’ensemble les événements… je déduis… Sans doute un pont avait sauté sur la Marne… pas au juste?… Sans cela, on aurait continué au même rythme… j’aurais rien de plus à vous bonir… Gaspard, sa sten, sa chopotte, ses manières brusques, sa dégaine Grande Compagnie!…


  L’autre, son genre louche malgré ses trois ficelles dorées… Notre tire pleine de ravito, de munitions… Un petit carnet de route tout banal… Pas de quoi en chier tout un roman pour Rantemplon! A moins que je m’inscrive chez les néoromanciers… que je vous accable de descriptions, poil par poil, tout un paillasson… chaque arbre de la route à la loupe… Avec la postface laudative du professeur de service!


  Enfin, pas le cas… bénissez donc les M.P. dévieurs. Tout commence ici… le vif de mon sujet. On s’enfonce dans les petites routes… on se coince, ça recommence comme au début. Gaspard il en abandonne le stupreux chapitre de son zob pour le chapelet d’invectives antiricaines. Pour tout corser le ciel se réassombrit… se réenvahit de crasseux nuages. Trop beau ce soleil, le quarante à l’heure sur la Nationale 4… On reste en carafe plus d’une plombe dans un bled… Saint-Remy-en-Bouzemont… tout dire! A nouveau la pluie… «La longue pluie avec ses longs fils gris» comme dit Emile, le poète… Verhaeren. Au début, oui, fine, douce, tenace, mais ça va bientôt se métamorphoser encore en hallebardes… continuer des heures, toute une nuit dont je vais me souvenir. Au moment que je vous entretiens, à Saint-Remy-en-Bouzemont, je me doute pas des horreurs, de la suite qui m’attend… à cent lieues! Je suis là, avachi dans le fond de la bagnole… Je cuve, digère… sandwiches… vinasse, heureux sans le savoir comme toujours. On se rend compte de son bonheur relatif qu’une fois emmouscaillé jusqu’au trognon. Et ça va être le cas réel! Nullement une guillerette métaphore, j’avertis les âmes, cœurs sensibles, qu’ils aillent pas ensuite se plaindre, encore gémir, m’accabler de reproches, protestations épistolaires.


  Damoiseaux… moiselles, si vous préférez le raffinement, les parfums suaves, les demi-teintes, le bleu pastel, les douillettes impressions d’automne, la délicatesse des rapports d’humain à humain, je vous stoppe net ici, vous invite, incite instamment à abandonner ce volume. Ma mignonne consœur Françoise avec ses nuages merveilleux, ses manoirs en Suède… côtes d’azurie, son style slow, est nettement plus douée adéquate pour vous divertir. Son rayon, ses spécialités… Moi, je vous le confesse, c’est plutôt le genre vidangeur, bandit, cloporte, pervers, primaire, pétomane, putain, soudard, clodo, saigneur de rentière… tout le lupem prolétariat, la lie, les déchets. Je me meus là, patauge, stagne, trifouille. Aucune complaisance, je le jure! Certes, j’aimerais mieux vous entretenir d’amours merveilleuses… lacs au clair de lune… lunes en culottes roses… dentelles… fanfreluches… suaves effluves… violette… jasmin!


  Passons, hélas! On décarre lento de Saint-Remy… au pas… tout comme! On se renglue sur une route encore plus étroite… Je vous abrège… ça pourrait durer tout le chapitre! On entre enfin à Saint-Dizier et on se retrouve sur la nationale. Le temps qu’on a paumé… pas croyable! Près de trois heures… Herlier calcule, on ne sera à Nancy que très tard. Ça dérange ses plans, il groume. Question à présent d’une certaine Mimi rue du Maure-qui-trompe.


  —Sa crèche en ce moment doit rester ouverte toute la noïe… Avec les Ricains ses affaires doivent marcher drôlement.


  Gaspard fait la remarque. Il ne semble pas connaître Mimi mais je commence à saisir un peu quel commerce elle pratique cette Mimi. Herlier même daigne m’affranchir… carrément que je sois pas surpris!


  —… vieille copine… gère une maison tout à fait convenable… fréquentée faut voir! le gratin de la ville! Pas la taule minable comme à Coulommiers. Mimi je l’ai pas revue, attends voir… depuis le début de la guerre… oui, Noël 39… On avait becté de la dinde aux marrons…


  —Elle va être contente de vous revoir, mon capitaine.


  … je commente, histoire de meubler… Gaspard ça le fait plutôt sourire… enfin ricaner encore…


  —Ça oui, elle va être contente!… Tu peux dire bleubite… heureuse! Et puis tézig ça va te dessaler. Tu vas voir des mômes à loilpuche. Si t’es bien sage, le capitaine te fera faire une bonne pipe à l’œil! une pogne au savon! Ce qui te plaira le mieux!… une feuille de rose! Tu sais pas ce que c’est, dis donc machin, une feuille de rose! T’es trop jeunot! Tu connais pas encore ce qu’est bon! A ton âge, on tire son coup comme un lapin! Trois minutes, et tu remontes ton froc! Je dis que c’est du gaspillage de foutre… Pas vrai Louis?


  Louis à son volant approuve. Merde ils me les passent à l’éther, ces cons!… je renâcle interne… Aujourd’hui, à peu près quadragénaire, je suis parfaitement de leur avis… Mais sur l’instant, on peut comprendre ce qu’ils me crispent!… leurs vannes à longueur de journée! Pourtant encore je me déballonne de les envoyer aux tartisses. La perspective de cette pipe gratuite chez Mimi… tout de même agréable!… mauvaise grâce de me plaindre… J’allais pas faire la fine bite! donner comme un bedeau dans l’hypocrisie de braguette! La mission spéciale avait d’excellents côtés… en convenir! Je pouvais bien supporter un peu leurs sarcasmes… La fume et la croque assurées!… le picrate à gogo au goulot!… la tringlette en plus à présent! Les autres avec Kerloch étaient loin d’être aussi gâtés! Il me manquait qu’une paire de pompes, des fringues à peu près confortables, pour être le plus heureux jeune homme de la République française. La guerre comme ça tout le monde s’engage… tout le monde devient patriote!


  Herlier, je vous ai dit, ça me semble… aux doigts les bagouses qu’il avait… sa gourmette en or… l’ostentation sur ses paluches!… Bon… Nancy… Mimi sa pote gérante du bobinard! Ça me précisait, me complétait le personnage. En lousdoc je l’observais… je le refringuais à ma convenance… Bada, chemise foncée, cravate claire… tatanes jaunes à bout pointu… L’harnachement à l’époque du classique barbeau. Ça lui allait mieux que l’uniforme d’officier de cavalerie, à réfléchir juste et net. Mais on voyait tellement de grades de toutes sortes depuis un mois qu’il pouvait passer, donner le change même beaucoup mieux que d’autres… Fallait pas trop être curieux, voilà tout. Moi, d’ailleurs, ça me gênait pas tant. Je préférais un capitaine comme ça, un peu louche, à une baderne moralisatrice genre Kerloch… jugulaire… Mes aspirations, dispositions en profondeur, je dois convenir, me poussaient plutôt vers les activités en marge, peu foulantes, plus agréables, ça me paraissait, que les devoirs du citoyen modèle… Enfin tout ça, j’analyse maintenant. C’était pas si limpide dans ma tête sur l’heure que je vous cause. Le détour à Nancy, depuis que je sais de quoi il retourne, j’ai perdu mes appréhensions… Vivra verra, je pense… je me calfeutre à l’optimisme… tout béat… plein d’idées cochonnes derrière la tête de mon nœud!… Avant la riflette, les gourmandises de chez Mimi… les délicieuses promesses obscènes! Rien de comparable pour ragaillardir le bonhomme… seuls de bas Tartuffe me contrediront.


  Ligny-en-Barrois… Ça dégringole ferme à présent la flotte… Elle fouette les vitres par rafales. La nuit descend. On s’enfonce dans un paysage qui doit être riant, vallonné… des petits bois coquins par beau temps. Mais ce soir-là c’est plutôt sinistre avec cette pluie, la boue, le convoi qui traînasse… On jacte plus, on fume, je somnole… Et tout à coup la tire se met à pétarader… D’abord faiblement, on s’inquiète pas trop, elle est déjà viocque cette guindé, normal qu’elle soit bronchiteuse… Déjà ce matin elle a renaudé… quelques crachotements entre Sézanne et Fère-Champenoise. Cette fois alors ça devient la quinte… elle tousse en saccades de plus en plus rapprochées.


  Herlier, comme chauffeur, il se vante de conduire n’importe quel carrosse… depuis les plus antiques guimbardes, taxis de la Marne, culs-de-poule, as de trèfle, torpédos, jusqu’à des bolides de course et même les poids lourds, des camions de vingt tonnes… Seulement question mécanique, il y connaît pas lerche, il admet. L’adjudant Gaspard non plus… Quant à moi, inutile de le dire… tout à fait ignare… que dalle! Ils auraient dû choisir un mécano à ma place, ils y pensent trop tard.


  —Si ça pète, ça vient d’un manque de combustion! Et la combustion c’est le carburateur…


  Gaspard déduit, Herlier convient… et qu’il vaut beaucoup mieux maintenant s’arrêter, voir les choses au net. On se gare le long d’un petit chemin sur la droite. On sort. Tout de suite on est comme happé par la bourrasque… précipité sous la douche froide… Gaspard toujours engoncé, boudiné dans son multiforme… mitraillette toujours à son cou… Capot soulevé, il se retrousse les manches… il plonge là-dedans, trifouille… se brûle les pognes.


  —Bleubite, reste pas là comme un con! Va donc chercher la calbombe… la torche qu’est dans la boîte à gants! Magne-toi!


  Exécution. Je braque le jet. Ils zyeutent tous les deux… …


  —Mate un peu, Louis… ces deux vis! C’est là que ça se règle, je te dis, je me rappelle. Va foutre le moteur en route.


  Sitôt fait… Gaspard, avec la pointe d’un couteau à cran d’arrêt qu’il vient d’extirper de ses fouilles, chanstique les vis. Le pitaine donne un petit coup sur le champignon… Tout rentre dans l’ordre… semble… On regagne nos places… trempés, dégoulinants. On redémarre. Ça va deux trois bornes… puis ça recommence, de temps en temps encore un petit bang!… une menace précise!


  —Au prochain bled, faudra qu’on s’arrête voir un garagiste. Je crois que ça vaudra mieux.


  Sans doute mais le prochain bled c’est où?… Consultons la brème… Triève-le-Petit ça semble… oui, vraiment trop petit!… Un hameau… doit y avoir qu’un maréchal-ferrant… Préférable d’atteindre Esperbart-le-Hasoi. On ira bien jusque-là sans trop de pépins. Facile à dire… bang! bang! de plus en plus… On roule tout doucement… les Ricains nerveux nous doublent en nous engueulant. Je pense à chez Mimi… ma bouffarde paraît compromise… Bang! bang!… la pétarade joyeuse! les 14 Juillet d’avant-guerre! Bref, ça peut encore aller jusqu’au moment où on passe sur un trou… une grande flaque d’eau… ne sais? En tout cas cette fois un vraoum! alors d’enfer! A croire qu’on vient de passer sur une mine. Mais non! Nous serions déjà en lambeaux sanglants. Herlier freine brusque. Derrière nous ça crisse… les Dodges, les jeeps… l’arrêt brutal… deux doigts de provoquer un gigantesque carambolage! Les Amerloques descendent tous… ça se met à brailler… un chœur de canards Donald… ça s’agite… Ils se figurent Dieu sait quoi… qu’on vient de tomber dans une embuscade! ont tous le fusil en pogne… doigt sur la détente. On ose plus sortir. n’ont pas encore compris que l’explosion venait de notre chiotte! se couchent… certains à plat ventre à même la gadoue.


  Gaspard réagit le premier. Il s’arrache, il fonce… Herlier le suit. Mieux vaut les affranchir, s’expliquer sans plus attendre. Je les vois faire de grands gestes sous la pluie au milieu d’un cercle de casques. Je moite un peu que ça tourne à l’aigre… qu’on se fasse lyncher, pendre au premier arbre comme leurs nègres! ont l’habitude aux États-Unis, ils tergiversent pas, s’embarrassent pas de procédure… j’ai entendu dire!… Mais ça s’arrange à l’amiable, on dirait. s’approchent, braquent leurs lampes vers notre 11… Eféfay! oui, oui, Eféfay… O.K.! je m’efforce d’être aimable. Tout sourire. Bon. entravent, se racontent… commentent, et ils se bidonnent alors, nous chambrent… autant ça! Je sors à mon tour me faire saucer. Voilà… on découvre la clé de l’énigme… à l’arrière, le pot d’échappement qui traîne… retenu encore par quelques brides de caoutchouc! Toute l’explication. On a bonne mine. Que dire? Marco lui-même écrase, prend le parti de se marrer. Un de leurs officiers pourtant ne trouve pas les choses aussi cocasses. Il jaspine, lui, le français le plus classique juste avec un léger accent. Il nous exprime en termes très choisis ses regrets… Qu’il ne peut vraiment pas nous laisser continuer ainsi… N’est-ce pas… ces explosions vont ameuter les gens, les villageois sur le parcours! Nos camarades Eféfay de la région vont sans aucun doute se mettre à tirer! Ils tirent pour un rien… pour se donner un peu d’importance! Il est responsable de la bonne marche de ce convoi… Il nous conseille, ferme et poli, de laisser cette automobile dans un champ… de la mettre au rebut… à la ferraille! Herlier proteste… sa mission… sort ses faffes… Il invoque la France, le Général… la démocratie!


  —Mon commandant, nous devons être à Nancy ce soir. J’ai des ordres formels…


  Le commandant il a l’air sceptique… nous toise de haut, le fumier!… Il nous propose en fin de compte de nous prendre en charge dans un Dodge. Aimable à lui, mais notre chargement, nos munitions! Impossible de les laisser en plan! On risquerait le conseil de guerre.


  —Nous allons réparer sur place… Ne vous en faites pas… Nous ne ferons plus de bruit… nous…


  Il hausse les épaules… sourit… nous salue, nous tourne les talons… donne quelques ordres à ses sous-fifres… regagnent tous leurs bahuts… On essuie encore quelques quolibets. La colonne repart, nous double tandis que nous poussons notre guimbarde sur l’herbe, dans la gadouille entre la route et le fossé.


  Tout autour c’était des bois. La scène, j’insiste, sous les hallebardes, dans la nuit, la tempête! Je voudrais les y voir, moi, nos génies nouveaux romanciers, s’ils se mettraient alors à tout inspecter à la loupe… branler les objets, la moindre tête d’épingle!… s’ils seraient pas anthropocentristes, une fois F.F.I. trempés, dégoulinants, crottés, transis, sur le bord d’une route avec Herlier et Marco Gaspard… s’ils auraient encore le goût à l’objectai… à la matérialisation littéraire de leur propre négation…


  D’ailleurs à se remémorer, tripatouiller dans les souvenirs, on retrouve surtout des impressions… des pointillés… des bricoles. On agrafe ce qu’on peut… lambeaux… fragments!… un glaviot de Gaspard!… mes sandalettes qui font floc! floc! Bien duraille d’être plus précis… je mentirais, et mes mensonges vous feraient tant de mal que ça serait pas gentil de ma part. Question technique je suis plutôt moi empiriste… je rafistole, me démerde au petit bonheur. Là, tout de même faut que je vous résume, vous digeste un peu mon histoire… Hâte d’arriver, vous conduire au point principal, à l’endroit où tout va se nouer… toute l’intrigue… la cause de tous nos malheurs… à Esperbart-le-Hasoi… Enfin Esperbart!… ne cherchez pas trop à nous situer… J’ai un peu chanstiqué la carte… La nécessité… vous allez comprendre… les événements qui vont suivre! Malgré la prescription autant que je les laisse dans le vague géographique… qu’on retrouve pas exact les lieux. Vingt ans ont dégouliné depuis, mais je crois que ça pourrait vraiment me faire du tort si on reconnaissait les vrais bleds… On me diffuserait plus dans l’Est… je n’aurais plus l’Alsace, la Lorraine… je serais amputé de nos chères provinces.


  Donc, Esperbart-le-Hasoi… un canton… peut-être un millier d’âmes… On a trouvé le mécanicien… une sorte… un grand maigre avec une barbouze en collier… genre rapin… Quat’z Arts. Complètement paf, le lascar… saoul défoncé… ultime client au zinc du café des Trois Colonnes. Un plouque nous avait indiqué. Pour parvenir jusque… je vous abrège… Nous avions rafistolé le pot d’échappement avec un chiffon. Le gros risque… foutre le feu au réservoir d’essence… On ne pouvait pas atteindre Nancy comme ça. Les douze bornes jusqu’à Esperbart nous suffisaient comme expérience. Le capitaine pourtant avait roulé bien doucement, toujours en seconde… mais dès qu’il lâchait la pédale d’accélération… bang! bang! vraoum! ça repétaradait de plus belle.


  Esperbart… la nuit noire sous la pluie… à peu près ce fameux trou du cul d’un nègre… Un mécanicien là-dedans?… coton! D’une maison on a fini par nous répondre… «Le garâge, il est fermé à c’t’heure… Mais allez donc aux Trois Colonnes, au café sur la place… Le garagiste y est sûrement. Gustave Farceur y s’appelle.» La voix nous venait d’une fenêtre… volet entrouvert… frime de paysan entr’aperçue… Si ça respirait la méfiance dans ce bled, la chiasse! Juste les clebs qui se manifestaient furieux en entendant notre pétarade… qui nous aboyaient en écho.


  Ce que j’ai vu… apprécié du regard tout de suite… un mastoc poêle au milieu de la salle du bistrot… me sécher enfin!


  —On ferme! on ferme! Ah non! Je sers plus personne…


  L’accueil précipité du patron… un gros bide… une trogne à moustaches gauloises. Il fonce… nous barrer la route du zinc. Vite fait, il a rengracié, ce con besogneux… il a vu Gaspard… trempé certes mais toujours sa dégaine redoutable, sa sulfateuse… ses munitions de poche. Ça l’a fait réfléchir tout de suite.


  —Excusez-moi messieurs… je vous ai pris pour des Américains! Ah! ceux-là, j’en ai marre… je vous le dis. Ça n’arrête plus…


  Devant le comptoir un mec nous tournait le dos résolument. Un pas curieux en salopette de mécano qui ne s’était pas détronché… le pif sur son verre.


  —Un garagiste… ah, mais justement, il est ici… Gustave! eh, je te cause Gustave… v’ià des clients… des soldats français en panne.


  Les chaises étaient déjà rangées sur les tables… ça sentait un peu le rance là-dedans… la pisse de chat… la lavette à vaisselle… une triste odeur indéfinissable. J’espérais bien qu’on allait boire quelque chose de chaud… un grog… un viandox. Le Gustave il en tenait une sévère… bien notre veine! M’élance sur le poêle… Herlier et Gaspard sur ce Gustave… le secouer, lui expliquer notre délicate situation… qu’on doit être à Nancy le plus rapidement possible!… le sort de la patrie enjeu!… notre mission secrète… xétera… Il écoutait… secouait mollement la tétère… il avait quelques renvois.


  —Nom de Dieu! Mais faut te dessaouler mon pote! On te réquisitionne! On va te faire comprendre, nous, qu’on jacte pas en espingoin! Dis voir un peu… faut te déboucher les étiquettes!…


  Gustave agrafé au colbac! Le canon de la sten sur le bide… l'argument massue toujours a Marco. L’autre ivrogne ça paraît pas l’émouvoir outre. Y se laisse secouer… lâche pas son verre pour autant. Ça fait curieux sa barbe en collier… On s’attend pas, d’un garagiste… ces fioritures pilaires estudiantines!


  Force et rage, rien à chiquer avec cézig. Valait mieux le prendre psychologique… Le pitaine a tout de suite compris… s’est interposé médiateur.


  —T'énerve pas Marco… Monsieur est certainement plein de bonne volonté. On va s’asseoir et s’expliquer… Patron, servez-nous quelque chose! oui… du schnaps… c’est ma tournée…


  Tournée! le mot magique… Gustave, il a bien entendu… Son visage rougeaud couperosé s’ensoleille alors d’un sourire béat. Il marmonne… bafouille quelque chose… On tend l’esgourde… indistinct d’abord puis ça prend forme… Il pleut trop… on est pas si pressé… il nous dépannera tout à l’heure. Il a des pièces dans sa remise… des pièces, ouais, de toutes sortes… tous les pots d’échappement qu’on veut… des bougies si ça peut nous faire plaisir… des roues… des boudins… Il bave… flageole… tangue… se rattrape au comptoir. Faire marner un pareil loquedu, ça va pas être du sucre d’orge! Les menaces il s’en bat la quéquette! Herlier, tout de même, a raison de le prendre en lousdoc… à son vice… c est la seule issue… En outre, ça nous permettra de nous sécher, nous restaurer… recharger nos propres batteries. Le plus raisonnable. Mimi, si sa taule est fermée, on la réveillera… voilà tout.


  Le patron… l’enchante guère au fond qu’on s’incruste dans son troquet. Il écrase cependant. Même il est tout miel… toute sucette… l'amabilité en personne! Son reste de soupe il nous propose, et puis de la salade et des prunes. Je ressors dans la bourrasque chercher nos propres victuailles. Moins de camions ricains sur la route… le vrombissement des moteurs s’espace de plus en plus. Une fois la tire réparée on roulera comme au bon vieux temps. Nancy ça fait tout au plus cinquante, soixante bornes… l’affaire d’une heure grand maximum. Ce que je pense… donc je suis encore, malgré que je me sente plus les os tellement la pluie m’a imprégné.


  Le Tatave Farceur, deux trois coups de schnaps supplémentaires, ça semble l’avoir remis d’aplomb. L’ambiance se détend autour de la soupe. On a débarrassé une table près du feu… installé nos boîtes de conserve… le pot de rillettes… le calendos… J’ai mis mes chaussettes à sécher sur le dos d’une chaise tout contre le poêle. Mon secret espoir maintenant… qu’on puisse plus partir avant demain… qu’on pieute ici… à même le plancher… n’importe où!… Je m’en ressens plus pour la bagatelle… j’ai plus du tout le vague à la bite. Gaspard s’est mis à l’aise… dégrafé… ceinturon… cartouchières… chargeurs… toute son armure… retiré ses bottes! Il trinque joyeux avec Tatave. Le patron a fini par sortir ses bouteilles d’appellation contrôlée… Herlier paye au fur à mesure. Il étale son morlingue ouvert… toute sa fortune sur la carante… J’en louche!… le paquet de grands formats! Peut-être trente, quarante mille balles. A l’époque ça faisait une somme grassouillette… De quoi voyager sans souci… Il lésine pas à la douillance. Il proclame très haut qu’il peut faire face aux événements… que l’autre barbu ivrogne garagiste aille pas se croire réquisitionné… qu’il bossera pour des clopinettes! Plus il picole moins il semble saoul ce curieux zèbre. Il s’exprime aussi plus clairement. Il devient même bon zig, affectueux copain.


  —Je vous ai mal jugés.


  … il avoue… qu’il nous a trouvé au début de sales manières… putlain! Ah, oui… il aime pas… putlain! qu’on le brusque… Il a comme un cheveu, un poil de barbe sur la langue… Il prononce exact… putlain! Il en ponctue ses boniments… putlain!… tout bout de phrase, au milieu… putlain, par-ci… par-là, putlain! Il se demande ce qu’il fout dans ce bled! Les gens d’ici, putlain, il les trouve plutôt arriérés… pétzouilles, cons, bourriques… sauf le patron bien entendu et puis sa femme. Il retourne sa chaise, s’assoit à califourchon… s’accoude au dossier… putlain! Lui, il est presque parisien. Natif de l’Oise, mais qu’il a vécu longtemps, putlain! dans le XIVe… rue Daguerre… S’il est ici à se faire chier le bout… putlain! c’est à cause d’une putlain… Il noie une immense peine de cœur… Une salope… Il vivait en ménage avec. Elle l’a valousé un sale jour… avec un Fritz comble de putlain! Les larmes lui viennent… Il se retape un verre cul sec pour s’estourbir le cafard. Il poursuit…


  —Elle est partie en Allemagne, je suis sûr… Peut-être qu’elle est morte, la putlain de vache… que la R.A.F., putlain! y a lâché une bombe au phosphore sur sa sale gueule de putlain!…


  L’idée le réjouit… sourire… rerasade… merde alors!… hoquet sur hoquet… putlain! Il chancelle sur sa chaise. Gaspard le rattrape. Lui aussi s’éméche peu à peu. Et le pitaine, je remarque, crache pas dans son verre non plus.


  Tout ceci, ce tableautin quelque peu rustique, nullement je vous le brosse à lurelure. L’importance ensuite des propos de ce Farceur Gustave… Ici, il remplace seulement le garagiste son beau-frère, prisonnier depuis 40.


  —Putlain!… le con, il s’est fait cravater à Hossegor… Putlain! Hossegor… dans les Landes! Il était le chauffeur d’un colon de l’état-major à Gamelin… putlain!… C’est la planque qu’y me disait toujours… Putlain! les Boches jusqu’à Hossegor, les enculés!… putlain de bon Dieu!


  Il en revenait pas… rabâchait… Hossegor!… Hossegor!… il devenait pensif… «Putlain! dans les Landes!»


  —Mais nous autres, on ira en Bochie… jusqu’à Berlin te le chercher ton beauf… Ta gonzesse aussi… on te la ramènera pour que tu l’étrangles de tes propres pognes.


  La claque amicale dans le dos! Gaspard fait le serment. Du coup Gustave tout attendri… se lève… embrasse l’adjudant.


  —Putlain! toi au moins, t’es un véritable Français… Ta bagnole, je vais te la remettre à neuf, putlain!… T’es pas un con comme ceux d’ici… Putlain! Tous des dégonflés, des lopes… Baptiste peut te le dire…


  Baptiste c’est le petit nom du taulier… il acquiesce vaguement… comme une gêne… il débouche une nouvelle bouteille… Il liche en lousdoc à nos frais, il profite. Il encaisse l’oseille… il se fait une raison.


  —… le duc, putlain! ce collabo pourri… personne a osé le foutre au trou… Putlain! Il nargue ici encore tout le monde, dis pas le contraire! Ils sont tous, dans ce bled pourri, comme au temps des rois, putlain!… Le duc y veulent pas, putlain! y toucher! Il était pourtant pour Pétlain… putlain!… pour les Boches! le duc de mes couilles!


  Gaspard à ces mots se redresse… cherche sa sulfateuse… Il y va tout de suite et tout seul lui régler son compte au duc… Où qu’il perche?… il veut savoir…


  —… mais, voyons, c’est un vieux fou!… un original tout à fait inoffensif! On ne peut pas dire à proprement… que c’est un collaborateur…


  S’il s’affole le gros patron… la sten! Il redoute une rafale incontrôlée dans son bistrot! Il a peur pour son matériel, pour sa bedaine. Il roule des châsses! On calme Gaspard… Pas si commode… ce qu’il a déjà bu! Herlier tout de même le force à se rasseoir.


  —Dis donc, Louis, moi, je suis un homme! J’ai pas une parole de gonzesse! Ce collabo il faut se le faire!


  —Oui… attends un peu… Reste tranquille! C’est pas à une minute près.


  On retrinque tous… Farceur, Baptiste… à la santé les uns des autres… Gaspard, ça lui fait pas oublier le duc. Il veut en savoir davantage. Le taulier temporise, minimise… le duc n’a aucune importance. Si on ne l’a pas arrêté, comme le maire et ses adjoints, c’est simplement parce que tout le pays le tient pour un vieux loufoque. D’ailleurs, on ne l’a jamais vu avec les Boches. Il vit toute l’année dans son château… dans ses ruines… Il descend deux trois fois par mois à bicyclette. Juste il a eu des paroles malheureuses… Il tient toujours des discours incohérents…


  —… putlain! incohérents!… C’est de la propagande ce qu’il disait… Tout le temps Pétlain! Pétlain par-ci! Pétlain par-là! Pétlain le sauveur de la France.


  —… Jeanne d’Arc aussi! Et puis Louis XVI… bien avant la guerre… Il raconte n’importe quoi!… Il sait pas ce qu’il dit.


  Gustave ne démord pas de son point de vue… Ce vieux salopard devrait être en taule…


  —Putlain! tu m’ôteras pas de l’idée, Baptiste, qu’il a dû toucher du pognon de Vichy… putlain! Peut-être même des Allemands… Il a plein de pognon, putlain!


  —Voyons Tatave, dis pas de conneries! C’est un vieux radin… Il cache son fric depuis longtemps dans son château…


  —… Putlain! ça il en a… nom de Dieu!… Des écus d’or… des lingots… il les planque, putlain! là-haut dans ses ruines… dans ses oubliettes… Y doit en avoir plein partout…


  Écus d’or… château… lingots!… ça tinte merveilleux à nos esgourdes! Un relent de légende, d’histoire fantastique… Je dois être un peu rond moi aussi… pas tellement l’habitude d’écluser de la sorte… Je vois les choses pâteux… nébuleux…


  vague et précis tout à la fois… J’entends les putlain! putlain! de l’autre pomme cuite. Il nous en baille de chouettes, cézig! U devient de plus en plus intéressant. Il nous précise… Gaspard a posé sa mitraillette au milieu des verres, des prunes, des boutanches. S’il est attentif! Je vois mes chaussettes qui fument devant le poêle… et puis ma veste… Comme l’impression qu’on va encore se mouiller.
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  Les singes sont de nature trop débonnaire pour que l’homme puisse descendre d’eux.


  Nietzsche, Ainsi parlait Zarathoustra.


  


  


  … beau être prévenu, ça vous surprend! Il semble sorti d’une illustration ancienne… un fantôme… On pourrait se croire victimes de quelque sortilège… Sur son perron, sa silhouette se dessine dans le rectangle de lumière qui déchire la nuit. Un chandelier à la main gauche… à la droite un mastard pistolet d’arçon. Je le braque avec ma lampe comme m’a ordonné le pitaine… Minute! Il dirige son flingue vers moi… «Qui va là? qui va là?»… J’éteins… me propulse sur le côté… Baoum!


  C’est pas un fantôme… il a tiré bel et juste… j’ai plongé dans la gadoue!… les orties… les herbes…


  Ainsi véridique tout a commencé. Auparavant, de la roupie de sansonnet… rien au fond de tellement extraordinaire! Pour arriver à cet endroit d’outre-tombe, certes, ce ne fut pas une gentille promenade sentimentalo-noctume. Toujours la bourrasque, vacherie!… Sitôt quitté la Départementale on s’enfonçait dans les ornières. Gustave, ses rencards, on les avait pourtant bien enregistrés… «Putlain… vous roulez sur ce chemin à gauche jusqu’à la ferme… putlain!… vous rentrez dedans… y a une grande porte… putlain, une sorte de portique… Y a personne, je vous dis… C’est vide, abandonné depuis le début de la guerre… Derrière, vous voyez une mare… une grande mare qui fait comme une demi-lune… c’est là-dedans, putlain! du purin… tout plein de merde…»


  Jusque-là, en roulant pianissimo, on s’était retrouvé malgré la noirceur de la nuit. La mare en question nous la contournâmes, il nous l’avait spécifié. Elle puait si fort que l’odeur nous est venue dans la tire malgré la pluie, les vitres fermées. Le chemin continuait au-delà… montait… Chemin beaucoup dire! ça devenait une piste vaguement marquée par des roues de charrettes… Notre guindé s’enfonçait dans la boue… patinait… ça grimpait sec… C’était le bas du flanc de la colline. Moi elle m’inspirait pas du tout, je dois à ma grande honte vous avouer. Nous étions cependant aux marches de Lorraine… pas tellement loin de chez Jeanne la Pucelle… dans les parages de Vaudémont… Sion… à vol d oiseau peut-être vingt bornes. Je devrais puisque je suis écrivain-serf corvéable taillable chez Pion, au passage, rendre à Barrés une sorte d’hommage… à sa colline… ses pompes, ses œuvres, ses lubies déracinées! Peut-être qu’ils me fileraient un petit bakchich à la maison mère… dix douze sacs de leur budget publicitaire. Enfin c’était peut-être pas le même genre de colline… Glaiseuse celle-ci… bien dégueulasse… des fondrières… des trous… le zèphe en plus… hurlant… la tempête rageuse d’automne! Je me faisais plus du tout d illuses… L’expédition, difficile de se la justifier honorable… Vengeance… Patrie, etc… le pitaine, ça, il s’en tapait! Les propos de Gustave ne l’ont intéressé qu’à partir du moment où il a parlé des pépètes… de son trésor caché au vieux dingue… le magot… les écus d’or sur la colline… quelque part enfouis dans le château d’Apremont. Là, il s’est remis à gamberger un chouïa, l’Herlier… et puis il est devenu fébrile tout à coup! Surtout que le patron, s’il contestait un peu que le duc soye vraiment collabo, question de cette joncaille il y croyait ferme. Dans tout le pays on en parlait depuis toujours. De temps en temps le vieux sortait un louis de sa cachette. Bien obligé… il lui fallait un minimum de papier-monnaie pour subvenir à ses très modestes besoins. Le curé s occupait du change… sa bonniche avait ragoté. On se demandait même comment… pourquoi il s’était pas encore fait estourbir ce duc d’Apremont… trucidaresse par quelque malfrat trimardeur, à vivre ainsi là-haut isolé sur sa colline avec une pareille fortune! Vrai qu’il avait deux clébards pour le défendre… deux sacrés fantassins molosses. Gustave nous avait avertis. Ceux-là qui me troublaient la conscience, me tracassaient durant le parcours! Je me voyais déjà aux prises… déchiqueté, sanglant… os et chairs meurtris. Pas prévu ce genre de risque dans mon contrat d’engagement. J’allais affurer quoi dans cette galère?… Je me demandais avec inquiétude. On montait juste pour enquêter, en principe… Le prétexte finalement d’Herlier… voir s’il ne planquousait pas, ce noble maréchaliste, des armes, ou même qui sait, des Boches… des miliciens en cavale?… «Merde! putlain! c’est bien possible… putlain… il en est capable, ce vieux salopard!» Le Tatave Farceur jusqu’alors ça lui était pas venu à l’idée… mais à nous entendre… merde, putlain! ça l’avait ébloui brusque. Personne depuis fort longtemps ne s’était aventuré sur ses terres. La Libération à Esperbart-le-Hasoi s’était passée plutôt en douceur par rapport au reste de la France. Les Chleus avaient entassé dans leurs camions tout ce qui leur tombait au petit bonheur sous la griffe… victuailles, meubles, fringues… le piano du notaire… la balance automatique du boucher! N’importe quoi… réquisitionné les vélos, motos, voitures, charrettes des culs terreux… vidé les clapiers… les basses-cours! Jusqu’à une vache dans une remorque qu’ils avaient emmenée… et puis salut! Auf wiedersehen!… Ensuite seulement les F.F.I. du secteur étaient sortis de l’ombre pour donner aux autres bouseux un petit spectacle cousu-main de guérilla en dentelles… Fils télégraphiques coupés… Etats de siège… ramping le long des murs… barricades aux quatre coins du canton… refoutre Marianne en buste à la mairie… le maire et ses adjoints au gnouf… tondre une gardeuse d’oies qui avait, l’idiote, brouté l’ennemi-hors de ses frontières… Des dames patronnesses envieuses l’avaient vue dans un tas de foin avec un feldwebel de charme… Bref, peu de chose, si on considère l’époque, la traînée de haine dans le sillage des Allemands en déroute. Un peu partout ça flinguait sec… la procédure accélérée. Quelques commérages sur votre compte… il était bon! Chacun profitait de l’occase pour se payer une pinte de sang… Bien naturel, au fin fond, l’instinct de meurtre ne demande qu’à revenir en surface, s’exprimer au moins une fois impunément. Le premier motif, hop! la foule bondit… n’importe quel drapeau, parti, idéal!… n’importe quelle cause! C’est le défoulement universel… toutes les passions, les rancœurs, jalminceries de clocher… les ressentiments distingués… et veuillez agréer, cher ami, ce coup de poignard entre les omoplates!


  Je m’éloigne… Donc à Esperbart, d’après Baptiste le tenancier des Trois Colonnes, les gens s’étaient contentés d’un minimum… Grâce au facteur, chef de la résistance du pays… un socialiste très modéré qui ne briguait en définitive que les honneurs de la mairie. Le duc avec ses fringues XVIII0, ses perruques poudrées, ses divagations… à part Gustave, personne n’avait pensé à cézig. Et Gustave, si je comprenais bien, c’était pour les Esperbartois, un étranger, un cocu poivrot qu’on prenait à la rigolade. Pour la première fois, là, il avait trouvé des oreilles on ne peut plus complaisantes à ses boniments de femme saoule. Le duc on l’avait plus revu depuis au moins six semaines… archilouche! Sur la colline, dans les vestiges de son manoir, il pouvait fort bien cacher un véritable arsenal… des fusils, des mitrailleuses… tout un commando de fascistes prêt à foutre, aux arrières de nos armées, une sanglante pagaille! D’où la nécessité d’une action rapide… à la surprise… de prévenir le danger avant que l’irréparable soye accompli. Le picton aidant tout ça nous était devenu limpide. Même Baptiste avait fini par convenir… seulement, lui, ce cave, il voulait qu’on aille prévenir les gendarmes, qu’on agisse de concert avec eux dans la légalité la plus stricte. L’idée fâcheuse… saugrenue! «En pleine nuit voyons! Par ce temps!… Nous ne pouvons pas les déranger sans être absolument certains…» Herlier, tout de suite, lui a répondu… Il suffisait qu’on aille, nous trois, en patrouille de reconnaissance. Si les soupçons de Gustave s’avéraient exacts, on redescendrait chercher du renfort pour attaquer la place forte au petit jour.


  Voilà… simple… exprimé elliptique par notre capitaine, approuvé par la mitraillette frétillante de Gaspard. On remettait donc les plaisirs licencieux de chez Mimi au lendemain, les obscénités qu’on aurait pu faire le soir même! D’un autre côté Kerloch et ses Trompe-la-mort pouvaient se démerder sans nous. On trouvera bien une explication pour justifier notre retard! Herlier c’est l’homme rapide de décision… Il fonce… plus qu’à suivre, moi, obéir à mon supérieur hiérarchique. Remarquez, je cherche pas à me couvrir, me disculper… J’y pensais aussi aux doublons du duc… la vile convoitise!… que les deux autres seraient bien forcés de me filer mon fade… une petite part, ne serait-ce que pour s’assurer de ma discrétion absolue. Dans tout ça, notre euphorie, on avait oublié la tire… notre pot d’échappement! Pour se rendre à la colline ça faisait bien cinq ou six bornes… Fallait que le Tatave, immédiat, se mette à l’ouvrage!… S’il en a fallu des «putlain!» avant d’arriver au bout de la réparation. Paf comme il était, rien que pour atteindre son garage, ça me ferait tout un paragraphe, une parenthèse interminable, pour vous décrire… Je vous laisse le soin d’imaginer.


  Peut-être il était une heure du mat lorsqu’on a pu enfin se mettre en route. Pas au juste! Il voulait absolument nous suivre, Gustave, nous servir de guide ce connard! On l’a achevé au calvados… un demi-litre de notre réserve. Il s’est endormi, écroulé mortibus dans son outillage… parmi les bidons, les pneus, les clés à molette… toute sa quincaille!


  Pour être dingue, il l’était le duc… ravagé total… jobard à zéro! Je le revois net… candélabre haut la pogne!… Le vent d’un seul coup avait soufflé toutes ses bougies… «Qui va là?» il répétait, claironnait… voix de stentor! Son coup de pistoulache avait peu de chance de nous faire du mal, mais nom de Dieu quel boucan! On restait tapi aux aguets dans les ténèbres extérieures. Je moitais que le Gaspard sur son élan lui éclabousse une riposte… Les deux clebs, il les avait bien arrosés… étendus… ratatinés d’une même rafale. Un griffon énorme poilu comme un bouc et une sorte de loup. A l’improviste ils avaient bondi au moment où on se décidait d’avancer à pinces. Echappé belle en somme!… Une minute plus tard, hors de la chiotte, un de nous risquait bel et bien de se faire dévorer tout vif.


  —Qui va là? Halte brigands!


  Le pitaine, le premier, sort des broussailles. Il avance… je distingue… Gaspard le suit à son tour. Je me relève crotté, boueux… je trébuche dans les ronces, les pierres… l’arme à la hanche, mon mousqueton…


  —Bouge pas!… Mains en l’air!


  Ça l’émeut pas lerche le viocque. Il garde son sang-froid, sa superbe… cherche à nous voir… reconnaître l’ennemi dans l’ombre, la tempête… Il se recule un peu… toujours avec son chandelier et sa pétoire dans l’autre pogne… Un sacré modèle de collection… trente, quarante centimètres… une arme du premier Empire.


  —Briffaud! Briffaud!… Brutus! A moi mes braves!


  —Inutile d’appeler vos chiens. Ils nous ont attaqués, nous avons dû nous défendre. Ils sont morts vos chiens!… Sécurité militaire! Nous avons ordre de perquisitionner chez vous… Ne bougez pas…


  Herlier monte les marches du perron, calibre au poing… sa lampe électrique accrochée au cou.


  —… Mes chiens! Vous avez tué mes chiens… mais vous êtes des criminels! Mon pauvre Briffaud… mon courageux Brutus… mes chers compagnons!…


  —Jetez votre arme!


  On se demande d’ailleurs ce qu’il pourrait en faire de son flingue d’opérette. Il recule encore… Il se décide enfin… nous le jette…


  —Certes, en ces temps affreux où nous sommes, il n’est pas étonnant que mon fidèle pistolet m’abandonne… Vous avez tué mes seuls amis sur terre, misérables chenapans!…


  A l’annonce de la mort de ses clebs, il a paru perdre pied, il s’est troublé une minute… mais peu à peu il se reprend… Il nous zyeute avec insolence… mépris.


  —Ferme ta gueule! Tu causeras t’à l’heure…


  Gaspard lui appuie sa sten sur le bide. A sa place, connaissant le gonze, je paumerais mes légumes aussi sec. Le duc nullement… il se met à déclamer, il se croit au théâtre! Dans le genre il est assez doué faut bien dire. Il a de la prestance, du coffre…


  —Otez-moi, gredin, ce tube infâme! Un gentilhomme français, messieurs, ne saurait trembler devant cet instrument dérisoire tenu par des mains de cannibales!


  Un geste large… il écarte le canon! Gaspard ça va le rendre fou furieux des manières pareilles! Avec ce qu’il a bu aux Trois Colonnes, gros à redouter qu’il le dessoude sans crier gare. Herlier le comprend aussi bien que moi et que ça serait pas très mariole… Il a tout de même moins biberonné. Il reste lucide… il intervient.


  —Inutile de discuter!… Je vous donne l’ordre…


  On l’agrafe, on le pousse. Il se débat. Ça s’annonce plutôt ardu pour s’expliquer avec un pareil gazier. On est pas du tout sur la même longueur… On jacte pas le même dialecte! Nettement j’ai l’impression de faire un voyage dans la quatrième dimension… Il sort d’où ce bonhomme… d’un film? d’un roman? d’un asile? d’un rêve? En tout cas il n’est pas dans le siècle… il ne vit pas en 1944. Baptiste nous a pas bourré le mou. Vieil original… le délicat euphémisme!


  Il est tout à fait fondu… et accoutré pas croyable!… Je vous l’ai pas encore dépeint… Drapé dans une robe de chambre rouge… en velours… un jabot de dentelle au cou… une sorte de foulard, madras… noué sur le devant de la tronche… Ça lui fait comme des oreilles de lapin en ombre sur le mur… Peu à peu je le réalise, je le détaille… je me fais visuel. On referme la lourde. Bien le cas de le dire… la porte… énorme, épaisse, bardée de verrous, ferrures! Nous voici alors à l’abri, au sec! Je vous rappelle le temps qu’il fait. Depuis qu’on a quitté la traction, ce qu’on a reçu sur les endosses! On a erré un bon quart d’heure dans une espèce de maquis autour des ruines… l’enchevêtrement des hautes herbes… branchages… les ronces en paquets compacts… Autrefois ça devait être une forteresse, une place imprenable pour les Anglois, les Infidèles, les féroces Teutons. Il reste encore la carcasse entière d’une haute tour carrée… à l’intérieur c est que du vent, des décombres, de la merde. Plus loin une autre tour… ronde celle-là, mais moitié crounie… des murs d’enceinte… quelques créneaux… meurtrières… des pans… des tas de pierrailles… des arbustes qui poussent parmi! Curieuse patrouille en vérité… Le chnoque, pour dégauchir sa tanière, il a fallu qu’il se décide lui-même à nous éclairer.


  Il vit dans le seul endroit qui reste intact… Comment dire… un morceau de ce qui devait être anciennement l’habitation du seigneur… le corps du logis… Difficile de vous préciser, mes connaissances en architecture médiévale sont hélas par trop succinctes! L’idéal ça serait que je me mette en duo… que j’écrive avec un spécialiste… Femand Pouillon par exemple. Mais on nous reprocherait certainement de cultiver la fleur du scandale… on irait croire encore des choses!


  En tout cas, on y était enfin dans son homme à césarin d’Apremont… Il ne s’éclairait qu’à la chandelle… D’un seul coup on entrait dans un lambeau de XVIIIe siècle accroché là, dans la tourmente, sur cette colline! On se tournait, on s’écarquillait… se détronchait pour bien se rendre compte. On a rallumé toutes les bougies du candélabre. On rêvait pas… on pouvait…


  —Messieurs, je considère votre intrusion en ma demeure comme un acte de brigandage dont vous aurez à répondre devant le Seigneur Dieu notre maître au jour du Jugement… Je ne saurais…


  Il continue à discourir… poursuit superbe sa péroraison…


  Il nous toise… Il est très grand… il se tient tout en raideur… Quel âge?… cinquante-cinq, soixante environ… plutôt sec… grand tarin bec d’aigle… des sourcils en épis de maïs… les yeux assez fixes… gris… La République!… ah! nous sommes sans aucun doute des septembriseurs, des Jacobins! Lui ne s’est jamais soumis aux lois scélérates de notre République! Il ne nous laisse pas de répit… le temps de l’assimiler… déguster toute la poésie de sa crèche… Ça valait tout de même le coup d’œil! Un peu quelque chose d’irréel… l’impression qui vous tombe sur le crapin… bizarre, indéfinissable… hallucinatoire! C’est moins dégueulasse, sordide que j’imaginais. Ça renifle bien un peu le moisi… le renfermé… assez poussiéreux, mais pas plus que chez n’importe quel célibataire endurci… L’immense cheminée… une bûche qui se consume dans l’âtre… de vieux meubles, bancals, bectés aux vers… On a posé le chandelier sur la grande table au mitan de la pièce… Le capitaine s’ébroue, s’essuie la tronche… rajuste son képi. Avec Gaspard je tiens toujours le vieux guignol en respect…


  —Assieds-toi…


  On est obligé de le saisir par les ailerons… on le force à se cloquer sur un fauteuil. Il persévère dans l’insolence… la morgue. Il nous traite de gueux! de buveurs de sang! de guillotineurs! faquins! malotrus! parpaillots! macaques! régicides! reîtres!… n’en finit plus!


  —Il m’énerve, Louis, ce vieux fumier!… Dis-lui de la mettre en veilleuse… S’il continue, moi, je vas lui enfoncer le canon de mon flingue dans l’oigne!


  L interrogatoire… merde, si ça s’annonce joyeux! Je prévois le pire!… Oh! surtout… ça y est!… Au mur… à la place d’honneur parmi un lot de portraits d’ancêtres… bien lui Je fais à la France le don de ma personne… Dans un splendide cadre doré… de profil, en couleurs avec sa moustache toute blanche… C’est bien Philippe… maréchal de France… Pépé de Verdun! Gaspard lui tourne le dos. Il l’a pas encore vu… Herlier si… il dirige son regard… un sourire! Il a rengainé son calibre… il s’approche…


  —… Dites donc, monsieur le duc… ce vieillard-là, sur le mur… il fait aussi partie de vos ancêtres?… Curieux… il me semble l’avoir déjà vu quelque part…


  Gaspard se retourne… en reste baba… con… stupéfié! Il s’approche, saisit le chandelier pour mieux voir…


  —… mais c’est bien ce que nous a dit Gustave… c’est bien ça!… un collabo!… T’aurais dû te méfier, pépère! Ton maréchal, t’aurais mieux fait de le foutre au feu… de le remplacer par de Gaulle comme font tous les autres… Tu vois, Louis, on est pas venu pour que dalle… Tout ça se recoupe!


  Louis approuve. Il allume une cigarette… II…


  —… Alors!… Je vous parle, monsieur le duc, que veut dire ce portrait du traître Pétain… dans votre salon…


  —… Traître! traître!…


  Il se redresse le viocque… indigné! Ses yeux lancent des flammes! Traître! Ventre-saint-gris! Comment osons-nous!… Philippe Pétain, Maréchal de France, un traître!… Nous déraisonnons! blasphémons!…


  —… sachez que je n’ai aucun compte à rendre à de misérables sans-culottes de ce qui est ma pensée… Mais je tiens tout de même à vous faire savoir que Philippe Pétain, chef de l’Etat, remplace ici Sa Majesté le Roi… Cet homme d’honneur, ce héros le plus pur, par la Révolution Nationale, a enfin renoué avec le pays réel… Messieurs, le Maréchal Pétain, c’est Monk!… Monk!…


  Il braille… Monk! Monk! Il proclame… lève les bras.


  —Monk cul!


  Gaspard explose… le coupe avec grossièreté faut admettre… Saclaque de l’entendre divaguer ce vieux pourri! se mettent à gueuler tous les deux… s’insulter chacun dans leur style… Faquin! Tantouse! Cordelier! Vieux Boche! Jeanfoutre! Ordure!… Sans Dieu! Enculé! Viles canailles! Fasciste! Égorgeurs!… Et brusquement le duc s’arrête… Un bond souple à droite dans l’ombre, vers un renfoncement…


  une sorte d’alcôve!… On se précipite… Je saisis la torche électrique… j’éclaire… Il apparaît avec ses oreilles de lièvre… brandissant une épée… un sabre de cavalerie plutôt. Dans le renfoncement, derrière lui, un vaste pageot baldaquin… Il se met en garde… se fend…


  —… Arrière fils du diable! Vive le Roi! Vive le Maréchal!


  Tout de même ça nous estomaque… Herlier nous fait signe de reculer.


  —Ne tirez pas surtout! Tirez pas!… Monsieur le duc, toute résistance est inutile. Cessez donc de vous rendre ridicule. Jetez ce sabre. Je n’ai qu’un mot à dire et vous êtes mort…


  Peu lui chaut au duc!… Il éclate d’un rire énorme, triomphant… ça résonne dans la grande salle… Il avance menaçant vers moi… il mouline… je me protège en levant mon flingue, Bing! le sabre heurte le canon… Herlier, au même instant, bondit sur le vieux… l’agrafe à l’avant-bras… Gaspard le ceinture. Patatrac!… un tableau se décroche, une chaise valse! La mêlée. On le tient. On le rentraîne. Il se débat… nous file des coups de lattes. Il est robuste, vif, nerveux… on aurait pas cru… sportif en un mot.


  —Assez rigolé, dit Gaspard, maintenant vieille gouine ça va être ta fête!


  Pas si bien dire… Il s’appelait Eustache. On l’a su en regardant son arbre généalogique qui décorait tout un pan de mur. Eustache, duc d’Apremont… Comme nous étions dans les premières heures du 20 septembre, ça tombait juste sa fête à ce malheureux, j’ai constaté par la suite… Je vous saute le passage pendant lequel on l’a ligoté… on a ranimé le feu… Voilà… il crépite à présent joyeux! On a visité les recoins de sa turne… Que je vous donne tout de même un petit aperçu… La salle, pour ainsi dire de séjour… haute… de grandes poutres au plafond… Des tableaux partout… ses ancêtres! De ces tronches! On les distinguait à peine sous la poussière, la crasse… L’arbre, je vous ai dit… généalogique… toute sa famille… un d’Apremont avait fait la huitième croisade en Tunisie avec Saint Louis… Noble, on pouvait pas contester, de très vieille souche… à rendre jalmince Montherlant… Murville de Couve… tous nos Giscard plus ou moins d’Estaing… Le mobilier assez bric-à-brac et même plutôt broc… des chaises boiteuses… une bergère défoncée, bouffée aux mites… une commode ventrue à dessus de marbre tout fendu… un clavecin déglingué… un bureau de notaire avec du grillage… de vieux bouquins… des registres… papiers de toutes sortes. Il écrivait à la plume d’oie évidemment… On fouillait partout… Il entassait des monceaux de paperasses… revues, journaux… tout ça jauni, moisi, becté par les rats… Les numéros de L’Action Française depuis le début du siècle dans une espèce de remise… de cuisine où il avait ses réserves alimentaires… un jambon fumé, une miche de pain, des patates, des légumes secs et puis son bois de chauffage entassé. Son vélo aussi… un vieux clou modèle 1910, guidon à la papa, pneus pleins… accroché au mur. Les souris trottaient là-dedans, se régalaient… les araignées, les cloportes… il faisait pas souvent le ménage. Qu’un secteur cependant inattendu de propreté… une balaise armoire à penderie au fond de la pièce principale qui contenait ses frusques bien rangées… brossées… comme neuves… On a tout vidé… redingotes, vestes… les gilets brodés, les fracs… toutes couleurs, bleu, blanc, jaune canari, écarlate… des bas de soie, chemises, guêtres à petits boutons… des bottes à revers! des badas invraisemblables… des tricornes bordés de galon… absolument pas défraîchis. Il se soignait question tenue… Baptiste et Tatave nous avaient raconté… Avant la guerre, il allait spécial à Nancy chez un tailleur se faire harnacher à sa convenance. Surtout ça qui le faisait passer pour dingue et y avait de quoi. Lorsqu’il débouchait dans le village avec ses bas, son tricorne, le jabot… bénard collant… ses broderies… tout raide sur sa vieille bécane, un cor de chasse en bandoulière, les bouseux, beau être habitués… ils en revenaient jamais… ils posaient le râteau, la pelle ou la fourche pour le bigler. Les commères entrouvraient les fenêtres, les mômes lui lançaient des cagnasses… les clebs aboyaient! Le dimanche il allait à la messe en uniforme des gardes-françaises ou bien en colonel de hussards d’avant la Révolution. Même le curé n’avait aucune influence sur lui… sa logique de fou! Après le 21 janvier 1793, il considérait ce qui s’était passé dans le monde comme nul et non avenu… Au-delà de cette date peu de choses valaient qu’on s’y arrête… l’invention de la bicyclette qui lui facilitait les déplacements!… quelques faits d’armes!… Maurras… le Maréchal Pétain pour son malheur!…


  Devant le grand fauteuil où on l’avait saucissonné il y avait une sorte de sac… une chancelière, j’ai su plus tard que ça s’appelle… Gaspard s’est mis au dépiautage… voir s’il planquait pas là ses écus… Elle était déjà en bien triste état… cuir usé… doublure arrachée!


  —Messieurs, quand vous entrâtes ici, je vous ai pris d’abord pour des Jacobins… Je vous ai supposé une nuance d’idée… autant d’idéal qu’en puisse contenir une pauvre cervelle égarée par les aberrants principes de 1789!… Force m’est de convenir que vous n’êtes que des bandits de la plus vile espèce…


  Sur son fauteuil, pieds mains liés, il débagoule toujours… Jusqu’ici le capitaine a plutôt joué le modérateur. Gaspard tout de suite voulait lui chauffer les arpions pour qu’il nous crache le morceau. Dans le genre malfrat, il est lui aussi assez XVIIIesiècle… d’allure générale… de face et de profil… sa tête à remords… Il a déjà pratiqué sérieux la question. Il ne s’en cache plus… Au maquis, il marchait à l’initiative personnelle pour punir les péquenots attentistes, si je comprends bien. Pour ça d’ailleurs qu’il a eu des salades avec ses chefs. Il en prenait trop à sa guise. Failli mal tourner… il a mis les bouts juste à temps.


  —… vous n’êtes que des chauffeurs! d’abominables sacripants! Vous n’êtes que des Cartouche!… des Mandrin! Que dis-je!… Mandrin lui au moins avait de la religion… il s’est repenti de ses crimes…


  —Tu vas la fermer, dis, tu vas la fermer, vieille putain! T’arrêtes tes conneries, hein! Dis-nous plutôt où tu le caches tout le pognon que les Boches t’ont donné… hein? Je vais te faire jacter moi… je vais…


  Il l’argougne au jabot… le secoue… le serre. Il l’étranglerait si le pitaine ne s’interposait. Il remonte juste à l’instant avec encore des bouteilles… Oui, on a dégauchi la cave, j’oubliais de vous dire, ça fait tellement de choses à la fois!… Une trappe dans la cuisine. Je me suis engagé plutôt les miches à glagla… un escalier de grosses pierres branlantes. Au fond… des tas de paperasses encore… saloperies diverses… mais surtout, surtout… des casiers à bouteilles, minute! garnis royal!… Sa réserve pictonneuse au vieux. Il sait se bercer la solitude… s’entretient le moral à la dive… Médoc! Château-Latour! Chablis! Traminer! Vouvray! Musigny! Saumur! Saint-Emilion! Sauternes!… enrobées d’une fine poussière les boutanches! Mais pardon… millésimées!… des rouilles comme lui à blason… toute la noblesse, la chevalerie des vins de France… Quelle découverte! On appela Gaspard… on fit la navette… Toujours on sera pas venu en vain… Question d’alléger la voiture de ses grenades et munitions, faire du vide pour les kilbus… C’est Mimi qui va être contente!


  Moi, j’étais pas tant enthousiaste… Je me demandais comment ça allait finir… Ils débouchèrent… goûtèrent… lampèrent… blanc… rouge… roteuses! Au goulot… Notre aristocrate-chnoque toujours à déclamer sur son fauteuil… nous maudire… invectiver, postillonner!… Je grelottais que ça tourne au massacre, au sadisme style gestapo! L’écœurement me gagnait… «Viens trinquer bleubite!» Je buvais du bout des lèvres… Je me sentais fiévreux, ahuri, trempé aux os… couvert de crasse humide… poisseux des pieds à la tête… Quelle aventure! Pourtant ce n’était que le début… les prémices, les préliminaires…


  «A la tienne, bleubite! A la santé des braves!» Il me zyeute drôlement Gaspard, il se goure un peu que je suis mal a l’aise… Au bol il tutute à présent… plutôt une sorte d'écuelle en bois. Herlier, lui, a trouvé un verre. Il commence aussi à perdre son contrôle… s’énerve… admet qu’il faut en finir. Gaspard lui répond en louchebem. Ça me fait frémir ses propos… propositions… En loignedé enfonçaresse le hquepem de leufé… Rougi à blanc, il précise en bon français… Le pitaine trouve tout de même ça excessif. Encore une fois il veut essayer la douceur, la persuasion.


  —Persuasion, dis donc, mon sgail! Persuasion… tiens, moi je vais te le persuader ce sale con!


  Et il recommence, il ressort sa queue! il s’exhibe… sa manie!… Toujours la Belgique en cause… Le duc tout de même ça l’étonne… il s’attendait pas… Il ouvre des châsses comme des soucoupes… grommelle… «Sans-culottes! Spadassins! chenapans! Horrible chose! cannibales…» Toujours son même disque. Ça dépasse maintenant les normes de la bienséance. On s’enfonce dans la plus basse crapulerie!… spectacle à la fois grand guignol, cauchemardesque, surréaliste! Gaspard nous fait une petite danse… des moulinets avec son chibre… Comme ça à la lueur des bougies, du feu… un cinoche obscène extravagant! Côté formel y a de ces angles!… contrechamps avec plafond!… un panoramique clair-obscur à vous chier un numéro des Cahiers du cinéma tout fumant!


  Herlier petit à petit se dépoitraillé. Plus du tout le pitaine strict à stick… Son kébour traviole sur le citron… une touffe de tifs qui dépasse… Gaspard lui alors tout à fait patibulaire avec sa gueule en angle aigu… son œil au beurre… ses joues noires de barbe… Il sort tout droit des Mystères à Eugène Sue… de la bande du Courrier de Lyon… Il évoque le gibet… la Guyane… Biribi… les bas-fonds… les Coquillards… la pire racaille des pires histoires! Il se rebraguette en se marrant… Slof! en plus le mollard… Il va chuchoter à Herlier… Difficile à vous préciser mes sentiments… L’impression que je suis là en trop… comme avec des amoureux qui se sucent la pomme qu’on gêne pour qu’ils tirent leur coup. Le duc, tout ravagé louf qu’il est, entrave cependant qu’il se prépare une drôle de cuisine… qu’on va lui faire des papouilles plutôt sataniques. Ses imprécations ralentissent… il bafouille… les mots se nouent dans sa gorge.


  —Allons, tu ferais mieux de nous dire…


  Je reste, moi, près de l’alcôve… le lit baldaquin… sous le crucifix… J’ose plus moufter. Très sincèrement j’aimerais être aux cinq cent mille diables… dans un des camions à Kerloch… n’importe où… même en train de bosser! Ça devient de plus en plus inquiétant. Ce matin, je suis parti joyeux-za-la-guerre, n’est-ce pas!… candidat héros… patriote du fer de lance… A présent, je suis là, loqueteux, humide, dégueulbif… moitié rond… les flubes aussi, je confesse… Pas rassuré le moins du monde d’être complice de lascars pareils! On va finir en cour d’assises! Ça m’assaille l’esprit en voyant Gaspard faire chauffer dans l’âtre de grandes pinces à feu… Instinctif, je me recule encore… j’heurte le pot de chambre… Tout à l’heure, on s’est bien fendu en le découvrant son jules au duc, dans sa table de nuit… Une fort jolie pièce d’antiquité en faïence… un pot de chambre xvme aussi comme tout le reste… décoré de fleurettes, d’arabesques, feuillages… et puis l’œil au fond… de Caïn… J’en ai plus revu de pareil merveilleux depuis, même chez Cherel, mon pote le lantemier de la magie, qui possède toutes les raretés du monde dans sa boutique rue Coëtlogon.


  —… et vous prétendez agir au nom de vos principes…


  Sa voix de moins en moins ferme… il bloblote même carrément. A sa place vous seriez kif, lecteurs vantards… héros de vos rêves… vous moquez pas! Herlier, sans doute pour se donner du cœur au bide, se remplit encore un guindal. Il s’est assis moitié du cul sur la table… Il tapote nerveux sur ses bottes crottées avec sa badine.


  —… Attends deux secondes, Marco!… attends!


  Il s’avance la pogne enveloppée d’un chiffon… la pince toute rougie au bout…


  —Alors quoi… bordel, faut en finir! On va pas rester là toute la noïe. Y en a marre… Faut qu’y jacte cet enfoiré mondain… et, moi, je te jure, je vas le faire jacter… Eh! bleubite… viens y tenir les nougats au lieu de nous regarder comme un con…


  Plutôt j’ai envie de me casser… Tortionnaire… aide-bourreau!… je pensais pas que ça irait si loin… Je veux bien ma part de joncaille, seulement je chichite aux moyens. Je suis pas logique en un sens.


  —Ben, alors… tu te décides, eh, nave!


  Au même instant brusque le duc se met à hurler… Ce qui s’appelle hurler de terreur! Pourtant Gaspard ne l’a pas encore… Aouh! il saute sur son fauteuil…


  —Au secours!


  Ça résonne dans la pièce… abominable… Avec le vent hurleur dehors… la pluie qui martèle les vitres… ça tourne à la scène d’épouvante. Il a du coffre ce vieux grigou à particule… Il glisse de son siège…


  —Parle… allons parle!


  Le pitaine se penche, écarte Gaspard… Je souhaite qu’il jacte tout de suite… Un silence… On est tous tendus… Gaspard toujours ses pinces à la pogne… impatient, ricaneur, sinistre.


  —Oui… oui… j’abandonne… fors l’honneur… je mets les pouces… je… je…


  Il halète… Je m’avance… je les aide à le remettre sur le fauteuil. Il a perdu sa superbe le pauvre guignol… son foulard aussi. Il est quasi chauve en dessous… le crâne bosselé… une couronne de cheveux gris. Il a les calots hors la tête… la peur… Il arrive plus à articuler… il bave.


  —Grouille… où c’est que tu les planques tes jaunets? Vite…


  —Deux secondes, Marco, laisse-le récupérer…


  —Tu nous fais chier, toi… Récupérer!… pour qu’y recommence…


  —Oui… oui… messieurs je mets les pouces… j’amène le pavillon…


  Intérieur j’oufe, je soupire… Mon âme lâche du lest… On va se le farcir son ganot… ses écus sans avoir à lui rôtir les arpions… Je me sentais nullement l’envergure pour participer à un tel chef-d’œuvre crapuleux…


  —Libère-lui les panards… Il va nous conduire lui-même… Ça vaut mieux… il risquerait de nous mener en double…


  Je m’exécute… Il a les pieds cradingues notre hobereau… les fumerons tout hérissés de poils… Voilà… on l’aide à se lever. On est plein de prévenances. On le soutient. Il grogne… se reprend… peu à peu… regrinche…


  —Odieux procédés!… Siècle abominable! Fils de la gueuse, Dieu vous fasse grâce… Voudriez-vous, messieurs les chauffeurs, avoir l’obligeance de me donner une prise…


  Une prise?… Il s’explique mieux… sa tabatière… sur la commode… Il veut aussi qu’on lui dénoue les paluches.


  —Pis quoi encore!…


  Herlier me fait signe… Autant qu’il se foute son perlot dans le tarin si ça peut lui faire plaisir. Pas de complications… Pourtant Gaspard piaffe. Il a repris sa sulfateuse. Il le tient vache en respect… l’œil féroce, la bouche humectée… Pas le moment qu’il se laisse aller sur la détente. Pas de gaffe! Eustache le duc d’Apremont, il cherche à se recomposer une attitude majestueuse… mais il bloblote encore… lèvres… pognes… il en garde comme un tic. Faudrait pas maintenant qu’il se rétracte, ça serait alors un désastre… Il a du mal à monter le dos de sa main jusqu’à son nez… Un grand coup… droite, gauche… On le regarde silencieux faire…


  —Messieurs les sans-culottes, permettez-moi de vous faire observer auparavant…


  —Ta gueule!


  Le juteux, ce coup-ci, ça déborde… Subito il entre en rage.


  Il devient fondu… et déchaîné. Toute la vinasse bue… le bouillonnement alcoolique… le couvercle saute!


  —Ta gueule! Dis, tu la fermes, vieille lope, ta sale gueule pourrie!


  Volte-face… tagada… vrroum! bing… pang! une sèche rafale sur le portrait de Pétain… les balles griffent le mur… ricochent… un bruit de verre brisé… l’odeur de poudre qui se répand…


  —T’es dingue, Marco!… T’es…


  II se retourne… la sten molle cette fois… canon bas… bras ballants… nous gaffe…


  … Ça m’a fait du bien Louis… Faut que je me détende, mézig… Regarde un peu son Maréchal s’il est jojo…


  … ricane… l’air absent… J’ai les colombins que ça le reprenne… qu il nous asperge, nous bénisse d’une courte rafale pour se passer les nerfs… Mais, non… ouf! il rallume son clop.


  —Alors on y va!… c’est où?


  —Par ici…


  Le duc d'Apremont, cette fois, il a bien compris. II se signe et garde pour lui ses réflexions désobligeantes.


  L'or… les pièces… les écus… les louis… Carolus… on se rince les pognes dans les jaunets! on plonge! On est comme dans un rêve! On fait tintinter, retintinter les pièces… On arrive pas à en revenir! Nos doigts se frôlent dans le trésor du duc!… Pas possible… ça tient du miracle, du mirage!… On est devenu des bandits de légende… de vrais flibustiers! des détrousseurs de diligences!… La volupté de vivre cet instant… l’ivresse… J’oublie mes fringues collantes de pluie, de boue, ma trouille… mes chichis… répugnances de bleubite!… L’éblou-ébahissement en ouvrant ce vieux coffre. Je doutais encore, même quand on a soulevé la marche de l'escalier, la quatrième pierre en partant d’en bas. J'arrivais pas à me persuader. Vous dire en si peu de mots mon émotion… ce que je ressentais… quelque chose d’un peu comparable à la première fois qu’une belle se trousse devant vous, qu’on aperçoit les dentelles de sa culotte, les poils folâtres de sa chagatte… (je ne parle pas bien sûr pour les chochottes de nos belles-lettres qui s’émeuvent, elles, tout à l’inverse en voyant le gendarme, le déménageur en calcif)… L’or… Ils étaient là les écus avant d’être quelque chose, le cas de le dire! Pour un minable de mon acabit c’est quoi l’or? l’impossible! du bonheur enfin palpable!… le paradis sur terre!… Ça a même un petit côté désuet… les cousus rupins, gavés nababs s’en foutent bien de sa couleur à l’or. La poésie de la chose s’ils s’en battent la gaule! De nos jours c’est devenu tout chéquetons… comptes en banque… actions… abstractions! On retrouve là, nous Herlier, Gaspard et mézig, le vrai culte du veau, les origines, devant cette mallette à ferrures rouillées… On adore… souffle retenu… on est plein de respect un instant… de piété, de dévotion! Au moins une fois dans notre salope existence on se sera tapé une sorte de merveilleux rassis dans la joncaille.


  On en avait oublié notre noble victime… on lui barrait le passage dans l’escalier heureusement! Il pouvait pas remonter sans qu’on s’en aperçoive malgré qu’on soye hypnotisé, ébloui littéral devant le magot… Profité de l’occase, le chnoque… s’échapper! Il avait tenté une sortie… par le fond de sa cave… une sorte de meurtrière… un soupirail qui donnait sur le fossé autour du château… Le premier je me suis aperçu…


  —Le duc?


  Ils ont levé la tête… quoi le duc? Merde, le duc?… Toutes lampes braquées on fonce dans le capharnaüm… les casiers de bouteilles, les futailles, les débris… le sol c’était du sable fin… Immense cette cave… voûtée… résonnante! On allait se perdre. On s’heurtait… s’emmêlait les cannes dans les détritus! On l’a aperçu à temps. Déjà il était moitié hors… engagé dans la meurtrière jusqu’aux hanches. On l’a tiré par les panards… On?… Herlier et moi… Gaspard n’était plus avec nous, on s’est rendu compte. Il nous avait pas suivis, l’enfifré… Le pitaine tout de suite il a entravé la coupure… «Ramène le vieux!… Tiens-le bien!» Il a refoncé immédiat vers l’escalier, vers l’or…


  Si ça urgeait!… Gaspard sans doute nous faussait compagnie avec la joncaille… toute la mallette pleine… ça me semblait limpide. Déjà je l’abreuvais intérieur des trente-six mille insultes… Je tenais le duc par l’aileron. Il se débattait plus, me suivait sans rien dire, essoufflé, sa robe de chambre en lambeaux… vaincu, anéanti.


  —La confiance règne pas!


  Devant le coffre aux écus Gaspard assis tranquille… ricanait de notre affolement. Il était resté sur place pour le garder notre trésor voilà tout… pas de mal à ça! Il risquait pas de l’embarquer comme ça cette malle… elle était tout de même trop lourde.


  —Et puis, bande de naves! vous n’aviez pas réfléchi que l’archiduc pouvait nous faire une feinte. Il aurait pu se planquer, attendre qu’on soye au fond de la cave pour se trisser par l’escalier…


  L’explication tenait… seulement, le pitaine, le peu que je l’entrevoyais dans la pénombre, je respirais qu’il était en quart… Flingue à la pogne, il écoutait, regardait, se tâtait…


  —Alors t’as voulu te barrer vieux porc… Je vais t’apprendre!


  La diversion opportune… Gaspard tout à coup s’est redressé, a foncé sur le duc… Un coup de boule… Patatrac! dans les casiers à bouteilles la corrida!… Encore fallu qu’on s’en mêle, qu’on l’empêche de l’achever, l’étrangler… On l’a remonté… piteux état… sanglant, déchiré, gémissant… «Misérables! Misérables!» On l’a jeté groggy sur son page… sur son édredon…


  —Calme-toi Marco!… Il a son compte…


  A partir de ce moment-là que tout s’est mis à se gâter affreux… Pour s’éclaircir le trognon ils se sont remis encore au tutu. On ne pouvait pas s’embarrasser des rouillardes dans la voiture… comme butin les écus c’était suffisant. Ils voulaient tout de même en profiter avant de partir le plus possible du nectar! Pas tellement mis de baume dans l’atmosphère! La méfiance s’incrustait. L’or, faut croire, oxyde l’amitié. Le ton devenait aigre, acerbe… Je mouillais qu’ils se défoncent complètement, qu’ils se foutent sur la gueule… ou bien qu’ils roulent ivres morts sous la table…


  —Mon capitaine, je crois qu’il vaudrait mieux qu’on s’en aille!


  J’ai suggéré… c’était de loin le plus raisonnable. Il a convenu Herlier… il avait les châsses vitreux… il tanguait… s’efforçait à se tenir bien droit.


  —Ouais, barrons-nous. T’as assez bu Marco… Vaut mieux pas rester ici… On sait jamais…


  —On sait jamais quoi? Dis, on fait rien de mal! on récupère le fric que les Boches y ont filé… merde! Fais pas chier la bite! On est dans notre droit!


  Il tenait plus lerche sur ses guibolles le Gaspard. Le fric des Boches… glandilleux pour justifier la razzia dans le castel!… Toutes ces pièces dataient d’au moins un siècle… «La fortune de mes ancêtres», il nous avait dit le duc, ça paraissait des plus plausibles. En tout cas, il y avait de quoi se répartir trois coquettes parts. Le louis d’or à l’époque valait dans les sept mille balles. Combien y en avait-il là-dedans? Pas eu le loisir de les compter… La malle à vide bien sûr devait elle-même être assez lourde… un bois épais… toutes les ferrures… Avec son contenu elle atteignait bien trente kilos… Sans poignées, aucune prise pour la soulever, la porter… on a déjà eu du mal à la sortir de la cave, par cet escalier casse-gueule tout étroit. Au pifomètre elle pesait donc dix, douze millions 1944… De nos jours pour se faire une idée de cette fortune faut multiplier par quinze. Un tel pacson vous explique mieux notre fébrilité, notre enivrement… l’ambiance de suspicion qui s’est mise à régner entre nous. Plus le résultat d’une casse, d’un braquage, d’un vol quelconque est important, plus sa répartition est dangereuse. J’ai toujours vu ça, paradoxal que ça puisse paraître. Pour des clopinettes on s’entend toujours, on les convertit en beuveries sur-le-champ, ça pose pas de problème. Mais dès qu’il est question de briques faut se la donner à mort… du balançage, du coup de poignard dans le dos… l’entourloupe féroce! Remarquez que ces mœurs ne sont pas uniquement propres aux voyous. Dans tous les milieux, sous des formes diverses, le même tabac… dans les héritages, conseils de famille… dans l’édition, le théâtre, le cinéma surtout… vous avez drôlement intérêt à vous tenir sur vos gardes, à ne croire personne… vous méfier des plus sympathiques sourires… des marques d’amitié par trop spontanées.


  Là, sans avoir autant d’expérience qu’aujourd’hui, je me suis gouré tout de suite qu’ils allaient, mes bons petits potes, se faire tirer l’oreille au fade… que ça n’allait pas se passer comme aux billes à la communale. Gros comme un blockhaus qu’ils chercheront à me posséder d’une façon l’autre. Fallait que je fasse très attention qu’ils me laissent pas en rade à la première occase.


  Ça m’a bien semblé tout d’abord une combine de ce gabarit lorsque, une fois dehors, avançant péniblement dans les herbes, la boue, les ruines, avec notre précieux colibard, brusque, l’adjudant s’est arrêté…


  —Louis… Faut pas le laisser vivant!


  Le coup au cœur!… Non, s’agit pas de moi… je saisissais déjà mon flingue… position de défense…


  —Louis, merde! On se conduit comme des caves. Le vieux va jacter… Faut le mettre en l’air…


  La pluie avait cessé, le vent soufflait moins fort. On était là, tous les trois, à se regarder, se gratter… Mettre en l’air le duc!… il lésinait pas le Gaspard… et ça le faisait plutôt marrer. Il était fin rond et Herlier valait guère mieux.


  —Ben quoi!… C’est le plus simple, le plus prudent…


  On avait posé la malle… On était devant la grande tour.


  En venant on croyait que c’était là qu’il perchait le viocque… j’ai dû vous expliquer…


  —Tiens, bleubite, va te le farcir…


  Voilà… tout simple… il me tend sa titine, sa chère mitraillette… Haute marque de confiance! Il se bidonne, l’affreux, il comprend mon hésitation… ma trouille.


  —C’est un ordre. Pas vrai Louis que tu lui ordonnes d’aller flinguer le vieux. T’es couvert… tu dois obéir à ton capitaine…


  Herlier acquiesce. Il ose pas affronter l’autre, le pourri! Il s’en lave les pognes… se les ponce le Pilate.


  —Vas-y… ça vaudra mieux.


  —Et puis… ajoute Gaspard, c’est la guerre p’tite tête, l’autre c’est qu’un sale collabo! Tu fais ton devoir. Magne-toi, tu nous rattraperas…


  Je prends la sten… Je lui refile mon vieux mousqueton en échange. Je me sens con, impuissant, coincé. Je pourrais certes, l’idée me frôle, les allumer tous les deux au lieu du duc… Seulement ensuite je serais même pas foutu de remettre la bagnole en marche!


  —Dépêche. On a pas de temps à perdre… Qu’il est pomme ce mec! T’as les jetons qu’on te laisse ici, hein! Tu nous prends alors pour de véritables enculés! Réfléchis, peau de nave! Je te prête ma sulfateuse, tu sais bien que je m’en séparerais pas comme ça… Et puis on peut pas te faire une ordurerie pareille… Toi, alors, tu serais en droit de nous balancer. Je veux que t’ailles le descendre, je vais te dire, bleusaille, pour que t’apprennes… que tu te dessales un peu… que tu soyes un homme…


  En quelque sorte il me fait une pâquerette, une jolie fleur printanière! il ne veut que mon bien, m’éduquer, m’instruire. Philanthrope, cézig, et puis pédagogue… mon professeur d’assassinat, mon précepteur truand pour moi tout seul… J’y réponds rien… demi-tour! Il croit que j’obtempère, me soumets toutou à la voix de mon maître. Je l’entends qui ricane encore derrière moi… La piaule au duc est encore faiblement éclairée. On a oublié d’éteindre une bougie sur la table… et puis le feu… dans cette nuit d’encre la moindre lueur se voit de très loin. Au fond le Gaspard il me prend pour une patate bien dorée au four… Surtout, le sordide, il veut me mouiller à mort, me river à sa galère maudite… que je puisse plus renauder lorsqu’il m’englandera au partage… Je réfléchis… à transporter la caisse d’écus ils vont doucement sur ce terrain gluant plein d’embûches… ils n’ont pas le temps de se faire la paire… Déjà ça d’acquis, pour le reste j’ai mon plan, il vient de se dessiner tout net dans ma petite tronche.


  Me revoici sur le perron où le duc nous apparut tout à l’heure comme un spectre. La vision qui s’offre à l’intérieur… vandalisme… orgie crapuleuse… Ça sent la vinasse, la mise à sac… tout sens dessus dessous, le désordre affreux d’après les casses. Eustache d’Apremont il a l’air mort, assassiné, en travers de son pageot… sa chemise fendue retroussée… ses jambes velues… on lui voit son service trois pièces. Plutôt sinistre! Le gros édredon rouge… Autour l’éparpillement des objets de sa table de nuit… un gros Sacré-Cœur de chouan… un chapelet… un missel… C’est un homme tout à fait dévot… confit… Il a la gueule tuméfiée, sanglante. Je m’approche, me penche… il respire. Sûr ça serait rien de me reculer un peu… de lâcher ma rafale sur ce corps. Rien… façon de dire! Il a raison Gaspard, je suis dans ce domaine tout à fait vierge pudibonde, le bleubite irrémédiable. Ça nécessite pour tuer comme ça, un homme de sang-froid, une espèce de courage atroce qui touche à la dinguerie. Sans doute pour ça que je me suis toujours méfié des grandes idées, tenu à l’écart des Causes des plus sublimes. Au bout du compte ça finit toujours par la fusillade, le peloton d’exécution pour soi ou pour les autres. On devrait, on doit en bonne logique, l’admettre au départ. Je trouve aussi que l’idéaliste devrait se salir lui-même les pognes. A répartir les rôles c’est de la triche, encaldos mondain! Juges, jurés, procureurs de nos falots, cours d’assises, de justice, tribunaux de Sûreté de ceci et d’Etat, on voudrait les voir au tangible… donner le coup de grâce, trancher le gadin, laver eux-mêmes de leurs jolies pattes bureaucratiques le couperet, les marches de l’échafaud… Pas normal de laisser toujours aux subalternes le sale boulot…


  Bref… là, devant le duc… c’est un peu autre chose, je vous accorde… Toujours est-il que je me dégonfle. Dès que Gaspard m’a tendu sa sten, ma résolution était prise. Je suis même plutôt content que ça tourne ainsi… qu’il ait eu l’idée de me confier ce travail d’assassin… Vrran! je liquide tout le chargeur en fantoche… j’éclabousse le plafond… les portraits d’ancêtres… biglouses effigies! torves seigneurs je vous transperce! Descendez plâtras! ricochez bastos! Qu’ils entendent bien ma rafale, mes supérieurs hiérarchiques… qu’ils s’esjouissent l’esgourde… que leur petit cœur d’allégresse tressaute! En tout cas, le duc, lui ça le réveille. Il se dresse… me regarde… les yeux fous de terreur. Il va hurler, je redoute!… Non! il retombe mol aux pommes sur sa couche… Il pousse juste comme un soupir… il gémit…


  Plus qu’à foncer rejoindre les autres arsouillés. Mission accomplie… devoir… à vos ordres! Ils sont pas bien loin. Ils avancent pénible… trébuchent… ont de plus en plus de mal à progresser vu le terrain ronceux, pierreux, glissant… et ce qu’ils ont tafiaté les vaches! Je les distingue qui titubent sur le chemin… la descente au-delà de la tour carrée. Au fur et à mesure que je m’approche, je les entends. Ils discutent, ils me voient pas venir…


  —… rien à craindre!… merde! manquerait plus que ça… Et le Maréchal! le Maréchal dans sa piaule c’est bien la preuve…


  —… de toute façon, Marco, y a pas intérêt à ce que les flics s’en mêlent… S’ils te retapissent, tu retournes au trou et pas pour une peine de putain!


  … m’entendant, ils changent de disque… j’en sais déjà assez comme ça… Nul besoin de me faire un croquis… le Gaspard m’a tout l’air en cavale… en délicatesse avec les autorités judiciaires… Plus l’ombre d’un doute! Je remoitis de la terminaison de notre odyssée… qu’on va tous aboutir au gnouf. Je choisis mal mes petits camarades, on me l’a toujours dit.


  —Alors?


  Ils m’interrogent en chœur… ils ont posé la mallette… Sans en casser une je tends sa sulfateuse à Gaspard et je prends sa place… Il me ricane…


  —… tu vois, con, c’est pas la mer à…


  —Fous-lui la paix, Marco! Y a pas de quoi se vanter… Plus vite on oublie mieux ça vaut…


  —Quoi! Pas se vanter! Pas se vanter! Qu’est-ce que tu déconnes Louis… Il a liquidé un mec qui méritait pas autre chose…


  —Oh, ça va! arrête de jacter tout le temps… tu nous casses les burnes!…


  Plus du tout le reluisant, pimpant, superbe capitaine, l’Herlier!… Son bel uniforme couvert de gadoue. On voit plus lerche ses galons. Il a le genre Verdun à présent, l’officier qui redescend des lignes. Il se traîne, se cogne dans les pierres, glisse, s’emmêle les bottes, bute sur le moindre obstacle. On sent qu’il résiste pour ne pas s’affaler, cuver sa cuite dans le premier trou. Pourtant il a moitié moins bu que Gaspard. Au picrate celui-ci le domine d’une bonne profondeur de barrique. Il riposte d’autor… casse-burnes lui-même capitaine bidon! Ouais, il en chie des capitaines comme cézig sans laxatif dès les aurores. Ses paroles exactes, ça me revient… et qu’il jacte où et quand ça lui fait plaisir. Pas d’ordre à recevoir. Il est libre, il est un homme! Jamais hareng ne l’a fait taire! A l’échalote il leur paye une course gratuite aux harengs. Ainsi de suite, cascade outrageante… Herlier écrase, et je préfère… s’ils se castagnent ici, on y restera… Autant se tailler le plus rapide possible… La pluie ne tombe plus, je vous ai dit je crois, plus haut… mais dans les taillis, les branches, on repasse sous la douche… Hâte d’être enfin à Nancy. Avec nos écus on va pouvoir se saper à neuf. Les Ricains vendent des équipements complets au marché noir… des pompes, des snow-boots… j’en rêve!… Je me paierai aussi un imperméable d’officier… une carabine! un colt!… que sais-je? un blouson de parachutiste! douze paires de chaussettes! mille folies! Nancy… j’ai plus que ce nom-là dans la tête… Nancy! Nancy! mon obsession… voir Nancy et ne pas mourir!


  Enfin voilà notre 11 qui se profile… Elle est là bien sage, la guimbarde, toujours à la même place. Les cadavres des clebs devant. Gaspard arrête un peu sa dégoise, ses menaces, ses invectives… fini par se fatiguer. Sur les genoux, il atteint le but. Il s’écroule sur le capot, rote un grand coup, ricane sans raison apparente.


  —Faut déplacer les grenades… Planquer la caisse en dessous…


  Qu’on puisse pas remarquer notre malle au trésor. Ce que m’ordonne Herlier. Ça part d’une excellente jugeote. Sitôt je me mets à la manutention. Je suis le seul à peu près solide sur mes quilles dans l’équipe… Chez le duc je me la suis donnée, à peine si j’ai trempé mes lèvres, bu un gorgeon de champ’… Le zèphe est toujours assez violent… On caille, trempés comme nous sommes. Je claque des chocotes. On arrive au moment le plus frais de la nuit… sur les trois quatre heures, dans ces goûts… Je m’active avec le capitaine. Gaspard, après avoir été un peu au refile, vient tout de même déplacer une bricole ou deux.


  —Avec ce qu’on a là, les potes, on serait bien truffe d’aller se faire descendre par les Chleus…


  … tout à coup il nous sort ça et de se marrer!… L’évidence nous cingle… Mourir pour la patrie avec une pareille réserve d’or, certes ça donne de l’hésitation… Pour la gloire à Charles-aux-grants-piéz… mon zob! Saoul défoncé haineux saigneur, il raisonne frappé du bon sens ce Gaspard maudit…


  —… je te cause Louis! T’entends? On va pas retourner avec Kerloch et sa bande de tronches-plates.


  Herlier trouve que c’est pas l’instant de débattre le problème… A Nancy, on verra ce qui nous reste à faire. De toute façon faut qu’on se rebecte, qu’on roupille, on en a besoin… Il rétorque tout en s’installant. Tout est en ordre, les caisses de grenades recouvrant notre précieuse cassette… Il met en route le moteur. On a repris nos places respectives. Il semble qu’à présent y ait plus qu’à rouler peinard jusque chez Mimi… On verra demain… oui… demain… je m’affale dans mon coin. Dormir… un moelleux pageot… là-bas au bordel! Je me paluche, m’illusionne la bite. Je compte sans


  Gaspard! Il repart à l’assaut d’Herlier… «Capitaine-mon-gland!» A propos de quoi il recommence?… j’ai pas au juste entendu… «Dégonflé! T’es bien de ta race… moi, les maques, si tu veux savoir, ils me débectent tous!» Ce coup-là il dépasse la mesure. Herlier riposte aussi sec. Le ton s’élève sinon l’âme.


  —Tu ferais mieux de la boucler Marco… Vraiment, je t’assure, t’es qu’un pauvre mec, tu me fais de la peine.


  —Pauvre mec! Dis, tu t’es pas vu!… Ta frime de gommeux! Rien qu’à te regarder on sent que t’as rien dans ton bénard… une petite zézette de moineau!…


  —Toi en tout cas c’est dans le citron que t’as pas grand-chose… un fromage mou! un petit-suisse!


  La bagnole rythme le dialogue… sursaute, rebondit, tressaute sur le chemin défoncé. Les phares en code, je vois plus exact où on est. Herlier fonce, sa rage on la sent à sa façon de conduire.


  —… et puis ferme ta gueule. Y en a marre! Marre, t’entends!


  —Espèce d’enfoiré! Si t’es pas une lope, Louis… si t’es pas une lope… arrête-toi… qu’on s’explique tout de suite!


  Il le tire par le bras… A partir de là difficile de vous rapporter minutieux les événements. Faudrait décomposer au quart de seconde… La 11 fait une embardée sur la gauche. Herlier perd le contrôle de sa machine. Il se débat, il gueule… Juste j’aperçois dans les phares une sorte de grande flaque qui grandit… grandit!… Je réalise ultra-rapide… on arrive au bas de la côte, derrière la ferme abandonnée. C’est la mare… la mare à purin! On file droit dedans. Gaspard hurle toujours, le sale dingue!… il s’accroche à la manche d’Herlier. Celui-ci trop tard a vu l’obstacle… il est gêné dans ses mouvements. Il tente désespérément de l’éviter… à fond il appuie sur le frein… Ça glisse trop… nous y sommes… on s’enfonce! J’ouvre… je pousse ma portière… toutes forces bandées… je pousse… je pousse!
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  Scatologue! vous en avez de bonnes… scatologue! Tout de même bien la faute à Gaspard si nous sommes encroustés de fiente pieds à la teste… les pores bouchés au noir caca… Déjà bien bel qu’on soye sain sauf… qu’on ait pu s’arracher du merdier mouvant! Ils me doivent tous deux une altière chandelle, mon capitaine et l’adjudant! Sans mes efforts, mon héroïsme, ils se seraient peut-être enlisés. Purin… facile de dire… c’était plutôt une pâte épaisse de matières fécales… Le purin véritable est plus fluide… Je suis pas tellement connaisseur, mais ça me semble. Heureux que ce cloaque n’était pas trop profond… Enfin il chlinguait effroyable… un amalgame de toutes les immondices possibles… bouses, colombins, émondes, repaires, étrons, crottins… toutes les variétés animales… sans doute aussi végétales, en décomposition… de la pulpe de betterave!… Ça faisait un drôle de concentré de déjections, une boue, une crème fouettante qui croupissait là depuis l’abandon de la ferme. Ça sentait… duraille à vous définir… une odeur sucrée… nauséeuse au-delà du concevable… La merde, bien sûr, et l’urine, mais aussi le cadavre… Je n’avais rien respiré de tel depuis l’exode de juin 40, lorsque je m’étais trouvé, près de Sully-sur-Loire, plaqué au sol pendant un bombardement à côté d’un cheval crevé, toute la tripaille à l’air, depuis au moins six jours. Je me souviens, ça m’avait donné un drôle de coup de pompe au cul… Je m’étais dressé… j’avais fui cette charogne sans plus me soucier des Stuka… Là, c’était encore pire si possible et pas question de se débarrasser de l’odeur en jouant des flûtes. On était couvert de fiente… une bonne couche compacte… une carapace hideuse! Je vous écourte un peu… pas vous en tartiner cinquante-six pages, vous torcher en alexandrins tout l’étang… Aveuglé j’étais… les yeux collés… vacillant… visqueux… mes fringues… ma peau… ça rentrait partout. Herlier aussi avait eu le réflexe d’ouvrir tout de suite sa portière… seulement en sortant il s’était affalé de tout son long dans la mouscaille. Il arrivait plus à se dégager…


  Instinctif j’y ai tendu la pogne… il m’entraînait, de toutes ses forces se cramponnait… En même temps je me rappelle bien, je me suis mis à dégueuler… mais alors ce qui s’appelle aller au refile!… Tout ce que j’avais bu, bouffé au bistrot des Trois Colonnes! Toutes mes tripes on aurait dit me remontaient… que j’allais me vider! J’insiste pas, je pense à vous mes chères lectrices… que l’abjection a des limites… que vous n’alliez pas à ce récit vous mettre à renvoyer votre dernière blanquette, rosbif… sauce béarnaise… Chambertin… vos glaces plombières!… Je me suis repris… surmonté mon écœurement. Un pareil courage, en d’autres circonstances, vous vaut la croix de guerre… la Légion d’honneur… la bise à Gaugaulle! J’ai fini par saisir une branche… une branche de salut qui pendait d’un arbre opportun… La tire s’enfonçait pendant ce temps… Et Gaspard!… on a tout de même pensé à lui une fois sur la rive, la terre presque ferme… Vaguement on a perçu une forme qui se débattait…


  —A moi, les potes! Au secours!


  On aurait bien pu… dû le laisser ce dégueulasse ivrogne tueur obtus… Déjà beau qu’on s’en soit sorti… qu’on ait pu enfin s’arracher du fétide séjour. On suffoquait! l’intenable, insoutenable puanteur! De quoi devenir dingue! Pourtant on a retrouvé assez de vaillance, d’énergie pour retourner dans le cloaque. Héroïque tout de même, qu’on aille pas me dire le contraire. Herlier oublieux, provisoirement en tout cas, des injures, s’est tenu à la branche… le seul arbre au bord de cette mare, un saule, je crois… je sais plus très bien. On a fait la chaîne. Avec ses bottes de Chleu, Gaspard restait sur place… soudé à la mouscaille! Un miracle déjà qu’il ait pu sortir de la guimbarde… Baissant la vitre il avait plongé dans la fiente… toujours sa sten en bandoulière… ça risquait pas de l’alléger. Le tirer de là… une affaire, j’affirme, surhumaine… On a bien cru tous y rester… mourir d’asphyxie. L’abominable opération de sauvetage! Une fois hors du pétrin… on est resté un bon moment épuisé, sans réaction, moitié crouni à regarder la 11 qui s’enfonçait… glissait doucement… tout doucement dans l’abîme cacateux. On pensait bien sûr tous les trois à la joncaille malgré l’odeur… l’infection qui nous imbibait… notre caisse fabuleuse au fond de la bagnole. Sous les grenades qu’on l’a planquée, oui, cons que nous sommes… irrémédiables crétins ahuris bornés forbans! Situation s’il en est tragique… corneillesque… épique, guignoleuse, bouffonne! tout ce qu’on veut, sauf commune vous en conviendrez… Notre trésor s’enlise dans la merde! Le ciel nous punit pas possible! Oh! et puis l’odeur!… toujours l’odeur!… si ça cornanche!… Gaspard il en dégueule… y s’arrête plus. On se roule dans l’herbe pour se torcher tant mal plutôt que bien.


  —L’or! Louis! L’or!… Faut aller chercher la caisse…


  —T’es dingue!… c’est pas possible… On pourra pas…


  Le purin recouvre le capot maintenant… ça semble se stabiliser à ce niveau… Herlier a raison, ça serait mortel de s’aventurer encore là-dedans… on en aurait jusqu’au bide… on pourrait plus se dégager.


  On reste là, impuissant, on s’écarquille… On a du mal à se tenir debout… l’odeur! oh! vacherie de mille sorts infernaux! Une odeur pareille c’est à rendre l’âme… s’éventrer à force de vomir… On peut pas en même temps s’empêcher de gamberger à l’or. La nature humaine ainsi faite… vous la plongez dans le plus infect bain, dans les chiottes carrément… elle s’en sort d’extrême justesse… l’arme moitié à gauche… elle ne pense illico qu’à retourner dans la fiente pour y chercher le métal, ô combien vil!


  Comment sauver la cargaison? On s’en ferait péter la cafetière… la cervelle à la recherche d’une solution… On se cogne la tronche contre un mur d’impossibilités.


  —Mais enfin Louis… on va pas abandonner toute cette joncaille… Dis, Louis, tu te rends compte!… Y en a au moins pour vingt briques!…


  La voix larmoyeuse il a le Marco Gaspard. Il se met à tourner, gémir telle une chienne en chasse… Louis! Louis! Il est bien dessaoulé l’ordure!… Si on en est là tout couvert de merde, c’est bien à cause de cézig. Je regrette presque de l’avoir sorti de cette vase pestilentielle! Très bientôt, ça sera tout à fait mon remords, ma repentance! On est toujours trop bon, je trouve… Ma faiblesse qui me vaut toujours, toute mon existence, des affreux tapeurs de tous gabarits… cloportes, clébards, moustiques, morbacs, rapaces, rongeurs, babouins, pieuvres, boas, vampires, à me gruger, sucer, grignoter, étouffer… quémander… profiter de mon indifférence, mon insouciance, ma connerie! Maladif en sorte… on se jure, se rejure toujours, mais trop tard, qu’on vous y reprendra plus! Baste!… ça se représente et on recommence… Rouquemoute, Clancul, Saindoux vous avez vu, lu dans mes ouvrages précédents1… A la suite ça sera kif… j’ai encore en réserve de sacrés gus à vous présenter, vous décrire… de joyeux, gras lurons, pervers criminels… escrocs, ruffians, traîtres innés! de ces gibiers de potence à tuer, torturer, sodomiser l’enfant Jésus lui-même!


  Là encore, je viens de me conduire en vraie patate… S’il reprend du poil l’autre mauvais fer!… sa frime de rat maintenant hors de l’égout!… S’il se lamente des écus au milieu des gigantesques tartisses… Louis! Louis! Faut trouver une solution!… Qu’il va se tenir à la branche… qu’Herlier s’avancera en lui tenant la main… et puis moi, le bleubite, au bout de la chaîne à plonger entier dans le caca… tirer la malle!… N’est-ce pas… je suis le moins gradé, le moins lourd… le moins saoul… le plus nave!… Il ose tout de même pas ajouter… Il me voit beau comme une cathédrale toute neuve!… Oh! ce que je cognote… J’ai beau m’essuyer avec des feuillages… pas Dieu possible on vient de me chier, je me sens métamorphosé colombin. Herlier a perdu son beau képi et sa badine dans l’histoire. On lui distingue plus ni bottes, ni galons, ni rien. Il essaie de se décrasser un peu la tronche dans une flaque d’eau. Gaspard bondit… le secoue… Son obsession… l’or! la malle! Louis… Y aller sans perdre une seconde! Demain il sera trop tard! Il s’en fout au fond d’être merdeux pareil… de tant chlinguer… Les écus… mille… deux mille écus qui s’enfoncent dans l’étang! Herlier se redresse… hagard il est… Il s’efforce tout de même… il cherche… se creuse… Demain… mais non, demain au contraire! On dégauchira une grue… On demandera aux Ricains de nous aider… ouais… il réfléchit… c’est ça… on trouvera bien un camion, on remorquera la 11… on ira à poil l’accrocher nous-mêmes… Pour l’instant faut se nettoyer… Priorité… l’ordre des urgences! On peut pas rester sous cette croûte… on finirait par en crever… d’intoxication… les pores obturés. Absolument trouver de la flotte… se baigner… se désempuantir… Et les fringues?… Les fringues on y pensait pas!… Où trouver des fringues? Les nôtres on pourra jamais plus les remettre… Faut dégauchir des frusques… se resaper une fois qu’on se sera lavé à fond…


  A notre place vous n’auriez vu comme nous qu’une issue, remonter dans le castel au duc! On pouvait pas se pointer comme ça à Esperbart-le-Hasoi… chez Gustave! Sans compter les six sept bornes à se farcir. Le duc bien beau, mais ils allaient s’apercevoir, les autres, qu’il était encore vivant. Certain que ça allait encore faire des salades. Je gambergeai sur le parcours… Un vrai calvaire remonter la colline à pinces, nous trois larrons, sous notre carapace repoussante. Ce souvenir! On avançait titubant, comme drogué par l’odeur atroce qu’on trimballait… Gaspard à la traîne… il avait laissé ses bottes fridolines dans le marécage… Tout de même sauvé sa mitraillette… Recouverte de mous-caille bien sûr sa précieuse maquina, mais toujours pendue à son cou. On se retenait aux branchages. On faisait des pauses. On s’essuyait encore avec des touffes d’herbes… que t’chi! Je croyais qu’on arriverait jamais à se débarrasser de cette puanteur, cette charognerie infernale.


  Coton pour retrouver sa turne au vieux folingue… nos lampes étaient restées dans la tire… on se paumait dans les broussailles, les ruines… Enfin on a aperçu une faible lueur comme le Petit Poucet. Ça venait du feu qui n’était pas tout à fait éteint…


  Voilà, on s’enquille dans la crèche, nous y resommes… on avance un peu à tâtons. Herlier allume une bougie… On retrouve le désordre, les bouteilles… les objets, les vêtements éparpillés… L’eau maintenant… l’eau!… Il se lavait bien quelque part ce noble chnoque… Un seau dans sa remise… déjà ça… l’indice que… On zyeute sur le perron… les alentours. Je pense, moi, en même temps au duc… Pas osé en entrant regarder dans l’alcôve… Ils vont bien finir…


  Ça y est! Gaspard qui ne nous avait pas suivis vient de s’apercevoir… Il arrive hurlant! Il m’agrafe, me secoue…


  —Le duc! Le duc, nom de Dieu! Il est… il est… le duc?


  Herlier à son tour se précipite vers le baldaquin, le renfoncement.


  —Où est le duc? Où que tu l’as mis bleubite… le duc? Tu l’as pas buté, sale con!…


  Je joue la surprise… moi… mais… je fonce… Oh! je joue plus… je le suis vraiment aussi surpris… une autre raison! Il est plus sur le pageot le duc. Ni mort, ni vif… il s’est taillé… envolé! Il a disparu! Il s’est dissous dans la nature!


  —Mais tu l’as pas flingué alors… tu nous as désobéi dégueulasse!


  Il me rargougne au colbac…


  —Tu l’as pas tué, dis… Tu l’as pas tué… il s’est barré… Où qu’il est alors? Merde! Tu l’as pas tué! Tu t’es foutu de nous!


  Pas possible de contester, discutailler ci ça… Il a foutu le camp bel et net… Où est-il? Il se planque bien quelque part.


  —Laisse-le s’expliquer…


  Le pitaine aussi veut savoir. Ça le requinque, il en oublie sa couche de fiente, l’odeur… la flotte… Je bafouille que je sais pas… que j’ai bien cru pourtant… une rafale… y peuvent voir… constater… Il faisait sombre… j’ai tiré au pif… au jug… à la va-vite…


  —Espèce de pourri!… Tu t’es déballonné comme une gonzesse… T’as tiré dans le vide, avoue-le… Je vais te crever moi… je vais…


  En tout cas moi je vais me défendre… je me dégage… je cogne le premier… mon genou dans le burelingue… Il s’attendait pas… ouaf! il recule plié en deux… Je profite de mon avantage… j’y rentre dans le lard, adjudant bidon de mes couilles! Pas me laisser… il s’écarte… prompt! Il a vite récupéré… le sapajou! On s’empoigne… On bute dans le bureau de notaire… on roule au sol parmi les frusques… les débris… Il me cogne la tronche sur le carrelage… «Enfoiré! sale petit con!» On est jojo, là à catcher tout enduit de merde, dans cette maison de fou! «Je vais te saigner! te saigner! ordure!» Il essaie de me mordre à la gorge! J’y enfonce les doigts dans les yeux, le pif…


  —Arrêtez! Arrêtez! Marco!…


  Herlier braille en vain… Il finit par intervenir… il tire Gaspard brutalement… A moi il me file un coup de botte dans les côtelettes…


  —Mais vous êtes dingues! Complètement ravagés!… C’est pas le moment… Calme-toi Marco… Réfléchis un peu, voyons…


  Il me repousse vers la cheminée… Il est maintenant entre nous, arbitre… en respect… nous maintient… Il a saisi la pince à feu… Il nous menace!


  —Ta gueule Marco!… Et toi aussi… Soyez pas si cons, merde!… Marco!…


  Il hurle, se rue… Le Gaspard d’un geste rapide a griffé sa sten… Il vise dans ma direction… appuie sur la détente… il essaie… rien ne sort!… La merde porte-bonheur m’a sauvé la mise… Enrayée sa titine!… Pas étonnant… elle était toute chocolatée… le canon, le chargeur, la culasse pleine de bouse… On la lui arrache tout de même des pognes…


  —T’es louf Marco! Mais nom de Dieu, écoute-moi… C’est bien aussi à cause de tézig si on en est là… Sois un peu logique!… Dans un sens ça vaut peut-être mieux qu’il l’ait pas tué… dis, réfléchis…


  Ça y arrivait pas souvent à l’autre frime de fouine de réfléchir… C’était pas son genre. Une conscience qui se cherche et s ’affirme… la définition s’appliquait pas tellement pour césarin!… Il rengrâcie tout de même un peu… se calme ou semble! Herlier lui a rappelé opportun que j’y avais tendu ma paluche secourable lorsqu’il s’enfonçait au milieu de la mare. Remerciement… sa sulfateuse aurait marché, il me trouait, me repassait sans l’ombre d’un remords.


  Bref… le duc… Plutôt que s’entre-tuer, se bigorner comme des sauvages, valait mieux le rechercher. Il pouvait pas être bien loin, il devait être blessé… Ainsi le raisonnement du pitaine. La cave, tous les moindres recoins on a fouillé… les alentours… les buissons… les trous… les ruines… balpeau!… Nib de duc!… Ça nous a permis tout de même de dégauchir une citerne derrière le bâtiment. Une sorte de réservoir en pierre qui recueillait les eaux de pluie. Du coup, on en a oublié nos discussions, notre fugitif et même l’or là-bas dans la mare. De la flotte, enfin! se laver!… Fissa si on se déloque… A grands coups de seau notre toilette… Flac! on en a besoin… On s’entre-douche! De quoi s’attraper une pneumonie, la crève sauce B.K… n’importe! On a l’impression de se libérer… de renaître… de sortir de la glèbe… ne sais-je?… L’eau froide cependant n’est pas suffisante pour nous décrasser convenable. Beaucoup s’en faut… L’odeur tenace… dans les poils, les tifs, il nous reste des grumeaux… Et puis très vite on caille des burnes… les genoux en bloblote. On refonce vers la turne… à loilpuche dans le vent, la nuit…


  On le ranime le feu… on se sèche… s’essuie avec les draps du duc… on s’enveloppe dans ses berlues.


  Reste qu’on est en Saint-Jean tous trois… en Adam à l’Eden et que nos harnais sont inutilisables… La mouscaille s’est introduite partout… chemises, calcifs, maillots de corps… Incrusté… tous les moindres replis, coutures… La lessive?… point n’y songeâmes. Attendre que ça sèche comme dans la chanson? Exclu d’emblée. Alors?… La garde-robe du dingue… Elle est là éparse dans la pièce. On se la contemple plutôt perplexe… Dans l’armoire il y a encore quelques vestes, manteaux, redingotes.


  —On va pas se saper en guignols, Louis… tu te rends compte! C’est pas possible…


  Pas d’autre solution cependant! On va pas rester là nus tous trois à attendre un miracle. Beau chercher partout, y a que des frusques de carnaval là-dedans! Les défroques archaïques du duc d’Apremont. Ce choix! S’il est coquet! s’il adore les fanfreluches, les galons, les plumes! On se résout sans enthousiasme. Une liquemouse brodée… manches à dentelles… j’enfile. Herlier hésite un instant puis il m’imite. Reste Gaspard… lui n’arrive pas à se décider devant le tas de nippes. Il est là buté, les yeux fixes, la moue hargneuse… la chopotte ballante! Plus faraud cézig! Il roule plus malgré ses tatouages… J’oubliais… toute la poitrine, le dos, les bras tapissés de bousilles… Je vous avais pas dit, je m’excuse. Les inscriptions vengeresses… les souvenirs. Il se note tout… le falot… ses amours… ses petites amies… le label des d’Af… jusqu’à des papillons sur les genoux… une guillotine dans le dos… des roses, des pensées, des serpents… un œil au-dessus de la raie des fesses… «Fais gaffe» inscrit au-dessus… l’avertissement pour les pointeurs trop vite affectueux, les petits étourdis traîne-quéquette.


  —Mais Louis, on va pas pouvoir se balader comme ça. On va se faire foutre chez les dingues. Je suis pas bon…


  —… verra bien… trouvera quelque chose à raconter… Le principal… pas être à poil… serait certainement plus dangereux…


  Ce qu’il répond le pitaine, et je trouve qu’il est toujours, lui, plein de bon sens. Peut-être hareng, malfrat, officier bidon, tout ce qu’on veut!… mais jusqu’ici je peux pas trop m’en plaindre. Tout à l’heure par son sang-froid, son autorité, il nous a écarté le désastre. Comme un César il nous a sauvés de l’anarchie… Je fouille, farfouille dans le lot de fringuesXVIIIe siècle… Il a foutu du poivre là-dedans, sans doute pour les mites… Eustache le duc… Tout s’en mêle… vacherie de sort! On éternue… faut tout secouer… Gaspard enfin se résigne aussi après bien des paroles amères… inutiles, pas mal de glaviots, de grossièretés… Direct sur sa peau il enfile une sorte de gilet à manches trois fois trop large pour sa poitrine de vélo.


  Vélo… le déclic! oh… ça me fait penser… oui, le vélo!… tout à l’heure il m’a semblé… j’y repense! Son vieux clou au duc… pendu dans la remise, au-dessus de la trappe!… sa bicyclette à la papa?… L’air de rien, je vais jeter un œil… Oh! ça y est… je pige tout de suite, je m’en gourais… Elle n’y est plus sa bécane de choc. Il a dû se faire la levure avec… foncer au bled… quelque chose comme ça. Prévenir les pandores qu’on a voulu lui riffauder les panards, qu’on lui a extorqué ses écus! Nouveau motif de mouron! J’ose pas leur faire part de mes appréhensions aux deux autres… Le Gaspard risque encore d’aller au renaud… de me reprovoquer… Il a enfilé un futal gris perle sans braguette… Il groume sec.


  —Pas possible! Regarde un peu, Louis, ce que j’ai l’air… Ah, nom de Dieu!… ah, dis donc!…


  Louis, le sien est bleu ciel, le bénard qu’il a choisi… plus ajusté à ses noix, certes, mais ça fait un peu calcif hivernal de tantouse. Il passe sur sa chemise une veste de hussard à brandebourgs. On peut pas s’empêcher de se fendre…


  Je vous raccourcis un peu la scène… On s’est retrouvé au bout du compte ficelé, fagoté alors tout à fait fabuleux. On pouvait même pas dire qu’on s’était travesti genre mi-Carême… on avait endossé un peu n’importe quoi… petit bonheur… Lui, l’aristocrate des ruines, il devait savoir s’attifer exact en colonel, en hussard, garde-française, dragon ou marquis de cour. Nous on s’est revêtu au hasard, va je t’en fous! Le résultat joyeusement grotesque! indescriptible! S’écarquiller! époustoufarès! On s’entradmire! On en finit plus! Nos touches chienlit… l’allure… de quoi s’ameuter tous les culs-terreux sur notre passage! se faire sauter par les gendarmes du premier bled qu’on traversera. Herlier, à peu près de la même taille, même corpulence que le duc, ça va encore… il a une sorte d’élégance… théâtrale, désuète… insolite avec son froc collant, ses guêtres blanches à petits boutons tout le long des guibolles, sa veste, ses brandebourgs. Il fait bal masqué, raout chez les snobs. Mais nous alors, l’adjudant Marco et moi, on est fadé, le moins qu’on puisse dire. Lui, il flotte dans son accoutrement, son uniforme de quoi au juste… fantassin de Louis XV?… Fanfan la Tulipe?… Officier de Fontenoy?… dans ces eaux, ça me semble… d’après ma faible éducation historique. Un habit qui lui bat les moltogomes… à retroussis et galonné… son falzard gris perle qui bouffe sur ses petites cuisses maigres. Il a chaussé de véritables bottes de sept lieues… genre égoutier, qui lui montent à mi-cuisse. Avec sa tronche de voyou maladif, il sort tout droit de la bande des Chauffeurs du Nord à Vidocq… On a l’impression qu’il vient de se farcir la diligence, qu’il a revêtu la défroque d’une de ses victimes… De mon côté je suis pas beaucoup plus girond… Seulement c’est le contraire… s’il nage dans des fringues trop grandes, pour moi tout est trop court. Ma redingote rouge me coupe aux aisselles, les manches m’arrivent au milieu des avant-bras, ma culotte blanche d’aristocrate me colle aux noix, me coince les balloches… le tissu me gratte entre les jambes… Réussi avec bien du mal à m’enfoncer les panards dans des petites bottes à larges revers. Par-dessus ma limace à broderies anciennes, j’ai un gilet bleu avec des petits boutons fleurdelisés… Je fais l’affiche… et tricolore… Plus de saison, on guerroie maintenant efficace… dans des teintes moins éclatantes!… Pareil accoutré, je suis salement repérable… cible d’exercice… feu à volonté!… Promis à une mort certaine si j’arrive comme ça devant les Teutons flingueurs… devant leurs mitrailleuses, leurs mausers à lunette…


  Ainsi étions-nous… ça mériterait un petit croquis, je pense, pour enjoliver mon propos… quelque illustration colorée. Des choses qui font le plaisir des yeux… Ça se fait plus aujourd’hui du tout, paraît-il! Aucune compréhension complice, le mot d’ordre de notre avant-garde littéraire. Désintégrer les apparences! Arracher le lecteur à l'immédiateté du vécu! L’hébéter, le décourager, lui faire subir tous les outrages les plus odieux à la raison acquise. Enfoncez-vous bien ça dans l’oigne!… Jouissez-vous, bourgeois pervers? L’essentiel n’est-ce pas… la nouvelle joie de vivre! L’art baveux, gâteux, onaniste, infantile, trifouilleur, dépressif maniaque, schizophrène… Y sommes-nous? Y suis-je moi? Je me pose un peu la question. Vais-je assez loin, pour trouver grâce aux yeux des esthètes critiques Pop Art? Restant trois chapitres bien compacts dans la mare fienteuse derrière la ferme, avec Gaspard et le capitaine, à patauger, s’enfoncer, peut-être aurais-je obtenu le grand pardon de mes crimes lèse-Grillet. Enfin tout de même on garde l’odeur… la douche d’eau froide avait juste retiré le plus gros… Sous nos travestis, nos dorures, dentelles… xétera… on reniflait encore et sévère! Il nous aurait fallu rester chacun dans un bain de vapeur au moins deux plombes. On se regardait sans en revenir. Quelle aventure!… Inouïe! Extravagante on peut bien le dire… On stagnait dans l’invraisemblance. Pas le tout, mais fallait se tailler, plus traîner là… Auparavant nettoyer nos armes. Celles qui nous restaient… la sten et le colt à Marco, et puis le parabellum d’Herlier… les chargeurs… sortir les balles une à une…


  Le moral en baisse, vous vous doutez… L’or qui s’éloigne de notre horizon immédiat… En plus de ça… toujours Gaspard qui m’inquiète. Il se remet à la pictance tout en démontant sa titine. Les bouteilles entamées qui traînent dans les coins, tout ce qu’on a remonté de la cave… Il retrouve sa cadence, son rythme glougloutier… il me zyeute vitreux… sournois… me guette on dirait… son sourire fielleux… le rictus chargé de menaces! Je suis sans armes maintenant, mon mousqueton est resté dans la fosse à merde… que je me la donne avec constance… pas une seconde d’inattention… J’ai sauvé mon casque du naufrage… mon casque de mineur… je le lave… je le brosse. Il détonnera d’avec ma tenue! Je vais tout de même pas me coiffer d’un tricorne! Pourquoi pas alors une perruque à natte!… On a ramené nos fringues en vrac sur le perron. Pas qu’on veuille les emporter… définitif elles sont cuites! Tellement cacateuses qu’aucune lessive n’en viendrait à bout. Le pitaine a perdu son morlingue dans l’histoire… dû rester dans la mare. Moi j’essaie de récupérer mes faffes… mon brassard F.F.I.! Se magner… le jour n’est pas encore venu et il ne nous reste Plus qu’une bougie. On torche, essuie, gratte, décrotte.


  Herlier il pense que la seule solution, en fin de compte, c’est de redescendre chez Gustave le garagiste… qu’il nous prêtera bien d’autres frusques… qu’en l’appâtant sur le magot, il nous dégottera sans doute un camion pour sortir notre traction de la fange. Superbe projet… tout n’est pas perdu… Seulement, le hic… ce qu’est devenu le duc? J’y gamberge toujours, moi, au duc. S’il est au bled… quoi ou qu’est-ce avec son vélo! S’il a pas été au charron?… A sa place, je me mets une minute, ce que j’aurais fait. C’est pas le dingue total au fond. Il lui reste encore des liens avec le tangible. Dès qu’il est question d’oseille, les gens, j’ai remarqué, abandonnent un peu leurs marottes, leurs petits dadas, leur pureté idéalistique… Même les plus chnoques, il leur reste encore cette case-là bien pleine. Pas si optimiste que le pitaine qui se le figure, notre noble, blessé dans un trou quelconque… tremblant de trouille. Il a une certaine faculté récupératrice le duc, je l’ai bien observé pendant la séance torturière. Et puis le vélo!… Eux ils se sont pas aperçus de la disparition du vélo… Malgré la boue, les difficultés du parcours, il a pu, je calcule, atteindre déjà depuis un moment Esperbart… peut-être qu’il est bon cyclo-crossman! Ça semble pas le vieillard aux fraises. La façon dont il a bondi avec son sabre. Il est musclé, nerveux, vivace… Je réfléchis tout en surveillant Gaspard. Il a pris ses hardes sur le perron… il disparaît vers la droite. Qu’est-ce qu’il maquille encore? Il se comporte curieux… Herlier, je sens, ça l’intrigue aussi. Il s’arrête de décrotter ses bottes. On s’échange rapide un regard. Il s’élance vers la lourde…


  —Dis donc Marco!… Fais voir un peu! Fais voir un peu!


  Il l’interpelle… et patatrac! nouvelle bagarre! Les armes sont restées sur la table… Je m’empare du flingue au capitaine… Je sors à mon tour.


  —Espèce de fumier! Hein, qu’est-ce que tu planques… hein… qu’est-ce que tu caches, dis salopard?


  Ils sont tous deux en bas des marches… s’assaisonnent. Flac! Les coups se succèdent sourdement… Pas la castagne douce amusette pour faire reluire le micheton viceloque… Herlier tout de suite a le dessus. D’une sévère praline à la pointe du menton il envoie le Gaspard aux orties!… aux ronces! dans les arrière-fonds du décor! Il lui laisse pas le temps de se relever… plonge… je distingue plus très bien… je descends les marches plutôt prudent… Ils se roulent, luttent dans les herbes… Flap! Flac! encore des coups… ce qu’il déguste l’autre fumier… Le pitaine est sur lui… d’une main il lui serre le colbac, de l’autre il tâtonne.


  — Espèce d’ordure!… Tu t’es servi, hein… T’en as plein les fouilles, enfoiré!


  Je comprends, je commence… oui, ça se dessine… Herlier l’a surpris en train de sortir de ses fringues merdeuses des pièces d’or… Sans aucun doute il les a engourdies, le sordide, pendant que nous poursuivions le duc dans la cave… Bien pour ça qu’il était resté soi-disant pour garder le passage… l’escalier! Je me gourais bien d’une entourloupe… s’attendre à tout d’un mec pareil! Il se défend plus. Le pitaine l’oblige à se relever… Il me fait signe de le tenir en respect avec le calibre…


  —T’es malade Louis! Ça va plus… Je me serais pas permis… Je t’en aurais parlé… C’était pour… tu vas pas…


  —Ouais… je vais rien dire encore une fois! Tu me prends vraiment pour une truffe molle… dis, pourriture! Tu te crois tout permis, alors… Tes vannes de t’à l’heure, tu crois peut-être aussi que je les ai oubliés…


  Il le tient au kiki… il le secoue. Pour un œil tout à fait hors, un mec qui se promènerait par là, sans savoir– hasard bien sûr très improbable– sa stupéfaction devant une scène pareille!… Des lascars sapés La Fayette-nous-voici, en train de se castagner, s’insulter dans ces ruines… démentiel assurément! Faut avoir le fil!… Il bafouille le Marco… il me gaffe avec le flingue. A ma place, lui n’hésiterait pas… tortillerait pas du canon…


  —Monte! Monte, je te dis… et puis tu vas retourner toutes tes fouilles, dégueulasse!


  Il ricane encore… vaguement… s’essuie la bouche… il saigne… Heureux que sa mitraillette soit enrayée… qu’il ait pas eu le temps de dégainer son colt… On lui fait mettre les pognes en l’air. Ça devient tout à fait comme dans un western… pas métaphysique du tout celui-ci.


  —Avance.


  Il s’exécute à regret… gravit lentement, mollement les marches du perron… S’il grince, bougonne. Ça lui convient plus ce mauvais rôle.


  —… z’êtes dingues… après tout Louis, j’ai pas de comptes à te rendre!


  —Ferme ça!


  Il se fait vaguer par le pitaine… les poches de son habit XVIIIe… Minute! Toute une poignée d’écus… vlac! ding! sur la carante… le corps du délit. Et c’est pas tout!… y en a encore… dans l’autre fouille presque autant. S’il s’est rempli, l’affreux faux frère! Il a fait fissa. Dans son uniforme merdeux il en reste… dans toutes les profondes… Il en a fourré partout où il a pu.


  —Et alors?


  Lui qu’interroge… il se démonte pas pour si peu! Une simple avance… pas lui chier une tour Eiffel! Toujours ça de sauvé! Le reste… n’est-ce pas… c’est devenu aléatoire d’aller dans la mare le chercher…


  —… et puis, dis donc, Louis, t’oublies que s’il a craché le morceau, le vieux con, c’est bien grâce à moi…


  En toute loyauté, on peut pas dire le contraire. Cet incident, en tout cas, n’arrange pas les choses. Je vois pas bien comment on va s’en sortir? Ce sac de nœuds! Ah, mais pardon!… voici du neuf et auditif… de quoi nous rabibocher presto!… Toutes crosses instantanément apaisées! Un long beuglement tout à coup… un bramement… ne sais-je!… Ça nous bloque pile la controverse… On se consulte des yeux, on tend l’esgourde à s’en faire péter le tympan. Beuh… euh… euh!… Un cor de chasse on dirait. Ah, merde, ça me revient!… le cor de chasse!… y en avait un après le guidon du vélo… je suis certain! dans la remise! un cor de chasse, je vous l’ai dit d’ailleurs, je crois me souvenir.


  —… vous entendez?


  Et comment! Et ça se rapproche! Gaspard a baissé les paluches. On retourne sur le perron pour mieux… oh, la menace se précise… des aboiements répondent au cor… Concerto en la majeur pour nos miches… Beuh!… euh!… C’est pas tellement loin!… ça monte… une sorte de rumeur… les clébards doivent être nombreux… toute une meute. Ce que j’avais prévu. Il a été à Esperbart.


  —Faut se barrer!… faut se barrer vite!


  Gaspard… le feu au derche positif! Il profite de la panique pour reprendre sa sten et les louis… Il se regarnit vite fait les poches.


  —Vaudrait peut-être mieux s’expliquer…


  Le pitaine hésite… enfin il rafle tout de même son morlingue, ses papelards… Il sait plus quel parti prendre. Ce qui se passe? le cor, les clebs?… tout ce raffut qui monte chargé de graves menaces. Sûr que c’est pas pour nous acclamer, nous conduire à la mairie en libérateurs triomphants… Cette fois ça se gâte, c’est même tout à fait la gangrène. Les explications… oh!… vraiment superflues! Herlier son bon sens lui sert plus lerche. Gaspard d’ailleurs n’attend pas plus… Si on ne veut pas le suivre libre à nous! lui il se trace… il prend ses guibolles à son cou.


  —Bon Dieu, Louis… foutons le camp!… Foutons le camp! Si t’as pas compris, merde, c’est que t’es con! L’autre ordure il a prévenu les culs-terreux… Tout ça à cause de toi, bleubite de malheur! si t’avais tué le duc on n’en serait pas là, sale petit con!


  —Oui… si j’avais tué le duc! Si aussi je les avais pas suivis! Si…je m’étais méfié un peu plus! Si… j’étais pas si jeune!…


  Si…si… si… si le général n’en avait pas… il serait peut-être quand même Jeanne d’Arc! Savoir?… Avec nos si, suppositions, regrets, reproches réciproques, ça n’améliore en rien notre cas. La meute au derche, bel et net… le cor, le duc, les pandores, les F.F.I., les paysans, le tout Esperbart… fourches, fusils de chasse, faux, clebs… une battue ils organisent ces tantouses! S’ils nous coincent ils vont pas se gratter… au choix: la rafale ou la corde! Ça vous file au cul des ailes… des moltogomes de Marathon… on est Jazy avant la lettre!


  Je reprends les choses un peu plus tard… un peu plus loin et à bout de souffle… La courette qu’on s’est payée… Dévalé à travers bois… toutes pompes… la colline!… on s’est retrouvé dans les champs, les prairies… Le jour à peine se levait. Dans le lointain en se retournant on voyait des lueurs, des petites torches plutôt inquiétantes… Sauté des barrières, des haies… des ruisseaux… Avec nos tenues anachroniques, la difficulté de ce cross! Moi, mon futal s’était fendu en deux… toute la couture du cul… Gaspard laissait son habit par petits lambeaux dans les ronces, les barbelés! Me la copieront! c’est plus de la guerre, cette fois, du tout. Plus du jeu, merde! Nous voici traqués, transis, puants soldats fantômes… réduits tout à fait loups galeux, chats enragés, bandits d’horreur à abattre sans sommations! Je me vois pas l’avenir en pantoufles… ma carrière d’honnête homme brisée… mes légitimes aspirations! Toujours on entend dans les lointains le cor du duc… beuh!… euh! chiasseux, sinistre… et puis les chiens. Qu’on ait pu jusqu’ici les tenir à distances respectueuses… mystère!… Les clébards ont perdu nos traces… peut-être à cause du sol détrempé! Bref, enfin on a rencontré une route… une assez belle route sans doute nationale. Pas tellement l’aubaine au fond… en la suivant on était sûr de se faire redresser… Mieux valait dégauchir un coin où se planquer… attendre un peu… reprendre souffle. De l’autre côté de la route c’est une voie ferrée, on remarque… une ligne régionale… Un tortillard doit passer là tous les samedis… Le long du ballast on peut avancer sans trop se faire voir… Aucune baraque, grange… pas un toit en vue… Le ciel peu à peu s’éclaircit vers l’est… un jour livide se prépare. Sans doute qu’on aura encore de la pluie, tout le laisse entendre… Le vent surtout qui souffle encore assez sec. Un rideau d’arbres nous cache de la route… On se tord les pattes sur les cailloux… On est fourbus… complètement au bout de la fatigue. Crottés jusqu’aux genoux, humides! on schlingue… En plus de cela, la touche qu’on se trimballe… nos coquets uniformes de cirque!


  —Louis… faudra piquer une bagnole… la seule chose à faire!


  Il marche en tête, Louis… se donne pas la peine de répondre. Ça va de soi qu’on va chouraver la première guimbarde venue. Pour l’instant faut s’éloigner le plus possible de ce secteur malsain. Du regret… on en mâchonne tous trois… On s’est conduit parfait minable! Une telle fortune en nos mains, la laisser ainsi dans la merde! Est-ce diable possible! A se demander si on l’a pas rêvée cette malle peine d’écus… Si le vieux chnoque duc n’est pas un sorcier quelconque qui nous a joué un sale tour, nous a menés en belle de première!… Ça devient comme dans certains cauchemars où il vous tombe sur les osselets une cascade de trucs les plus invraisemblables, les plus abominables!… Une occase pareille, un tel pactole, certain que ça se retrouve pas deux fois dans une vie de voleur. On avait beau schpile… Tout était à nous… toute cette joncaille! On devrait logique être à Nancy riche et heureux… Et nous voici maintenant en complète déroute… la Bérézina totale! Tout est perdu fors le déshonneur. Quasiment en plus on est en calbard… Échapper aux plouques sera déjà joli. On court le risque que les villages, cantons, alentours soyent en alerte. Que partout ils aient tamtamé… sus aux bandits… Je suppose un peu tout… dans ma tête s’entremêlent les conjectures les plus sombres. J’ajoute aussi qu’en même temps je continue de me méfier à mort du Gaspard. Jamais je le laisse à l’arrière, ce sournois. Malgré que je soye moulu, recru, éreinté, je braque ce qui me reste d’attention, de lucidité pour me défendre s’il a un geste malheureux. On avance somnambulique sur les cailloux! On fonce droit… on fuit le cor, les clebs… le duc… Savoir où on est exact? On a plus de cartes, aucune possibilité de s’orienter… aucun point de repère. Cette voie, ces rails conduisent bien quelque part mais où?… L’entière question? On est dans un paysage verdoyant… des petites haies, des buissons, des touffes d’arbrisseaux dans les prairies… La brume au ras du sol… Tout à coup on perçoit des clapotements… un bruit d’eau qui coule… Une rivière rejoint la voie de chemin de fer un peu plus loin… Elle tourne… nous longe avec ses peupliers.


  On entend presque plus le cor… quelques faibles beuh! dans le très lointain. Il est vrai qu’on marche contre le vent. Ils sont peut-être, nos poursuiveurs, sur la route. Mais voici un toit en vue… une maison enrobée de vigne vierge. La piaule d’un garde-barrière… en s’approchant on distingue le passage à niveau… La route qui coupe doit être celle qu’on a quittée tout à l’heure. Lieu de faire gaffe… de pas s’aventurer à lurelaire. On se concerte, chuchote… accroupis derrière une haie. Gaspard, bien sûr, il a tout de suite l’idée sanglante d’aller estourbir le garde… l’assommer au moins, le bâillonner… lui prendre son pognon, ses frusques surtout…


  —On trouvera bien de quoi se resaper tous les trois.


  Tentant, certes… se débarrasser de nos uniformes Louis XV. Avec des fringues de n’importe quoi… pécore, garde-chasse, boy-scout… on serait tout de même plus passe-partout. De quoi se tâter! Herlier pourtant s’il est en quart vis-à-vis des projets, propositions de l’autre tête de rat. Pas croire que le cor de chasse a suffi pour aplanir nos différends. On est en période d’armistice par la force des choses, mais j’espère bien que le pitaine l’attend au virage, qu’il va pas écraser comme ça, passer l’éponge sur ses basses insultes! Sans prendre une décision ferme, on avance un peu. Une fenêtre est éclairée. On marche sur la bordure d’herbe pour faire le moins de bruit possible… Précaution toute superflue… Nous n’avions pas pensé au clebs et cependant nous sommes payés pour savoir que la race canine est toujours là au bon moment, alliée des flics, des plouques, des caves! Il se déchaîne celui-là, brusquement… un roquet bâtard fort heureusement bien attaché à sa niche. Vu son gabarit il risquerait pas de nous dévorer, mais il a tout de même joué son vilain rôle… La porte s’ouvre… plus d’effet de surprise! Apparaît une gravosse… chignon «Casque d’Or» sur trogne bouffie… la mamelle ballante, le bide agressif… poils au menton, charentaises, sarrau… Elle nous zyeute, nous parle, mais on la comprend pas, son chien couvre ses paroles. Elle a pas l’air d’avoir la trouille… Simplement, plus on s’approche, plus elle s’écarquille, s’étonne… Nos fringues, elle en a jamais vu de semblables, elle cherche à comprendre.


  —…j’ai cru que c’était les ouvriers… qu’est-ce que… oh, ben alors!…


  Sans crier gare Marco la braque avec sa titine.


  —Lève les pattes, mémère, pas un mot.


  Décontenancée par cette menace, elle amorce le geste…


  puis se reprend… elle fait un pas en arrière.


  —Mais… mais… oh! ben alors!…


  Encore une connerie au Gaspard, de l’avoir tout de suite menacée… Faudrait le tenir en laisse ce gonze! On aurait pu employer une autre tactique. Ça risque encore d’aggraver notre cas. Elle va pas certain se laisser faire. C’est pas le genre bonasse… peureuse mémée. Mégère plutôt le terme qui vous vient… et pas tellement apprivoisée.


  —Qu’est-ce que vous me voulez? D’où que vous sortez?


  —Rien… N’ayez pas peur… nous cherchons la route de Nancy. Nous sommes des Forces Françaises de l’intérieur… nous recherchons des miliciens…


  … tout trac, il invente Herlier. Il temporise… fait baisser mitraillette à l’autre. Ça vaut beaucoup mieux, mais la viocque maintenant est sur ses gardes… Elle nous bigle salement sous ses sourcils de grognard. Elle a des petits yeux vifs porcins.


  —… pourquoi faut-y que je lève les bras alors?… Des miliciens… des miliciens!… Y a point de miliciens par ici! Et puis vous d’abord qui que vous êtes habillés comme ça?… d’où que vous venez?


  Juste à ce moment une sonnerie dans sa piaule nous fait sursauter. On est devenu, fatal, très émotif depuis quelques heures. Un téléphone?… Ici… chez cette…? mais… ah, oui c’est une garde-barrière!… ça s’explique. Elle a remarqué notre nervosité… elle hausse les épaules, se retourne.


  —… point de miliciens… Attendez voir, on m’appelle… c’est sûrement la gare…


  On l’emboîte… Le récepteur est là, tout de suite après la porte, sur la gauche dans le couloir. Un modèle assez antique à manivelle… Elle décroche… «Allô… oui…» Sans lui demander son avis Herlier s’empare de l’écouteur… «ah! oui… oui…» elle bredouille, son visage se décompose… le pitaine s’il a l’air soucieux! Il fait signe à Gaspard d’y aller maintenant, plus d’autre solution, d’appuyer à nouveau sa sten très fort sur le bide de la gravosse. Il articule lentement d’une voix basse, menaçante.


  —… répondez que vous n’avez rien vu… sinon…


  Il lui désigne la mitraillette… Elle perd ses légumes cette fois, la mémère… d’un seul coup tout le monde descend! Elle balbutie, bafouille lamentable.


  —… non, j’ai rien entendu, m’sieur le brigadier… rien! Je me réveille seulement… oui… oui… je vous téléphonerai tout de suite… je vous remercie… merci beaucoup…


  Du mal à raccrocher tant elle tremble. Elle nous regarde avec effroi. Pas besoin de nous faire un dessin… ce coup de fil, on a compris!… La situasse s’améliore pas… Le brigadier de gendarmerie… On les a tous alors au cul… toute la région… bien ce que je redoutais!


  —… si tu es bien sage, mémère, on te fera pas de mal… On n’est pas des miliciens. Y a erreur… Seulement on a pas le temps de t’expliquer… Avance par là…


  Herlier, il a le ton adéquat. Elle devient suppliante la maritorne… elle se précipite à nos genoux… elle pleurniche…


  —Oui… oui… faut pas me faire de misère. Je vas pas bouger, moi, je vous le jure! Je suis qu’une pauv’ vieille… moi… une pauv’ veuve!


  Je surprends sans le vouloir à cet instant le regard à Marco… il la dévore cette viocque des yeux… Certain que c’est pas de libidineuses pensées qui leur donnent un tel éclat… Il est frémissant, tendu, comme le greffier qui va se déchiqueter une souris… Il se pourléche la sten… il s’enverrait facile en l’air si… ouais, toujours un si!… un empêchement pour monter au ciel… au septième!


  —… ne me tuez pas! Je vous ai rien fait… Je dirai rien! Je vais vous donner mes sous! toutes mes économies!… Je suis qu’une pauv’ veuve… une pauv’ veuve!


  Elle répète… elle supplie… Nous on est plutôt pressés.
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  Je tranche ici… chapitre cinquième… arbitraire peut-être, mais faut respecter les usages. Si ça vous la coupe, mille excuses! Je vais encore vous faire attendre. Savoir s’il l’a dessoudée l’adjudant cette garde-barrière aux yeux de truie? S’il s’est fini ou qu’est-ce ou quoi? Je veux pas tout de suite vous affranchir… suspense oblige! Et mon secret d’auteur alors! Le roman toujours c’est une question d’attente en définitive. L’a-t-il tringlée l’héros son héroïne? On se demande, on tourne fiévreux page après page! De nos jours c’est devenu très souvent des passions homosexuelles mais ça revient au kif. On s’interroge alors en sus lequel se fera l’autre… l’encaldosse à la surprenante… Le général son beau sous-lieutenant? Puis chou pour chou… vice versa… que ça vous corse un peu l’intrigue! Bref, s’angoisser pour quelque chose d’essentiel. Le trou du cul certes c’est pas si mal… seulement la mort, l’assassinat, rien de comparable. L’irréversible outrage! Volupté suprême. Quoi de plus beau qu’une gorge ouverte… scioc! d’un seul coup de rasoir… le sang qui glougloute… xétera? Le lecteur si pacifique pantoufleux bêlant rond-de-cuir soit-il, au raisiné l’instinct se réveille. Il lèche, lape littéral le texte. Vingt siècles civilisateurs abolis d’un pet. Grand-papa qui remonte en surface du Néanderthal. Les canines lui sortent à Dupont-la-joie. Il viole, vole, torture, déchiquette, meurtrit, tue allegretto. Il en oublie sa bobonne, ses notes de gaz, ses contributions directes…


  Bon. L’hallali! Tous au train on les a… Du mouron à se picorer! Tous les pandores des environs en alerte… toute la jacquerie barricadée en ses fermes. Sans compter, je vous oubliais, les résistants. Là, le comble… que nous soyons partout signalés comme adeptes adhérents à la Milice. «Dangereux hitlériens… coupables de nombreux forfaits… capables de tout.» Ce qu’Herlier avait entendu à l’écouteur. De quoi, ça se comprend, paniquer à mort la gardienne maritorne du passage à niveau… nous la rendre tout à fait docile, tout à fait brebis! Par quel maléfice étions-nous devenus brusquement étiquetés super-collabos, amis des S.S.? Ça c’était le mystère et profond. Que s’était-il passé à Esperbart? Le duc pourtant tout le monde connaissait ses opinions maréchalistes! Qu’il ait demandé du secours contre trois malfrats chauffeurs d’arpions n’expliquait pas qu’on nous attache une telle casserole à la queue. Et Gustave le garagiste! Baptiste le bistrot! Eux pouvaient témoigner du contraire. Ils nous avaient bien vus, entendus, ils nous avaient encouragés… alors? Sans doute avions-nous eu tort de nous carapater feu au derche à l’approche de la meute. Le pitaine avait peut-être raison de vouloir s’expliquer. Maintenant ça présente trop de risques. On peut se faire tirer dans un champ, un bois… comme des garennes… des petits lapins!


  De la Milice… ceux qui ont vécu l’époque m’entraveront sans se foutre la migraine. Pas une sinécure pépère, milicien, la Libération toute fraîche. J’en avais vu, moi, des hommes à Damand se faire lyncher atroce à Paris… au mois d’août… Sous les Sherman écrabouillés aux applaudissements de la foule. L’abomination du spectacle… de quoi aller bessif au refile! Ça pardonnait pas, milicien, septembre 44… Le plus beau c’est que j’avais bien failli me faire étendre justement par eux, par les lascars de la Milice, au printemps et en Sologne dans les bois en fleurs… D’extrême quart de poil avec Musique, mon pote, nous leur avions échappé à ces ordures!… L’affreuse boucherie dans une clairière. Je vous conterai ça menu plus tard… si mes tenanciers de la rue Garancière me laissent un pourcentage suffisant! Mais passons… revenons en Lorraine. Que j’en sois là avec les deux autres canailles, poursuivi… c’était un peu naturel, mais recherché, traqué comme milicien, de quoi se mettre les bûmes au court-bouillon!… se tresser les cils!… se faire faire une pipe par un chacal!


  A distance, certes… deux décennies… le refroidissement historique… on pige un peu mieux les choses. Ces périodes où les passions grimpent au paroxysme, on vous décrète vite fait ceci, cela… collabos, Boches, miliciens, F.L.N. ou O. A.S. Ça facilite la tâche épuratrice… tous dans le même sac! La confusion la plus totale. A Esperbart-le-Hasoi ils avaient ainsi simplifié les choses! Miliciens… toutes les fourches, tous les fusils s’étaient levés. Salade mortelle à l’arsenic! En outre la façon grotesque qu’on était harnaché… ces frusques d’Ancien Régime… fusiliers de Fontenoy déserteurs! N’oubliez pas aussi l’odeur… on arrivait pas à s’y faire… Dans les replis, les poils, les tifs… la mare pestilentielle nous avait laissé des souvenirs. Ahuris en plus, complètement sur les rotules et pas question qu’on aille se reposer! Même la nature nous était hostile. Le ciel toujours bas… sombre… annonciateur encore de pluies.


  Je vous reprends au vif dans un cimetière… Besson-sous-Bois, le nom du bled. Juste on a eu le temps de s’engouffrer… se planquer là parmi les tombes. Aux abords des villages, en plein jour, ça devenait extrêmement malsain de se montrer. On marchait pourtant le plus possible à couvert dans les bois, le long des haies. On avançait plié en deux par moments. On rampait. On contournait large les habitations. Le cimetière était à l’écart du pays. En traversant la route, on avait vu au loin une charrette.


  A plat ventre entre les croix, les pierres tombales, on l’entend passer à présent. Le cheval marche au pas… interminable! Si le conducteur nous a remarqués, certain qu’il va se rendre direct à la gendarmerie de Besson. Vaut mieux pas rester ici. Pourtant je me trouve pas si mal… je me repose un peu sur les cailloux. Je finirais bien par m’endormir, je suis si fatigué! Seulement ça pourrait devenir un repos éternel, vu les foudres qu’on a déclenchées. On les a rendus tous swing les culs-terreux… trépidants, turbulents… zazous…


  l’expression alors à la mode. Si ça patrouille sur tous les chemins, à pied, à carriole, à vélo!… s’interpelle d’une colline l’autre!… Le divertissement de choix, de prince… divin… la chasse à l’homme!


  Le gail s’éloigne et on se redresse. Au milieu des tombes un grand calvaire. Des allées bien propres, ratissées. Contre le mur d’enceinte, en rang, des croix de bois blanches… quelques soldats morts en 40. Un rien, on va se retrouver là, leur tenir compagnie à ces pauvres mecs. On ose plus se parler, on a plus le courage, on se fait des gestes. Encore le pitaine qui réagit le mieux, qui décide au pifomètre l’itinéraire. Pour s’en sortir, notre seule chance c’est de piquer une bagnole et de foncer. Seulement on va pas la trouver comme ça sur le bord d’une route en pleins champs. Faut attendre… atteindre la nuit pour pénétrer dans un bled. Tout à l’heure à Thuly-la-Rivière, après le passage à niveau, on a failli réussir! Manqué d’esprit de décision, on a trop attendu, épié à l’abri d’un petit mur dans un verger. Une vieille guimbarde c’était… une sorte de cul-de-poule décapotable, en station devant une épicerie-buvette. Finalement deux gonzes sont sortis, deux robustes péquenots. On a vu la chiotte s’en aller comme des cloches. Au pire, on aurait eu à braquer les deux bouseux. On serait peut-être à Nancy maintenant… à moins que!… Toujours l’accroc possible… l’imprévu barrage de police sur une route!


  La viocque, eh bien non, Gaspard se l’était pas offerte, ni au chibre (ça devait rien lui dire), ni au couteau, ni au flingue. D’ailleurs on l’en avait dissuadé assez sèchement. Ses manies, dingueries sanguinaires, y en avait class! La situation est déjà assez glandilleuse sans se foutre un assassinat sur la soie. Juste on l’a saucissonnée, bâillonnée, couchée gentiment sur son lit de campagne. Dans une boîte à sel au-dessus de la cheminée, elle nous a elle-même, sans qu’on le lui demande, indiqué ses éconocroques misérables… quelques billets de cent balles… quelques pièces… vraiment peu de chose… Peut-être en tout deux mille francs. Gaspard, lui, ça le dérangeait pas du tout de voler ainsi une minable! Il se vautrait dans la crapulerie avec délices. Il s’est transvasé deux coups les gros le contenu de la boîte dans les fouilles. Et tout réjoui encore… ricanant… l’œil en joie morbide. Herlier, j’ai senti que ça lui plaisait pas tellement de dépouiller cette malheureuse. D’un autre côté on avait besoin de pognon liquide, les écus détournés par l’adjudant, pas question de les étaler au grand jour dans la région.


  Veuve, elle avait pas conservé les fringues de son bonhomme, la garde-barrière. Il était mort depuis trop longtemps, elle nous avait dit toute tremblante. On avait donc encore commis un acte de banditisme pour que fifre ou presque. Avant de quitter la turne, Marco s’est farci un litron de vinasse qui traînait dans la cuisine… On a raflé toutes les provises… un fromage, un bout de bricheton… une saucisse… On s est bourré les poches. Prévoir le pire, qu’on soye réduit à la famine… cerné de toutes parts au fond d’un bois… de quoi survivre dans un trou en attendant que la tempête se calme.


  Hélas… ce trou, pour le trouver… que nib! pas plus de trou dans cette cambrousse que de rigolade gauloise dans un roman de François Mauriac! On s’éloigne toutes pompes du cimetière. Salut les cadavres! Rip… On grimpe un raidillon… quelques vignes… On s’enfonce dans un bosquet à l'abri des regards… Ronces, noisetiers… aubépines! Je me sens devenir écrivain champêtre… poète et paysan par la force des choses, voyez. A moi Giono, Chabrol, Genevoix!… à mon secours hardis descriptifs! Je me sens pas de taille… taillis… boqueteaux… futaies! Pas le loisir, non plus, de vous dépeindre tous les frémissements de la ramure… la brume en couronne autour des collines… les feuilles gémissantes… les pâles lueurs répandues dans le ciel nuageux! Certes, en haut de la côte on s’est trouvé devant un splendide panorama. Toute une verte vallée à nos mornes regards offerte… La rivière qui serpente dans les prairies tout en bas… celle qui longeait ce matin les rails, ça doit être… Si on a fait du chemin pardon! Même à vol d’oiseau, cette trotte!… Sur la droite c’est Thuly… le bourg où nous loupâmes, telles des truffes, une camionnette. La colline sur l'autre versant, ça m’a l’air celle du château d’Apremont. Nancy c est plutôt sur notre gauche! Sans brème… coton pour s’y retrouver! On distingue une route qui traverse un petit village avec son clocher. Elle s’enfonce ensuite dans une épaisse toison de verdure… une forêt, vu l’étendue. Je suis d avis qu on aille par là. Qu’on la suive cette route, à quelques mètres du bord, dans le bois on sera invisible. On se repose un peu enfin. L’herbe est trempée, mais nos miches, pas si délicates, s’en contentent. On aperçoit des camions ricains qui passent… tout un convoi. Ça semble bien nous confirmer que cette route mène à Toul, puis Nancy. Le paysage à le regarder on se rassurerait presque. Rien ne transpire de l’effervescence, l’hystérie des indigènes… qu’ils sont planquousés partout, ces pédingues, avec leurs fusils, leurs clebs, leurs fourches, pelles, râteaux et faux… que tout leur est bon… surins… gourdins pour nous la souhaiter macabre.


  Le Gaspard il pipe plus… tout abruti, il est… l’œil mort, la lèvre pendante. Un kilbus à jeun ça lui suffit pas pour être au plein de sa forme… il a pas son compte! Nous fout la paix, déjà beau! A son endroit, je me contente du strict minimum. Il suit docile le mouvement… durera… ce que ça?… n’importe! Son alpague est devenue une triste loque. Tout effilochée, la queue en lambeaux. On est tous trois bien dégueulasses. Pas du tout dans le genre Ancien Régime… jeunes tambours avec à la bouche une rose. On fait vaincus, soudards en déroute de Rossbach… galvaudeux, truands, reîtres… Grande Compagnie! A ramper, me traîner de labours en ruisseaux, je suis moins nettement tricolore. Un avantage en somme, le seul… Je me confonds mieux tout terrain.


  Nous reprenons la route… Route, façon de parler… on repart dans les champs, la nature, au petit bonheur. Pas rester ici deux plombes. Tant qu’on sera pas dans une planque sûre, le mieux encore c’est le mouvement… le repli stratégique… se glisser. On s’efforce à tendre l’oreille, à frimer attentivement. La fatigue, lieu de lutter contre. On s’endormirait n’importe où… Pour nous réveiller la pluie remet la gomme. Certain que c’est pénible d’être tout le temps sous la douche, mais je pense à nos poursuivants… Ça peut les calmer, cette pisse… leur diminuer l’ardeur vengeresse, l’enthousiasme pourchasseur.


  Nous contournons le village au pif… la jugeote. A découvert faut sprinter d’une planque l’autre… buissons, fossés, arbres, haies! On rampe aussi, on gaffe, on attend, on rebondit. A plat ventre dans les herbes on voit même passer sur un chemin une patrouille en armes. Des mecs qu’on discerne pas très bien… F.F.I.? Péquenots? Gendarmes?…


  qui nous obligent à rester immobiles un bon sale quart d’heure.


  Enfin on a atteint la route. Elle s’est présentée en virage devant nous tout à coup. Une route assez large, lisse sous la flotte… goudronnée, bien entretenue la petite putain! On l’a suivie à couvert jusqu’à ce qu’on remarque une borne. Pour la consulter, se repérer… encore toute une expédition! Je me suis dévoué au ramping sioux. Ça nous avançait pas lerche. D’un côté j’ai lu: Chièze-en-Daros, trois kilomètres– le bled qu’on venait de contourner– de l’autre: Goulette-aux-Ponsons, neuf kilomètres… Départementale 14. Rien d’autre… Pas plus de Toul que de Nancy! Goulette-aux-Ponsons, encore un village coquin, je présume… Deux mares à canards… l’épicerie-buvette… un puits… quelques sournois glaiseux autour à frimer derrière leurs volets.


  J’abrège un peu, surtout que ma mémoire s’obnubile. Vingt piges, ça fait tout de même un bail. Beau me pencher, me braquer sur l’anecdote, bien des choses se sont effacées. Ce chemin le long de la Départementale 14? Incapable de vous dire les endroits où nous nous arrêtâmes pour épancher notre urine. Je nous revois vaguement à l’abri d’un chêne, transis, trempés, l’eau coulant sous nos fringues, en train de becter les provises de la gravosse du passage à niveau… Une saucisse fumée, un calendos… Même que Gaspard a fait encore une réflexion plutôt dégueulasse à propos du pain tout mouillé… un rapprochement avec les croûtons des tartisses. Des trucs vous restent, idiots, des paroles sans importance, une grimace et on oublie souvent l’essentiel. Toujours est-il que cette forêt sombre et touffue nous sauva la mise. A travers champs on aurait fini par se faire regrouper. J’en dois une fière aux divinités sylvicoles! Par moments on paumait la route. Lorsque les taillis n’étaient pas assez fournis fallait s’enfoncer un peu plus. Quel parcours du combattant mes aïeux!… On évitait les clairières, tous les endroits où on aurait pu avancer sans s’accrocher aux ronces, s’enliser les panards dans l’humus, dans la boue, l’argile délayée… Quelles sortes d’arbres autour de nous?… châtaigniers, hêtres, ormes, bouleaux, érables?… Y avait des noisetiers en tout cas avec leurs noisettes déjà mûres. Ça je me souviens, on s’en est cueilli quelques-unes en prévision de l’avenir, comme des écureuils.


  Goulette-aux-Ponsons je peux pas vous en dire grand-chose. On ne l’a vu que du plus loin possible… entendu des poules, des cocoricos… On s’est écarté… encore un vaste détour pour éviter les possibles mauvaises rencontres. On n’avait plus notion de l’heure et la fatigue nous tenaillait le cuir. Sans cette flotte qui continuait à descendre du ciel, on se serait écroulé, endormi, certain, dans un bosquet, dans les fougères. On marchait encore parce que la trouille était plus forte que le sommeil.


  Peut-être à deux trois bornes après Goulette on s’est trouvé tout à coup devant un bâtiment… un toit qui émergeait derrière un rideau de châtaigniers. Une maison forestière sans doute. Était-elle occupée? toute la question… de quoi se tâter! Ça valait peut-être le coup de s’enhardir jusqu’aux abords. Avec nos calibres, Marco sa sulfateuse, ça nous permettait une petite riposte en cas de dèche. Tant étions-nous vannés, au bout de la lassitude, que ça nous a filé l’audace du désespoir… C’était une scierie… deux hangars et une cabane. On est resté en planque dix bonnes minutes avant de s’aventurer là-dedans l’arme au poing. Ça semblait à l’abandon… les planches entassées n’étaient pas sciées fraîches de la veille, ça se voyait. Je me suis introduit dans la cabane par la fenêtre… bousillé un carreau… ouvert la lourde aux deux autres. L’espoir nous avait traversés qu’on trouve enfin des fringues sèches dans cet abri… des bleus de travail, même des hardes de vagabonds auraient fait notre bonheur provisoire… balpeau! Y avait juste de l’outillage, des scies, des coins d’acier, des haches… des maillets… un vieux registre de comptes racorni sur la table… rien qui puisse nous rendre service. Gaspard, le découragement l’a saisi.


  —J’en ai marre, Louis! Marre! On va pas continuer dans ce bois pendant huit jours… Faut faire quelque chose… Quelque chose, t’entends, tout de suite!


  Très joli, mais quoi?… Aller sur la route faire de l’auto-stop, ça pouvait nous être fatal. Depuis que nous étions dans la forêt nos poursuivants ne se manifestaient plus, ça ne voulait pas dire qu’ils ne s’occupaient plus de nozigues. Ce qu’Herlier a déduit… qu’ils devaient, ces dégueulasses, être en poste d’observation à tous les carrefours, tous les points où fatalement nous finirions par passer si nous voulions nous échapper. Forcer un de ces barrages?… on était pas en état! Fallait se refaire un peu la cerise, se reposer… dégauchir un véhicule!


  —On n’a qu’à se planquer au bord de la route. On fera signe à la première jeep qu’on verra. Si elle s’arrête, on braque les Amerloques, on les fait descendre, on les force à se déloquer… on les met en l’air… on…


  On… on…! Jovial programme! il se croyait dans un western le Gaspard, dans une bande dessinée d’Hurrah… Et puis descendre des Ricains! il reculait pas devant le crime lèse-libérateur… ses conséquences. Il y allait allegretto, il se grattait pas! La suite aussi de son petit plan… qu’on retournerait à Esperbart sortir notre traction de l’étang, récupérer l’or, c’te bonne paire!… simple et facile à réaliser! Le capitaine n’a même pas daigné lui répondre. Il s’est affalé dans un coin de la cabane… Il respirait à petits coups, l’eau lui dégoulinait sur la tronche. Il profitait, lui, de cette halte, cet abri miraculeux… Pour l’instant c’était suffisant… ne plus être sous l’averse, s’arrêter de courir! A mon tour je me suis écroulé. Je savais plus trop où j’en étais… fourbu, grelottant, fiévreux!… Gaspard parlait dans le vide… des bribes de mots, de phrases me parvenaient… «… un homme!… tous ces emmanchés!… quinze millions!…» Je pensais même plus, j’en avais plus la force, qu’avec un zèbre pareil fallait rester en quart perpétuellement… que ça pouvait le reprendre subito ses idées de meurtre… nous flingoter sans sommation! J’ai gardé son calibre, mais sa sten, depuis qu’il l’a nettoyée, remarche peut-être. Sans doute qu’il réfléchissait tout de même un chouïa, il voulait pas se retrouver seul cerf aux abois. Pas l’envie qui devait lui manquer d’assouvir sa vengeance, sa soif de nous trucidaresse tous les deux, là, sur-le-champ. Peut-être qu’il avait plus la force non plus. Juste il jactait… il restait debout… finalement c’était encore cézig le plus résistant de nous trois. Sans lui cette fois on se serait fait cueillir comme des pêches mûres. Accroupis comme ça dans cette cabane, un peu au sec, Herlier et moi on avait fini par se laisser envahir par le sommeil. Marco, de renauder, ça l’avait maintenu sous pression. Brusquement il nous a secoués… de fortes bourrades!


  —…Eh… faut se calter… merde! z’entendez!… c’est pas le moment de pioncer bande de cons!


  Encore un clébard! Tout de suite on a entendu que lui… il aboyait, nulle gourance permise! Ça recommençait. Derrière le chien on imagine vite le reste… les plouques, les pandores, les fifis du secteur. Ça venait de la route ces aboiements, c’était très net. On s’est ressaisi. Sans se concerter on a mis le cap sur la droite… l’épaisseur du hallier… Coudes au corps on s’est enfoncé dans la houle de verdure. On a retrouvé toute notre vigueur. Inimaginable ce qu’on peut avoir de courage, d’énergie dans la carcasse lorsqu’il s’agit de la sauver. Ça vous fout littéral le feu de Dieu au derche. Comble de poisse… environ à un kilomètre on est tombé dans un marécage. Bien obligé, là, de ralentir… on s’enlisait dans les roseaux. Je me souviens d’une croix blanche au bord de l’étang. Un calvaire sur une petite butte.


  Il devait plus pleuvoir mais on s’en apercevait même pas. Sous l’effet du vent l’eau nous tombait des branches. A bout de souffle on s’est remis au pas… suivi un sentier qui contournait l’eau. On entendait plus rien… que le vent, les branches qui craquaient lugubre. Peut-être que ce clebs c’était une fausse alerte… Savoir? On ne pouvait pas se permettre de contrôler. L’ennemi c’était tout, partout et personne. On avait peur, comme des bêtes sauvages, devant tout ce qui venait des hommes.


  Combien de temps avons-nous marché ainsi dans la forêt? Pas très facile à dire. Ça me paraissait interminable… toujours des arbres, des arbres, des arbres plus ou moins gros… des buissons, des taillis… On coupait parfois un sentier, un chemin… des traces de chariots. On rencontrait aussi des coupes de bois… des éclaircies avec leurs rangées de stères. On s’écartait aussitôt. Le moindre obstacle nous forçait à des détours. Par la suite j’ai voulu reconstituer notre itinéraire avec la carte Michelin. Ça m’a bien semblé que dans cette Forêt de Lestang on s’est farci un curieux circuit. On a retrouvé, au bout du compte, la Départementale 14… seulement sur le coup on était loin de s’en gourer. Nous étions presque revenus au même point… on tournait en rond.


  De nouveau on a longé la route… à couvert… à quelques mètres derrière un rideau d’arbres. On n’en pouvait plus cette fois. On avançait fourbus, groggys, on se butait dans les racines. De temps en temps une bagnole passait… une jeep… un camion U.S. Army… parfois un cycliste… On se cloquait au sol… et puis on repartait! Elle finissait tout de même cette vacherie de forêt… En douceur… les arbres s’espaçaient, la futaie s’éclaircissait. On a aperçu des toits, des maisons, des pâturages entourés de clôtures, des champs. Comme nous ne savions pas encore que c’était toujours la Départementale 14 que nous suivions, on est resté un moment perplexe. Le tracsir d’avancer maintenant à découvert. Fallait encore une large boucle autour de ce bled. Nos guibolles suivaient plus. On ne savait quel parti prendre. Se reposer… ça oui, c’était urgent. Un tas de paille… je pensais plus qu’à ça! Tant pis si la meute radine… je commençais à m’en foutre… dormir!… dormir!… je sentais plus rien… ni la flotte qui m’imbibait, qui alourdissait mes frusques, ni le froid, ni l’odeur de la mare toujours tenace… Je voulais plus penser à l’avenir… Les deux autres arsouillés, beau jouer les matadors, les caïds tatoués, les vrais… ils en étaient au même point que moi. Gaspard ne proposait même plus de solution expéditive… Il pionçait debout… titubait! Pourtant ce jour-là il n’avait bu que le litron de la garde-barrière.


  A l’écart du bled, peut-être à deux bornes, on distinguait une baraque… un toit isolé… Ça paraissait une grange… un hangar. La nuit tombait à présent, le ciel s’obscurcissait peu à peu. Instinctif, on s’est dirigé vers ce toit… cet abri aléatoire…


  Voilà, nous avançons, Gaspard, Herlier, votre serviteur. On traverse des labours, on saute un ruisseau, une clôture. On aperçoit des moutons dans une grande prairie… une grange! Tout un troupeau de moutons et une silhouette au milieu… une houppelande sombre qui se dessine. Encore deux clebs qui nous accueillent, vifs, aboyeurs. Le capitaine immédiat devine l’intention de Gaspard… «Tire pas! Tire pas!… fais pas le con!…» Déjà, il braquait sa titine!… Transpercer ces deux griffons, comme ceux du duc hier soir! Ils arrivent à nous… nous flairant soupçonneux… grondant à nos basques. Mais la silhouette les rappelle… une voix féminine! «Ici Noiraud!… Couché Médor!» Tant mieux que ce soit une gonzesse, je me pense… De toute façon je préfère, moi, toujours une bergère à un berger, ne serait-ce qu’en vue de la bagatelle. Celle-ci, quoique jeunette, c’est pas tout à fait le style Florian. Elle sort pas d’une pastorale pour divertir la reine à Trianon. On va pas se la faire bucolique, elle a pas l’air de jouer de la flûte. Attifée plutôt loquedue… galoches aux pieds… de grosses chaussettes… une sorte de sarrau noir rapiécé… un chandail couvert de reprises. La frime est fraîche, un peu rougeaude… qui sort d’un foulard en grosse toile beige noué sous le menton. Avec ça on peut pas frimer sa chevelure… Si c’est la blonde mordorée… la rouquemoute queue de vache ou la brune aile de corbeau? Elle nous regarde avancer l’œil rond… sans doute étonnée de nos fringues, apeurée de nos gueules mal rasées… nos gueules pas croyables de revenants malfrats.


  —N’ayez pas peur mademoiselle! Nous avons eu un accident avec notre voiture. Nous cherchons notre route…


  … bonit n’importe quoi le pitaine… ce qui lui arrive brûle-pourpoint. La gonzesse elle répond pas, elle tremble… on dirait! Elle nous détaille… ne cesse… attentivement. On lui fout les jetons aucun doute. Si ça se trouve les péquenots, les gendarmes sont venus l’avertir, la mettre en garde… dangereux miliciens capables de tout… l’aimable formule. Certain qu’il y a quelque chose comme ça… anguille sous roche. Elle nous bigle pas naturel… on sent qu’elle voudrait dire quelque chose… elle trouve pas ses mots… elle hésite.


  —Nous cherchons une autre voiture pour repartir… Nous sommes tombés dans un étang. Faut qu’on se sèche… qu’on se repose un peu.


  Les cadors grognent toujours autour de nos bottes… ennemis instinctifs ces enfoirés-là de tout ce qui tranche des habitudes… Nos harnais XVIIIe crados ça les intrigue méchamment.


  —… vous sécher?… ici?… je sais point moi… faudrait faire du feu alors!


  Elle murmure… on l’entend à peine. Elle est pas si toque à bien la considérer! Son petit pif retroussette… sa bouille ronde… Mais y a du malheur dans ses châsses… pas que de la trouille… quelque chose d’infiniment triste.


  —Où ça faire du feu?…


  —… dans la bergerie… Oh, vaut mieux pas vous savez, c’est peut-être pas prudent.


  Quoi… prudent? Qu’est-ce qu’elle bafouille? On se questionne du regard, le capitaine et moi. Elle sait quelque chose, cette môme, bien sûr. Mais alors?… elle baisse les yeux, elle n’ose plus poursuivre… Herlier insiste… Nous sommes des soldats… des soldats français… On va pas la brûler sa bergerie!… Elle non plus, on la prend pas pour Jeanne d’Arc!… On fera bien attention. On veut juste se sécher, dormir. On repartira demain au petit jour.


  —Oh non… je vous en prie! je vous en supplie messieurs! S’ils vous trouvent là, moi ils vont me tuer!… Ils sont venus ici, les gars de Lardelay et de Chièze… vous cherchent… faut pas rester!…


  Aucun doute maintenant… elle est au parfum… toute la région est en alerte! Partout ils nous traquent… ils fouillent tout… Seulement, cette gonzesse, c’est bizarre qu’elle nous annonce franco la couleur… nous conseille de mettre les bouts.


  —T’es dingue ma jolie! C’est sûrement pas nous qu’ils recherchent! Ça va plus, dis… nous on est des patriotes!… Si tu nous traites de collabos, ça ira plus!


  Gaspard qui s’en mêle, ça va pas simplifier nos pourparlers. Il lui jacte plutôt menaçant. Il regode de la sulfateuse.


  —… pourtant… je sais pas moi, elle rétorque timide… vous êtes bien comme ils m’ont dit… Ceux de Lardelay, y sont venus tantôt avec leurs mitrailleuses, leurs fusils, tout leur saint-frusquin, je vous jure. Y avait des gendarmes avec eux. m’ont expliqué… trois de la Milice… et que vous deviez être déguisés en soldats du temps des rois. «Si tu les caches, on te coupera le cou», c’est ce qu’ils ont dit. Je vous mens pas.


  —De la Milice! Tu vas voir un peu petite charogne! si on est de la Milice nous autres…


  Toujours ce dingue, faut qu’il ramène sa gueule… qu’il nous empire les situations. Elle n’a pas l’air a priori de nous être hostile cette bergère… C’est même d’ailleurs le plus étrange. Elle a les grelots, on dirait, beaucoup plus des autres… de nos poursuivants, des représailles dont ils l’ont menacée… que de nous malgré notre réputation de miliciens.


  —… Ferme ça Marco, tu vois bien que cette demoiselle…


  —… demoiselle!… Tu te paluches pas un peu Louis!… demoiselle! Regarde-la, ta demoiselle, si c’est pas plutôt une petite salope à Boches!


  Disant cela il tourne autour d’elle et, brusque, il lui arrache son foulard… Tout s’explique alors d’un seul coup! Tondue elle est cette pauvre môme… rasibus… enfin des tifs repoussés de huit jours à peine! Ça surprend toujours une tête de femme tondue… on arrive pas à s’y habituer. J’en ai pourtant vu quelques-unes tramées dans les rues par la meute en furie, y a pas si longtemps. Le sale aspect de la Libération… La joyeuse mascarade des vengeurs de la patrie outragée à l’horizontale… Revanche des étemels miche-tons… complexés, refoulés sadiques de tout poil. Quelque chose de bien dégueulasse. Tout le monde aujourd’hui est d’accord avec le poème de Paul Eluard et la chanson de Georges Brassens. On se demande alors qui tondait?… applaudissait à la tonte?… Qui mouillait au spectacle des filles aux seins nus badigeonnés de svastikas… qui hurlait avec les loups? Sans doute les mêmes qui braillaient quelques mois auparavant «Vive le Maréchal»!… qui se détournaient alors du petit Youde avec son étoile à six branches… Les mêmes… le grand nombre… la foule… les bons électeurs de toujours!


  Devant cette môme, si minable avec ses galoches, ses frêles épaules, ses hardes rapiécées… son crâne de piaf, je me sens pas tellement faraud. Elle se met à chialer… C’est la victime sans défense. Elle a dû coucher tout bonnement avec le premier Fritz venu. En d’autres temps ç’aurait pu être un raton, un rastaquouère, un maquereau rital, un tzigane quelconque… Le plus hardi qui tringle toujours…


  —C’est pas vrai! elle nous explique toute secouée de sanglots… pas vrai! J’ai rien fait avec Kurt, moi… C’est le grand Albert qu’a dit ça! Il était jaloux rapport que j’ai jamais voulu aller dans le bois avec lui comme la Marie-Louise Bescond…


  D’évoquer ce grand Albert et la Marie-Louise ça lui redonne un peu d’énergie. Elle nous débite ses griefs, une salade plouque compliquée trouduculière… Elle a pas voulu céder, elle, au coq du village, l’Albert, le fils d’un gros fermier… Kurt, le Fritz, il lui tournait en même temps autour… «Ils viennent tous là comme des chiens.» Qu’on se mette à sa place! elle pouvait pas être trop malpolie avec Kurt… Il risquait de devenir méchant… «Avec les Boches on sait jamais.» Lui aussi, il avait une mitraillette, un pistolet… Il revenait de Russie… un Unteroffizier avec sa croix de fer sur la poitrine…


  Au milieu d’une tourmente pareille, où tout s’en mêle, patriotisme, politique, rancœurs de clocheton, conneries diverses, sexualité, goût du carnage… bien duraille pour une guenilleuse bergère de rester pucelle à son troupeau. Qu’elle se soit régalée ou non à la quéquette chleue, gauloise, sémite ou ricaine, on voit pas l’importance que ça pouvait avoir sur les événements, sur le sens de l’histoire. Nous d’ailleurs on est vraiment très mal venus de jouer les pudibonds défenseurs de berlingue… d’autres chats, le cas de le dire, à fouetter! On le rappelle à l’ordre, le Marco… qu’il s’occupe uniquement de ses oignes… il nous fait tartir à la longue. Herlier tout de suite voit le parti sage à tirer de cette conjoncture. Il entre dans son jeu à la môme… compatit… Sûr que cet Albert est un rude salaud si ce qu’elle nous dit est vrai… Il l’aide à se rajuster le foulard sur la tronche bien gentiment. Notre copain a eu un mouvement d’humeur, rien de grave… Il s’excuse… n’est-ce pas Marco?… Marco bougonne de mauvaise grâce. On se dirige vers la bergerie… plus prudent. Là parmi les moutons, dans ce pâturage, on peut nous voir d’assez loin malgré le jour qui décline. Il a son idée, le pitaine… pas si bête. Que cette gonzesse nous croie miliciens n’importe! Ça nous rend même peut-être sympathiques à ses yeux… Les glorieux tondeurs ont dû la dégoûter de la Résistance… autant profiter de l’embellie! Elle peut nous planquer tout en se couvrant vis-à-vis des autres. Dire qu’on l’a menacée avec nos flingues… braquée… qu’elle pouvait pas gueuler, faire autrement que d’accepter notre compagnie… Ça semble pas, ce programme, l’enthousiasmer tellement. «Oh non, non! repartez… Ils ne me croiront pas…» Elle repleumiche, nous supplie… elle nous fait tartir! On la prend par la douceur, mais si ça continue on va laisser à Gaspard carte blanche… mener les choses rondement à sa guise. Ce qu’Herlier lui laisse entendre… quelques allusions… De toute façon chacun à tour de rôle on restera de garde à côté d’elle avec la sten. Elle a rien à craindre cette cavette. On la pousse, l’entoure de très fermes prévenances. Nous voilà enfin dans sa bergerie… trois loups d’un seul coup autant dire. Il fait sombre, ça cognotte sévère là-dedans… la bouse, la pisse de brebis. Seulement on serait plutôt gonflé de s’en plaindre. Nozigues on sent pas la primevère, la violette… on dégage pas le 5 de Chanel! En somme on cadre question olfactif, on s’incorpore, on fait osmose. L’abri est spacieux, de quoi loger bien deux cents moutons… Peu à peu on se fait l’œil à la pénombre, on voit un peu mieux les choses… les décors… mangeoires, râteliers à foin le long des murs… Au-dessus ça fait comme un étage, sorte de plate-forme, grenier… C’est plein de fourrage là-haut… minute! bien sec… Je m’occupe plus du reste… j’en bave de voir ce foin! m’enfoncer dans le tas, m’écrouler… dormir! J’avise une petite échelle… me dirige…


  —Dis donc bleubite, tu vas prendre le premier tour de garde. C’est le meilleur, t’auras pas ensuite à te relever… s’pas Louis?


  L’enviandé de quoi il se mêle… Adjudant! je t’en filerai moi de l’adjudant! Il me sort, ce pourri de l’entre deux! Sa mère aurait bien dû le rejeter à trois mois… le balancer dans un égout… se faire contrôler la naissance… Merde!… le premier tour!… j’obéis de même! Je rage interne. C’est ça qui vous donne de l’acné… à vingt ans… l’obéissance!


  Des nuits j’en ai connu de toutes sortes… d’ivresse… de tendresse!… bien sûr comme tout un chacun! De ces nuits sabreuses scabreuses, que ça vous remet, rien qu’au souvenir, tout en émoi… Nuits glouglouteuses… gourgandines nuits complices du cochon qui se réveille. Fort heureux ces nuits merveilleuses obscènes pour compenser un peu les nocturnes à la sauce vacherie… Nuits poulardines territoriales… Vos limiers protecteurs de l’ordre, bonnes gens, nous les préparent aux castagnettes! On se voit l’aube pointer, on sait plus exact si le cauchemar commence ou finit!… Viennent alors les longues nuits des longs séjours entre quatre murs… nuits mitardeuses… grelotteuses, pouilleuses… empunaisées… branleuses!… Interminables nuits les yeux grands ouverts sur l’obscurité puante à se remâcher les vieux souvenirs de liberté!… Cochin, Biscaille, Necker, l’Hôtel-Dieu, les sanatoriums Assistance-Publique… ça me fait encore un drôle de paquet de tristes nuits… Des mois, des années parmi les phtisiques grabataires, les pistolets de pisse, les bassins et les crachoirs… les limaces à la sueur!… Nuits chirurgicales aussi… la viande et les os en torture… à ne savoir comment se retourner pour que la douleur cesse enfin, vous foute cinq minutes la paix!… Faut que je compte en plus les nuits blanches de neige, casqué, flingue en pogne attendant quoi? qui? l’ordre d’aller voir là-bas en face si les Fritz y sont toujours… Nuits à se demander si on sera pas demain comme ces potes, raides au milieu de la plaine, les tripes à l’air pour la patrie… pour que fifre… pour la victoire au rabais de notre Général Légitime!


  Ma claque aujourd’hui de cette mistouille! Je me les fabrique maintenant mes nuits à la papa, au gardénal, sonéryl… sommeil du juste! sommeil de Pion! Dix-huit mois que ça dure… Je touche le pied de la table… je suis devenu superstitieux!


  Pour vous revenir à cette nuit pastorale… trempé, mort de fatigue, plein de merde, traqué… les foies que ça se termine à la corde ou au fusil de chasse… je peux dire qu’elle me reste gravée. Après la nuit du duc, la courette hallali par champs, monts et bois, on aurait pu ronfler quasi peinard dans le foin. Certainement que la clique à nos trousses nous cherchait ailleurs! qu’elle en avait marre peut-être elle aussi de la gadoue… qu’ils étaient au pieu ces croquants, F.F.I. ruraux… tous les pandores dans leur tanière à leurs litrons et leurs belotes! Ils nous ont pas dérangés en tout cas… pas eux… plus signe de vie… plus de clebs, plus de cor, plus rien!


  La môme on l’avait bien calmée… elle avait admis notre scénario. Un mec en serre à la porte de la bergerie… De là on pouvait entendre, sinon voir le danger d’assez loin… le temps de se faire la paire, de garder nos distances. On savait maintenant le chemin. Le bled à gauche, celui qu’on avait vu en sortant du bois… Lardelay il s’appelle… Un bourg assez important sur une départementale. La bergère pouvait pas nous dire le numéro de cette route mais elle menait à Toul… ça elle était certaine! Elle y allait une ou deux fois par an en autocar, à Toul, avec sa robe du dimanche, se payer une toile. Elle avait vu tous les films à Tino… L’Ile d’amour, Naples au baiser de feu et celui, le plus joli, où il entrait au couvent à la fin pour y chanter l' Ave Maria! Toul ça devait donc être à quinze, vingt bornes… Pas question cependant de s’y hasarder à pinces en longeant la route. On a convenu de repartir vers trois quatre heures du matin et de tenter ensuite notre chance en piquant une bagnole. D’après la gonzesse, les Amerloques s’arrêtaient chaque nuit à Lardelay. Ils couchaient à l'Hôtel Moderne… leurs jeeps, leurs camions restaient sur la place. Elle nous a offert du fromage, du lait… elle a partagé son pain avec nous. Une brave môme au fond… Ceux qui s’étaient offert son scalp, je les trouvais vraiment ordures… une sale bande de lâches glaireux, haineux, croquants… Elle m’a détaillé ses misères pendant mon tour de garde. Elle voulait pas pioncer non plus… elle mouillait trop de voir ses tondeurs revenir. Herlier et l’adjudant s’étaient endormis sitôt dans le foin comme des bêtes fourbues. J’avais du mal à tenir le coup. Deux plombes je devais me farcir. Ça pouvait se chronométrer à la tocante de la bergère, un oignon d’une demi-livre que son patron, un jour de grande largesse, lui avait fait cadeau… Sûr qu’au poker de l’existence elle avait pas touché beau schpile. Elle pataugeait depuis sa naissance dans le naturalisme le plus noir. Des parents alcooliques qui la tabassaient au point qu’on leur avait retiré la gosse… Mesure de police!… Orphelinat ensuite chez des frangines pas tellement tendres. A onze piges placée chez des plouques pour garder les vaches, les moutons, coucher dans l’étable, bouffer les restes… se prendre des coups de trique en guise de gâteries! Ça vous fait pas une enfance au miel… l’éducation… les bonnes manières! Tout juste elle savait lire écrire… se confesser, ânonner la messe. Son avenir, alors, pas besoin du mage Dieudonné pour lui tracer son horoscope. Née sous le signe de la brebis galeuse avec ascendance très nette au hareng… Elle voulait partir… tenter sa chance à Paris… Gros à parier alors que tout ça se termine sur le Topol, à l’abattage, pour le compte d’un grand voyou aux yeux de braise. Peu probable, la pauvrette, qu’elle rencontre le prince charmant producteur de cinoche qui vous ouvre, d’un coup de bite, toutes grandes les portes de la gloire hollywoodienne! Ici, certes, c’était pas la planque, la sinécure quiète. Ils voulaient tous se la faire à l’œil, tous les grossiers mâles de Lardelay… se la tambouriner dans les granges sans aucune délicatesse… Sans précautions aussi bien sûr… et une fois le polichinelle dans le tire-caisse…je te connais plus jolie salope! La région n’est-ce pas est tout à fait chrétienne!… Ça se pardonne pas le péché de la chair, surtout lorsqu’on est miteuse. Le curé a ses gardiennes vigilantes de la bonne tenue et de la morale… un joyeux lot de bigotes harpies faciles à imaginer.


  Comment s’appelait-elle cette petite tondue? Plus le souvenir… Marguerite, il me semble… quelque chose comme ça, un nom de fleur. Dans la pénombre, sur le pas de la porte, je l’écoutais me raconter sa vie. Je lui posais pas de questions, elle avait sans doute besoin de s’épancher. Ce coup d’être passée à la tondeuse, elle trouvait ça par trop injuste. L’Albert, son bourreau principal, elle l’aurait tué avec plaisir!


  Ça flottait plus mais il faisait du vent, je claquais des ratiches. Le troupeau était rentré, les clebs roupillaient près de nous. J’avais hâte que mon tour de garde soit fini.


  —C’est vrai que vous êtes de ceux qui marchaient avec les Allemands?… que vous étiez collaborateurs?


  Elle m’a demandé, tout à coup, après un petit moment de silence. Bien difficile de lui répondre? Beaucoup trop de choses à expliquer! L’or! le duc! la fosse à purin! la poursuite! Les deux autres voyous… mes chefs, mes complices!… L’incroyable aventure!


  —Non… c’est comme pour vous… une erreur! Des gens qui nous ont dénoncés… une vengeance… On a été obligé de se sauver. Nous sommes tombés dans un étang avec notre voiture… Nous avons trouvé ces vêtements dans une maison abandonnée…


  Elle m’en a pas demandé plus… elle était pas tellement curieuse. Elle voulait sans doute juste se rassurer un peu.


  —Je me doutais bien que c’était encore des racontars… que vous êtes pas des bandits comme ils sont venus me dire…


  J’aurais bien voulu ne pas la décevoir… la quitter sur un bon souvenir. L’idée à moi m’était pas venue de la tringler, de profiter de l’occase… qu’elle était seulâbre, sans défense! Seulement Gaspard c’était plutôt le contraire, il se serait cru cave déshonoré s’il ne lui avait pas bondi dessus chopotte en batterie… tout son orgueil concentré braquemart! Gouré du coup lorsqu’il a pris ma relève. Son clin d’œil crapuleux pour me dire… «Alors, tu t’es bien régalé petit mec!…» La môme aussi s’est doutée de la poloche. Elle m’a lancé un regard craintif… une supplication muette que je reste avec elle! J’avais trop sommeil, je l’ai laissée au fauve… qu’elle se démerde après tout! Beaucoup trop las, flapi, trop moulu de fatigue pour rester en protection de ses miches. Quatre plombes à dormir ça me semblait un strict minimum pour affronter la suite… me suis écroulé à côté du capitaine…


  A prévoir! Réveil en fanfare! Gueulante… les chiens… Gaspard… la môme… la voix d’Herlier… Tout un remue-ménage dans le foin! Aucune calbombe pour y voir clair, mais ça se passe tout près de moi… sur la gauche, là, dans l’ombre. Je réalise mieux. Sur le coup j’ai cru que c’était l’alerte, dans le demi-sommeil… que les péquenots nous assiégeaient… «T’es louf! merde! laisse-la! tu vas l’étrangler!…» La voix du pitaine… Je me dresse… commence à piger… m’approche à tâtons. Le pire, dans tout ça… les clébards! Ils font un barouf à nous rameuter le bled et ses environs… Peu à peu je m’habitue à l’obscurité. J’entrevois le cirque. «Dis donc Louis, t’as pas à t’en mêler, merde!… cette saloperie elle faisait pas tant de manières avec les Boches!»… Je me tiens prêt à intervenir… Mais ça se tasse on dirait, ils se bagarrent pas… ils discutaillent ferme. Ils sont tous les deux sur la môme, je les distingue… mêlés… allongés. Ils se marrent tout à coup… «C’est pas une raison pour lui faire du mal… elle va bien se…» Eh non! elle se ressaisit… se débat… elle a cru trop tôt qu’elle allait s’échapper de la casserole! «Tiens-lui les pognes!» C’est Herlier qui dit ça… bien lui! Les dégueulasses ils se réconcilient sur la bête. Je sais plus que faire, quel parti prendre?… Elle gémit maintenant, sanglote… «Non! non! non!» Je bigle un peu mieux le tableau… la scène. «Dis petite putain… va pas nous dire que t’en as pas déjà croqué?… Tu vas m’en redemander salope!… Je vas te régaler moi, j’ai de quoi…» Les gémissements de la môme, ça devient difficile de dire si c’est du plaisir ou de douleur. Misère!… qu’est-ce qui me prend… la crampe d’amour qui monte qui monte… Je sais, je devrais pas, mais c’est plus fort… d’entendre les soupirs… d’entrevoir les cuisses blanches de la petite! Je reste là, con… j’écoute, je regarde… bien incapable de me décider… prendre sa défense ou participer au viol. Je me sens lâche… plus qu’eux au fond… même pas le courage de mes instincts! Ce qui me fait débander, je l’avoue, c’est les griffons… leur sérénade. Leurs aboiements me ramènent aux choses sérieuses. Je pense aussi qu’il n’y a plus personne qui monte la garde. Ça serait pas le moment que les autres rappliquent… nos nombreux ennemis… On se ferait serrer comme dans un piège… comme des bêtes malfaisantes!
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  C’est drôle tout de même… j’aime bien entendre des choses cochonnes… mais je n’aime pas en lire… Je n’aime que les livres qui font pleurer…


  Octave Mirbeau, Le Journal d’une femme de chambre.


  


  


  … arrivâmes enfin rue du Maure-qui-trompe. Derrière l’église Saint-Epvre à Nancy… le prolongement de la rue Pierre-Gringoire. C’était alors le quartier réservé en somme, le secteur de la débauche, du stupre! Bobinards les uns sur les autres… le Grand 8, Grand 12… 17! le Chabanais! le Parisiana! le Sphinx… rue du Moulin à côté, du kif… rue du Duc-Antoine! De quoi satisfaire tous les appétits, toute la garnison… fantassins, artilleurs, cavaliers… caporaux, pitaines, juteux, hommes de troupe! De nos jours on a du mal à imaginer, se rendre compte ce que ça pouvait être. La page est tournée des bordels. Les mœurs s’orientent à la suédoise… tu me plais je t’emmanche… hygiénique… sportif… plein air… salut la pine des copains! Le berlingue a perdu sa cote d’amour, sa cote sacrée. Eros étant partout plus besoin de chapelle pour aller le prier. Ainsi les choses sont-elles peut-être dans le bon sens de l’Histoire… la progression vers l’âge d’or… me prononcer?… je n’ose!


  A la belle époque des claques les étrangers venaient tout spécial se faire faire des gâteries savantes dans nos maisons de luxe. Ça participait, on peut dire, au rayonnement spirituel de la France fille aînée de l’Eglise… de nos beaux-arts… raffine-fesses! poésie bien de chez nous!… notre patrimoine intime! Tout ça fout le camp… les traditions, la liturgie, les duels au sabre, la marine à voile! la lampe à pétrole! Tout devient bloudjine, chandail roulé… putains, mères de famille, bonnes sœurs, comtesses, cheftaines, anarchistes, écrivains du nouveau roman ou de l’Académie Française, loufiats, prolétaires ou banquiers! A plus reconnaître à présent un cureton d’un julot de barrière… une tantouse d’un moissonneur!


  Ce préambule pour vous amener chez Mimi… hop! d’un bond! Je devine un peu votre impatience… précède vos désirs… serviteur! Pas venu comme ça, certes… par un coup de baguette magique. De cette bergerie à la rue du Maure-qui-trompe encore de quoi vous tartiner un sévère chapitre! Je redoute tout de même de vous lasser… Nos pérégrinations pluvieuses, merdeuses, crapuleuses… si je m’étends encore je vais me faire incendier de toutes parts… que je suis vulgaire, diffus, banal, rampant, digressif, verbeux, galimatiaseux, bas, trivial, négligé… que je rabâche, saliromane, dans le fétide, la poubellerie, les excréments! Je le vois d’ici pourtant, moi, le gros volume… sept cents huit cents pages Gaspard chéri… Je me sens d’attaque, ô combien! mais l’époque n’est plus de ces romans-là… fleuve boueux! Autant que je me mette à la prose new-look… que j’ellipse, concise, châtie le verbe… encursive le sujet sans vaseline! Suffit donc que vous sachiez qu’on est reparti sitôt que l’adjudant à son tour eut coïté. Mieux qu’on se casse de là rapidos… plus jamais la revoir cette bergère! D’après Gaspard elle avait relui comme une princesse russe. Toujours bien sûr à cause de son fabuleux chibre! Pareil morcif… le septième ciel garanti à toute la gent féminine! A Saint-Ouen celles qui en avaient goûté, jeunes ou viocques, gravosses ou pucelles, en avaient la chagatte toute nostalgique pour le restant de leurs jours. Enfin ce qu’il disait, vous êtes au courant. Ça l’avait remis en verve, ce rat d’égout, d’avoir pu tirer sa crampe. Dans la jeep il est redevenu… Mais je vous parle de jeep… faut tout de même que je vous affranchisse! Bien bel de raccourcir! seulement faut ce qui faut… La môme nous avait rencardés exact, des Ricains faisaient étape à Lardelay… Deux camions et puis cette jeep sur la place. A l’église ça sonnait quatre heures… Le risque c’était un homme de garde… On s’est mis en planque quelques minutes au coin d’une maison pour frimer la situation, dans un renfoncement. Nib de sentinelle… la place déserte sous la pluie fine. Notre chance ultime aucun doute. Déjà les coqs nous annonçaient une aurore à la corrida. Plus à tergiverser alors! Bondir… Herlier au volant… Gaspard et moi en protection, l’arme au poing… zyeuter les fenêtres, les rues, la route… Mes tripes se nouent… Vrombissement d’enfer qui déchire le village silencieux! L’impression que cette jeep partira jamais. Et je vous oublie le récital… l’aubade brusque des clébards… encore les clébards, toujours eux animaux maudits! de partout… ouaf! ouaf!… de toutes les cours. On a décarré juste à temps. Ça commençait à remuer ménage… des bruits de serrures… portes… volets… lumières qui s’allument. On a démarré en trombe… Moins une ça tournait à la fusillade…


  Plus qu’à foncer tombeau ouvert… hors du merdier!… saufs sinon sains! Mais c’eût été trop magnifique jusqu’à Nancy sans accrocs… Pas en jeep qu’on s’est pointé chez Mimi… beaucoup trop classique pour nozigues! Depuisl'avant-veille on évoluait dans la fièvre, l’exceptionnel, l’anormal… ça pouvait pas cesser subit… en queue de poisson. On avait déclenché les esprits du mal, ils nous attendaient encore au virage.


  Sitôt qu’on sera resapé Louis, faudra qu’on retourne récupérer notre traction. On trouvera bien une grue à Nancy… un Dodge… L’or… ça serait malheureux… dis donc… un paquet pareil!


  Il avait vraiment de la suite dans les idées cézig. Louis, il a haussé les endosses. Il y croyait plus à l’or. A se demander même si on les avait pas rêvés ces écus… la caissette pleine… le duc dingue dans son castel. Tout ça me paraissait de plus en plus une sorte de songe. Et pourtant… nos frusques archaïques, nos tifs poisseux, nos vilaines odeurs!… irréfutables!… On avait bien vécu tout ça.


  —Ty retourneras tout seul, il a dit entre ses dents Herlier… à Esperbart. Tu pourras aussi leur montrer ta bite! Les gendarmes t’attendent pour te faire une pogne.


  C’était causé… le sens de la repartie spirituelle! Il a pas insisté Marco. Le jour venait, une lueur pâle se répandait dans le ciel pluvieux… traversâmes Toul sans encombre… La route nationale: Nancy vingt-trois kilomètres! Ça roulait à présent impec… la Moselle… Dommartin! Il bombait le pitaine. Valait mieux être à Nancy avant qu’il fasse assez clair… qu’on remarque pas trop nos extravagantes tenues. Seulement voilà… un hic encore… nouveau pépin! La jeep subito qui s’arrête… Piaf!… Brutalement! que se passe-t-il encore?… On s’entre-regarde à l’anxiété… «Panne d’essence, rien de grave», nous rassure Herlier. Derrière avec moi, heureusement, y a un jerrican de vingt litres… Soulagés… ouf! oh, mais ouf! trop vite!… En le soulevant ma gueule se rallonge… Vide, le jerrican… beau le secouer… plus une goutte! Nib de coco… alors là, on retombe dans le tragique. La cerise nous pourchasse pas possible! Où dégauchir de l’essence? En ce temps-là fallait des bons de rationnement. N’en avions pas… et puis, se présenter en soldats de Louis XV… montrer nos tronches… se faire respirer… hors de question! A Toul, dans les alentours, ils doivent tous être à nous rechercher… toute la Meuse, la Meurthe-et-Moselle en alerte… Trois miliciens en cavale, dangereux décrétés… l’aubaine alors pour la flicaille bénévole, les résistants de la dernière heure, les ruraux en mal d’héroïsme!… ne demandent que ça partout traquer le collabo… une cinquième colonne plus ou moins mythique. Ça leur donne de l’importance et ça comporte un minimum de risques maintenant que les Ricains sont là. Faut pas non plus les laisser tout libérer. Le programme à de Gaulle… la présence française au combat…


  Deux camions passent… deux G.M.C. On moite qu’ils s’arrêtent, que ce soit ceux de Lardelay à notre cul… Plus d’autre solution que s’éjecter de la jeep, l’abandonner, nous éloigner. On en piquera une autre plus loin… Qui vivra, avisera, verra! Nous revoici donc sur le trimard! De quoi se badigeonner les roustons à l’acide sulfurique! Si près du but et se retrouver encore dans la bouillasse… sous la flotte! A deux cents mètres il y a un chemin sur la droite. Au moment où nous l’atteignons, un Dodge freine au niveau de la jeep! Ce qu’on redoutait! Trois minutes plus tôt nous étions bonnards. Presto on s’aplatit dans le fossé, dans la gadoue… floc! notre élément pas à dire! Des Amerloques descendent du Dodge… cinq, six… vont inspecter la jeep, scrutent les environs, carabines, mitraillettes braquées. «Faut se tirer vite, chuchote Herlier, vite! par ici!»


  Par ici, c’était le chemin… une haie… l’aubépine sans fleur… un ruisseau. On a fait fissa pour s’éloigner, on avait maintenant l’habitude. Voilà ce qui fut, le pourquoi on s’est pointé après trois quarts d’heure de cross aux abords d’un petit bled… quelques fermes… Bourris-en-Natron… on a eu le temps de lire sur un panneau. Ça n’en finirait donc jamais les joies de la campagne! la pluie! les bouses… les fiers enfants de la Lorraine à nos miches ligués! Bourris-en-Natron, rien que le blase tout un programme! Voir Bourris-en-Natron et mourir, j’y tenais pas tellement. J’avais rêvé, moi, d’un destin un peu plus radieux.


  —Pas à chier faut trouver une bagnole ici… T’entends Louis… ici… Ça peut plus durer!


  Gaspard cette fois il est prêt à tout… chargeur à la sten. Il écoute plus rien. Les vagues conseils de prudence du pitaine. Sans aucune précaution il entre au hameau… plein milieu de la route. On le suit machinal… que faire d’autre? Se jeter dans la gueule du loup, n’importe! On y va! On irait au diable ou à dache tant maintenant on en a marre! C’est dans un virage l’entrée du bled… Et là, derrière ce virage, notre chance ultime… Un camion à gazogène avec une remorque à bestiaux. Devant une ferme… le porche… la cour… Tout cela nous apparaît dans le jour naissant. Avec deux silhouettes… deux forts lascars qui finissent d’enfourner une vache dans la remorque. Ils nous tournent le dos… ne nous ont pas encore entendus. Combine d’abattage clandestin?… Ils ont l’air assez fébrile, furtif… des trafiquants du noir, ces gonzes. L’occase à saisir au vol… Gaspard y va la happer.


  —Mains en l’air! Vite! Tournez-vous contre le mur!…


  De sa voix suave… Pas le temps de revenir de leur surprise… obtempèrent, les plouques, sans dire un mot, sans aucune protestation. Le peu qu’ils ont pu voir nos frimes ça leur donne pas envie de tergiverser… En plus peut-être ils sont au parfum… les miliciens dangereux en fuite! Tout va se dérouler à présent en une courte minute… Une minute lourde de conséquences. Herlier déjà au volant… le moteur ronfle.


  —Monte avec la vache toi, bleubite… à l’avant y a pas assez de place!… magne-toi!


  Que s’est-il passé exact pendant qu’il me refermait la lourde du fourgon? Par la suite il a prétendu qu’un des péquenots avait esquissé un geste menaçant! Ça me paraissait pas très plausible! Toujours est-il qu’il a envoyé la sauce, ce branque… une rafale de sa sten… courte, sèche! Des cris presque en même temps… l’irréparable!… Besoin de ça en plus! Je me suis senti les guibolles en flanelle d’entendre cette pétarade… coincé derrière le cul de la vache. Par les interstices sur le côté, j’ai entr’aperçu les deux hommes crounis au pied du mur! Tout ça très vite… la vache qui beugle… le moteur… des gémissements aussi, il me semblait… l’impression! Galère maudite!… S’en sortir après un pareil carnage!… Le gazo en plus démarrait mal… en secousses… crachoteux poussif… ramdam épouvantable… Tout en même temps! On a pris un peu de vitesse… Je rebondissais aux cahots… Je me rattrapais à la bête! Elle ripostait à coups de queue, la salope… flac! flac! Quelle situasse! En soldat xvmc siècle plein de merde!… Fallait que je me baisse, m’écarte… esquive, me retienne dans cet espace si étroit. J’étais servi, gavé question aventure. On pouvait guère dégauchir mieux… Viol, vols, tortures… noyade dans le purin… poursuite infernale! Et maintenant ces deux culs-terreux!… s’il les a dessoudés l’autre sanguinaire à grosse bite… toute la poule, la maréchaussée de France et de Navarre, cette fois à nos basques… S’en réchapper?… une chance sur mille! J’avais la gamberge fuligineuse… Tout en sautant, me ragrippant… parant les coups de queue! La route était plutôt mal entretenue, mal empierrée, une voie forestière. J’ai biglé par les rainures. Il faisait jour. On était à nouveau entourés d’arbres… J’avais froid… chaud… la fièvre peut-être. Dans ma tête ça se bousculait. Un moment peu ordinaire… intense… affreux… pire en pire! Et tout à coup la vache s’est mise à débourrer… une sérieuse rasade en pomme d’arrosoir… J’ai pas pu tout éviter!


  Tailler dans le temps… l’épaisseur. Turf écrivassier… se pogner aux souvenirs! Je me réveille et il fait nuit. Ce sommeil de bœuf! Je me remets les esprits lento… zyeute autour… la petite piaule mansardée. Gaspard sur le page roupille encore… moi à terre sur un matelas. Si je suis poisseux… âme et corps! Je me respire… l’infection!… On a laissé en plus la lucarne close… ça renifle atroce dans la turne! Tout me revient d un coup… duc, vache, gazogène, château… bergère… Gustave Farceur et les deux plouques fusillés! Ce matin… mais quelle heure est-il? la réception fraîche de Mimi! L’engueulade avec Herlier. Si elle nous a reçus jovial, la vieille pote du capitaine! L’arriéré entre eux de salades. Les glapissements plein le vestibule… que je vous reprenne tout ça par le fil. Dans le camion ils se sont encore incendiés sévère mes deux chefs. Rapport, bien sûr, à la rafale… Les deux bonshommes morts ou blessés… La foule d’ennuis en perspective. Ce qu’ils ont dû se traiter, les plus répugnantes insultes! J’entendais rien dans mon fourgon. J’en ai déduit à leur tronche lorsqu’on s’est arrêté, qu’ils sont venus m’ouvrir enfin. Ça a repris d’ailleurs immédiat, à propos de la vache. Gaspard voulait pas qu’on la largue. Son idée nouvelle… qu’on rentre dans Nancy avec… qu’on la planque quelque part pour la fourguer, la débiter en petits morceaux au marché noir.


  —J'ai bossé, moi, à mes débuts dans la boucherie. Une bête pareille, vous vous rendez compte, le pognon que ça va nous faire…


  Projet grandiose! Tous trois il nous voit déjà au dépeçage… tablier, surin… bras sanglants! Que Mimi, la barbaque, elle se chargerait bien de l’écouler… Septembre 44, certes, la viande était à cette époque de famine plus précieuse que l’or. Pour un morceau dans la bavette… macreuse… un gîte à la noix, combien de mignonnes et respectables s offrirent au bord de l’étal toutes jupes relevées aux louchebems? Des femmes devenues maintenant douairières, ministresses, rédactrices en chef, conseillères techniques!… Cette vache représentait donc un superbe paquet de talbins… une véritable petite fortune. Seulement la façon qu’on l’a kidnappée!… Elle allait devenir un animal précieux aux enquêteurs. Une maous pièce à conviction! Le moindre stèque sous le manteau… clac! à nos poignets d’étincelantes menottes!


  Ça carburait plus normal dans sa tronche, à l’adjudant.


  Il perdait complètement le sens des réalités. Ce coup de refourguer la vache en morceaux ne pouvait naître que dans une cervelle en anarchie. Sur un chemin de traverse, le pitaine avait garé le convoi. Hors de question pour lui qu’on pénètre en ville avec cette bête à cornes. Par les canards du lendemain j’ai su que nous étions dans la forêt de Haye… près du lieu dit le carrefour des trois chênes.


  —T’as assez fait le con jusqu’ici… Tu veux vraiment qu’on se fasse piquer! Ça te démange! Ma parole t’es malade Marco!


  —Qu’on ait la vache ou pas… ça change rien…


  Son argument… Tout de même il s’est laissé convaincre… il a fini entre deux jurons, trois glaviots, six menaces! Les plouques butés ça l’avait au fond ragaillardi. Il se sentait mieux.


  —Vous êtes des pommes… des culs coincés!… Si j’étais seul, moi, vous verriez, la vache je…


  A ce moment elle sortait de la remorque… elle humait l’air, la pauvre bête. Pas un pli… c’était trop tentant pour cézig… Tagada! encore une pétée… Sa manie meurtrière… Plein flanc! Elle a tangué… beuglé un grand coup… s’est écroulée sur les pattes de devant.


  —T’es louf! Non, mais t’es louf Marco! C’est le moyen encore de se faire repérer!…


  La frime qu’il avait le Gaspard à cet instant… ses yeux luisants… cruels… sa façon de ricaner… et toujours le doigt sur la détente… l’Herlier ça lui a sectionné la tirade. Quart de poil qu’il rejoigne la vache! Il a entravé à la seconde… qu’il valait mieux pas insister. D’ailleurs les palabres… bagarres intestines, c’était pas le moment! Ce que je me suis permis d’exprimer… ma petite opinion toute fraîche. Pas attendre ici que la forêt se boucle aux gendarmes, F.F.I… mitrailleuses à tous les carrefours! On s’est tassé dans la cabine… Reparti sans la remorque, Gaspard sur mes genoux, un chargeur neuf à sa titine… moi, le colt sorti de sa gaine. En cas de fusillade on pouvait pas aller très loin… pour riposter balpeau jeune fille! Coincés là-dedans… et vu la vitesse teuf-teuf de notre bahut, il deviendrait deux coups les gros un corbillard!


  A Nancy sans doute que l’alerte n’était pas encore donnée… rues désertes… on s’est faufilé sans rencontrer d’obstacle. Une fois le camion abandonné, à pince c’était nos tenues fantoches qui pouvaient nous valoir l’accroc. Deux, trois commères très matinales nous ont biglés comme si nous sortions d’un tombeau. On a croisé ensuite un Ricain saoul, le flache de cognac à la pogne. «Eféfay!» Pas tant que ça surpris. Il nous a abordés cordial… «Eféfay! Hello Eféfay!» Question uniforme il devait s’attendre à tout des Français… Il nous tendait sa boutanche… Gaspard n’a pas succombé à la tentation. C’était pas suffisant pour nous délivrer du mal.


  —Mimi? Mimi la patronne vous voulez dire… Madame Mimi?… Mais elle est couchée Madame Mimi… Elle dort… Je peux pas la réveiller…


  Tel qu’on fut reçu… lourde close… judas grillagé… une gonzesse derrière. Pas le moment qu’elle nous fasse moisir, là, sur le seuil… Si près du but qu’on soye fait aux pattes par quelques flics en vadrouille…


  —Nom de Dieu… va la secouer!… Tu lui diras que c’est Louis de Grenelle qu’est là!… le beau Loulou! Elle comprendra tout de suite…


  «Off limits» sur la porte… l’écriteau… la lanterne! Il pleuvait plus mais on caillait des noix tout de même. La môme a disparu. Le peu qu’elle nous avait zyeutés, ça devait pas lui inspirer confiance. On avait certes pas des gueules, des allures à michetonner au Tango Royal… C’était vraiment la taule huppée… Il nous avait pas menti le capitaine. Les autres autour, le Chabanais, le Parisiana, le Grand 9, nettement c’était la classe au-dessous… des maisons à soldats… étudiants… commis-voyageurs… l’abattage! Dix bonnes minutes elle a mis à venir la taulière. On se faisait vieux à attendre sur les marches… Le risque de se faire repérer… que quelqu’un d’une fenêtre nous remarque… aille ensuite au commissariat.


  Bon… Mimi… son regard, son bout de pif à travers la grille… «Louis! toi… Louis! toi…» Elle marmonne mal réveillée. «Ouvre vite!»… Six verrous au moins… une forteresse! On se précipite… on y est… on referme! Elle est en peignoir, la Mimi… orange. C’est quarante-cinq berges prises au pied du lit… l’outrage du temps… le ramollissement de la matière! Mais tout de même encore de beaux restes. De quoi entretenir de nocturnes palucheries collégiennes! Elle nous laisse pas le loisir de la contempler plus longuement. L’accueil, alors… inattendu! Elle se recule… y a un escalier derrière elle… une rampe en bois… des tapis rouges…


  une déesse en bronze qui tient le lampadaire… éclairage discret, coquin… pleine cajolerie trouduculière.


  —Mais Loulou… d’où que tu sors Loulou?… Loulou, non… mais qu’est-ce qui te prend Loulou de revenir?


  Elle se demande si elle rêve pas! Elle nous regarde… elle va exploser… elle prend son élan… Loulou! Loulou! Il avance Loulou vers l’escalier… Y a une autre gonzesse sur les marches, celle sans doute qui nous a reçus au judas. Une maigrichonne brune, en peignoir elle aussi. Si on l’étonne pas peu dire! Elle n’est plus qu’écarquillement, châsses, bouche… oreilles!


  —On veut se coucher… dormir… Je t’expliquerai plus tard…


  Ça c’est trop! Elle bondit Mimi… hors du sommeil tout à fait. Elle réalise…


  —Coucher! Coucher! Mais Loulou tu n’y penses pas! Loulou, mais qu’est-ce que ça veut dire? Qui sont ces mecs?… Mais vous puez… Vous vous êtes roulés dans la merde! Vous sortez d’où?… Mais t’y songes pas Louis… vous coucher! Pourquoi vous coucher?


  —Parce qu’on a sommeil, grosse taupe…


  Gaspard qu’intervient. Vous reconnaissez, lecteurs, son style… pas moi qui parlerais ainsi à une dame! L’injure… elle saute… fonce sans s’occuper de la sten…


  —Qu’est-ce que tu dis, toi?… La politesse, moi, je vais te l’apprendre. Te torcher, t’en as besoin, truand de mon cul!


  Ça s’annonce joyeux le séjour au Tango Royal! D’ici qu’il se la paye bout portant, je vois pas épais. Ce matin on peut dire c’est sa grande forme… les plouques, la vache!… manque plus à présent que la taulière. Herlier ça lui traverse comme moi l’esprit! Il s’élance les séparer! La Mimi, il se l’argougne plein du peignoir! la repousse violent sur l’escalier. Elle se retrouve sur le cul… dépoitraillée… nichons à l’air… Pas du pour!… deux ballèses nénés… de quoi s’emplir les pognes! Elle suffoque…


  —Fous-nous la paix! Couche-nous… je te dirai plus tard!


  Elle reprend son souffle… se redresse. L’autre môme s’est reculée prudente… n’ose pas la ramener. Elle s’agrippe farouche à la rampe.


  —Loulou… t’es dingue! Tu te rends pas compte, dis! Qu’est-ce que tu viens foutre ici! T’oublies Milo… t’oublies tout Loulou!… J’étais, moi, tranquille et tu reviens!… Dis, avec deux fripouilles me faire chier! Deux évadés de je sais pas où!… Deux sales voyous, qu’ici c’est l’établissement des élites!…


  Peu à peu malgré tout, le ton se radoucit… petit à petit elle passe aux plaintes… devient geignarde… ça continue elle va finir en chialerie!… Le pitaine la laisse bonimenter. Il reste droit devant elle. Il attend… Son attitude laisse supposer qu’elle va se rendre… capituler au bout du compte sans conditions. C’est tout de même longuet leur histoire! Je m’attendais à tout autre chose!… Elle en a Mimi gros sur les doudounes! Loulou ce qu’il a pu la faire souffrir!… Que c’est le bourreau des cœurs… Hareng-le-terrible! Elle l’agrafe à sa veste brandebourgs… Loulou! Loulou!… Il a un pouvoir c’est certain. Il ne bronche… il la laisse fondre… olympien, souriant julot! Tout n’est pas perdu… moi je respire. Un instant j’ai eu les grelots qu’on se retrouve sur le trottoir… ou alors que l’autre folingue nous rejoue encore sa petite suite pour mitraillette! Je voudrais surtout me foutre dans les toiles… pioncer, m’anéantir… tout oublier pendant douze heures! Tant je suis fatigué, abruti, que ça me fait comme une sorte de pâte, les propos de Mimi… Je perds le fil… Elle est devenue toute pleurnicharde… «Loulou, moi qui t’aimais comme une bête!» Gaspard ça me surprend qu’il bronche plus… Il s’appuie contre la lourde… il attend… il dort tout debout.


  —Oh!… Louis, tu sais je suis tout de même heureuse… te savoir vivant! Je t’avoue… oui, j’ai tout de même eu peur… Pensé à toi tous ces jours-ci. Tu t’es conduit… une ordure! Tout le mal que t’as pu me faire!… Pourtant j’avais la trouille qu’il t’arrive quelque chose… Que les autres y t’aient collé au mur… avec tes petits potes de la rue Lauriston!


  —Ferme ça!


  Oh, qu’est-ce qu’elle a dit! Il la coupe sec… lui ressaute au colbac!


  —Qu’est-ce que tu déconnes! T’es folingue, dis ça va plus!… Jamais j’y ai été moi rue Lauriston! Jamais t’entends! Jamais! C’est encore des ragots!… des salades de flics!… de donneuses!


  Furibard Loulou… réveillé… hors de ses gonds!… Il la cloque contre le mur, l’argougne au kiki… il serre.


  —Si jamais tu reprononces ce mot, Mimi, de mes propres pognes, moi je te fais cracher ta langue…


  Rue Lauriston?… Il a eu tort de prendre un manche dès qu’elle a dit rue Lauriston! Dans l’hébétude où je me trouvais, ça me serait passé inaperçu. Mais, là, il vient de m’ouvrir une perspective… déclic… rue Lauriston? Merde! C’était le siège de la Gestapo!… Elle a bien dit… rue Lauriston… Si j’en ai entendu parler de la rue Lauriston depuis un an!… ses pompes, ses œuvres… tortures… baignoire… les abominations de la bande à Bony! Oh, ça me requinque! Herlier rue Lauriston?… Son attitude à présent?… La Mimi elle entrave la gaffe… Elle essaie de rebecter le coup!


  —Mais Loulou… j’ai rien dit, Loulou! je sais que c’est pas vrai… T’as rien fait, toi!… je pourrais témoigner… jurer… C’est des bobards!


  —Ça suffit! T’apprendras, à partir d’aujourd’hui– tu vas bien te foutre ça dans le crâne– que j’étais dans la Résistance! Dans la Ré-sis-tan-ce! Capitaine Herlier… réseau Vengeance de la Patrie! Tu lui diras bien à ton Gueule en Or, ton Milo pourri!… Capitaine! Je pouvais tout de même pas vous mettre au parfum… le proclamer dans tous vos bordels pleins de Boches! Alors les histoires avec Riton, je veux plus en entendre un mot! T’as compris… plus un mot!… Si quelqu’un m’a vu au 93, c’est peut-être possible… seulement, moi, j’y étais en mission!… En mission, t’entraves!… Le «quelqu’un» peut pas en dire autant!


  Elle balbutie la gravosse… «oui, oui, Louis!» Elle s’est aventurée sur le terrain dangereux. Elle se dégage… Maintenant elle s’empresse… Elle change de sujet. Elle devient très accueillante. On est fatigué, faut qu’on se couche. On peut se restaurer si on a faim… Elle nous ouvre son garde-manger… sa salle de bains… faire notre toilette… il y a de l’eau chaude et du savon d’avant-guerre! On en a besoin, elle a bien remarqué. Faut pas qu’on reste là à se refroidir dans le vestibule. Deux chambres sont libres en haut, deux mansardes mignonnes. On dormira le temps qu’on veut. Elle nous précède dans l’escalier… ses grosses miches… Elle retrousse les pans de son peignoir… L’autre, la grande maigre… Lucie elle s’appelle… elle va nous monter des draps. A la dérobade je la frime cette Lucie… nos regards se rencontrent… Elle sait pas trop à quoi s’en tenir… Elle a les jambes velues je remarque. Si j’étais pas si flagada j’y engagerais bien mon orgueilleuse dans sa plus chaude intimité. Mais d’abord, il me faut dormir… après on verra… bouffera, se lavera, tringlera! Les dernières marches de l’escalier je me bute… m’emmêle les panards… vois plus rien! Juste j’entends qu’elle dit la taulière…


  —…pas te fâcher Louis… Fallait m’affranchir tout de suite que t’étais aussi de la Résistance…


  Après vingt piges et mèche bien duraille de vous donner un aperçu de l’endroit… vous décrire les choses dans leur présence immédiate… Le luxe, la volupté… le raffinement dans les moindres décors… les éclairages!… les détails intentionnels! Toute l’impudicité de l’ambiance! Au Tango Royal les plus abracadabrants chnoques trouvaient de quoi se passer leurs manies, s’apaiser leur soif lubrique… Le paradis des minorités sexuelles… la terre jaune promise… Ça rappliquait de partout les michetons alléchés… Pas que ceux de Nancy et de la région… Avant guerre il y venait aussi des Anglais, des Suisses, des Teutons, des Belges! Spécial ils se détournaient de leurs voyages d’affaires pour s’offrir du Tango Royal… sadiques, masochistes, nécrophiles, coprophages, fétichistes, exhibitionnistes… tous les corrompus les plus dégueulasses… les débauchés les plus pervers! C’était pas la taule de tout repos, sûr certain… La Mimi pour diriger ça, satisfaire son monde, maintenir la réputation de sa maison, fallait qu’elle soit à la hauteur… qu’elle drive sec son personnel! Elle recevait des archevêques, des préfets, ministres, grossiums de tous poils… une clientèle exigeante… à manier en délicatesse! Elle avait, faut reconnaître, une classe incontestable… une expérience peu ordinaire… une sorte de tact, de distinction… C’était, à tout prendre, une véritable artiste. Rien ne la surprenait dans son domaine, elle savait que tout est possible dès qu’on s’engage dans le trou du cul… les affres, les turpitudes de la libido. Rien que la chambre des tortures ça valait d’être vu une fois au moins… les roues, les croix, les fouets, chaînes, grils, crochets, poulies!… Pour évacuer leur dernier sperme ce qu’il faut comme cinoche à certains vieillards… A combien l’amour leur revient?… Balzac ne pouvait pas tout nous dire.


  L’époque que je vous cause… trouble, incertaine… l’activité du Tango était ralentie, réduite. Nancy libéré vers la mi-septembre, le front n’était pas loin de l’autre côté de la Meurthe… Avec les Chleus la taule avait bien marché. Les officiers supérieurs venaient se passer leurs fantaisies, leurs complexes… Un général de la Wehrmacht, un redoutable des champs de bataille… fusilleur prussien d’otages à monocle… Mimi l’avait vu ce preux faire le chien… A poil… collier, laisse… ouaf! ouaf! à quatre pattes… sussucre… son petit pipi dans un coin. «La guerre gross malheur!»… Elle était blasée des héros, des légions d’honneur, palmes académiques… respectabilités officielles! Elle les avait pour ainsi dire tous vus à l’œuvre de chair. Elle écoutait plus les discours.


  On est descendu becter avec elle au dîner. Là, faut que je vous condense… vous dise en deux mots notre toilette en grand… J’y serais resté, moi, sous la douche des heures et des heures. Je me suis aspergé tout le corps de lavande. L’impression que j’en avais encore… que le purin de la mare m’avait pénétré jusqu’aux os… que mes pores étaient bouchés de crasse à jamais! Se refringuer ensuite… le hic! renfiler les hardes du duc… nos redingotes, gilets brodés, nos falses sans braguette… hors de question! En plus que tout ça est crotté, loqueteux… puant… vraiment c’était pas possible. On a dégauchi deux peignoirs soyeux dans une penderie… un rose et un turquoise… celui de Gaspard à traîne… bordé de cygne. Valait mieux encore être sapé simili gonzesse qu’hussard de Louis XV… Choisir toujours le moindre risque. Accoutrés ainsi, des babouches aux pieds, on est descendu au sous-sol… à la cuisine. Une vaste pièce où les pensionnaires venaient becter… Elles étaient toutes là, Mimi au bout de la table qui présidait. Ça caquetait joyeux… gloussait… fusait les petits rires… une volière! Elles se restauraient avant le labeur. C’est Lucie qui nous guidait dans la crèche… celle de ce matin. Elle était venue nous donner les consignes de sa patronne… nous montrer la salle de bains. Herlier, qui avait eu droit à une chambre pour lui tout seul, était déjà debout depuis longtemps. Il était sorti, elle croyait. Sans doute alors qu’il avait dû dégotter des fringues potables. Ce que je me suis dit, mais j’ai pas posé de questions… valait mieux pas!


  Comme ça, notre entrée, en robes d’intérieur froufrouteuses avec nos barbes de trois jours… si on a fait sensation! Toutes elles se sont mises à se fendre le minois, ces travailleuses du tafanard! Cinq, elles étaient… six avec Lucie… En plus une viocque, une domestique, qui s’affairait près des fourneaux.


  —Louis s’occupe de vos uniformes… de vous trouver de quoi vous changer, mes pauvres lapins! Il a pas dormi bien longtemps. Asseyez-vous… Esther va vous servir à dîner. Vous devez avoir faim. Loulou m’a raconté. Ah! cette guerre!… Vivement que ça finisse!


  Qu’est-ce qu’il avait pu lui dire le Loulou à sa gravosse? Fallait pas qu’on se coupe! On s’est installé au bout de la table… Toutes les mômes étaient en tenue de travail sous leur peignoir… en guêpière, porte-jarretelles… bottines… On apercevait de la dentelle, du joli linge… de la soie… des gorges pigeonnantes… de la transparence dans les dessous! De ces petits fendards à vous remonter d’un seul coup le moral de la défonceuse. J’osais pas trop lever les châsses. Je me suis plongé dans mon assiette. Un potage velouté… le bol de crème entre nous deux Gaspard… Ça je me souviens net… C’était plutôt rarissime en ces temps de saccharine, d’ersatz, de semelle en bois, de tickets de cinquante grammes de matières grasses.


  —Faudra vous raser tout à l’heure… J’ai donné à Louis du matériel… des lames. Comme ça vous faites peur à mes petites. Elles ont pas ici l’habitude de se faire des clodos.


  Farouche il flippait sa soupe, le Gaspard. Il était pas d’humeur qu’on le chambre. Heureux qu’il ait pas sa sulfateuse en sautoir… qu’il l’ait laissée là-haut dans la piaule. J’aimais mieux le voir désamorcé.


  Après le potage, la suite… plus au juste? un solide repas avec viande arrosé d’un rouge plutôt gouleyant. Requinqué haut le coude… la résurrection du soldat! l’oubli des tourments, tracas… ces deux journées folles! Les mignonnes autour de nous faisaient une ambiance propre à se laisser un peu aller. Même Gaspard a fini par se mettre au diapason…


  Les moments de détente, faut apprendre à les savourer, ils sont pas tellement nombreux dans une vie. Ça devrait être au programme dans toutes les écoles primaires. Le bonheur vous arrive par à-coups fragiles… le saisir au vol tout est là! Les spéculations sauce idéal foutent tout par terre. On se coince l’existence pour que dalle… l’Égalité de tous, la Liberté chérie… la France aux Français… Le Vent de l’Histoire ou alors le Seigneur Dieu infiniment bon qui vous défend 1'œuvre de chair, la branlette consolatrice des affligés!


  J’ai vu, moi, l’occase… des miches généreuses alentour! A quoi bon me persécuter la tronche à propos du duc, des croquants flingués, des fréquentations douteuses du pitaine à la Gestape. C’était trop pour un seul homme à la fleur de l’âge. J’osais même plus aventurer mes réflexions dans ce secteur brûlant. Vivre la minute la minute… la sagesse même! On est parti en rigolade… se raconter les dernières bien bonnes. Mimi, en dehors des heures ouvrables, elle savait rire avec le personnel. Boute-en-train… elle menait la danse! Elle nous a offert le champagne. Encore une que les Fritz ne boiront pas! Ils en ont assez bu les vaches… sablé au salon… tout l’état-major de Nancy! Là, qu’elle nous a raconté l’anecdote du général à monocle tout nu en clébard.


  Tania peut vous dire, c’est elle qui le promenait… avec une laisse ce pourri! Elle lui a donné aussi du fouet… N’est-ce pas Tania?… Dans le fond, t’es une vraie résistante! De Gaulle devrait venir pour te décorer!


  Cette Tania, elle qu’on remarquait la première. Le genre dominatrice, dompteuse! Brune aux yeux verts… reflets jaunes… or… pailletés! Sous son peignoir de mousseline rose, elle était en noir… une sorte de tunique!… Les rotoplos moitié sortis du balcon… des bas à résilles! Une drôle de panthère, la spécialiste au Tango de la flagellation. Au milieu des badinages elle restait froide, elle écoutait, observait, nous scrutait aigu, un sourire à peine perceptible… une moue un peu méprisante. Les autres c’était de la pute moins cruelle, moins inquiétante… Une rousse vaporeuse… Une potelée blondasse, type flamande rieuse, à la gauche de l’adjudant. Il a fini par s’y intéresser… perdre un peu ses pognes sous la table. La faire glousser… lui chuchoter sans doute les dimensions de son chibre. Moi, c’était Lucie ma touche… l’échalas, notre guide dans la turne. Manque de bol, le moins joli sujet de la cabane. Elle me zyeutait tendre, pas tellement salope… je trouvais ça dommage. Elle semblait lasse de son boulot. Y avait de quoi, j’ai eu quelques précisions. Elle se marrait pas tous les jours. Mimi la réservait à quelques michetons pas très ragoûtants… Un magistrat, un tout gâteux à la retraite, exemple entre autres. Elle lui donnait la poupoupe. Il se faisait langer, le salingue, comme un bébé. On l’installait dans une chaise d’enfant qu’il avait fait faire spéciale à ses dimensions. Tout en écoutant des disques de musique d’église, des cantiques, il se tapait un bol de blédine. Lucie lui donnait à la petite cuillère! Fallait qu’elle le gronde s’il bavait… se tripotait la bébête ou s’oubliait dans ses langes. Ça lui arrivait neuf fois sur dix! Lucie alors se tapait la petite toilette du pépère… elle le talquait… le finissait au pan-pan-tu-tu! Ça la déprimait chaque fois cette séance, pourtant c’était pas foulant et il casquait grisole, le vieux procureur de la République. Elle préférait nettement ses clilles de la rue Pen Ar’stang à Quimper, où elle avait fait ses débuts… des matelots bretons sans complications. Nostalgique, elle nous a poussé une goualante… Le flot qui roule à l’horizon… me fait penser à un garçon… qui ne croyait ni Dieu ni diable!… Elle connaissait tout le répertoire de Damia… Suzy Solidor. Elle aurait pu faire carrière sur les planches dans la chanson réaliste avec sa voix chaude un peu mâle. Le drame de sa vie c’était son système pileux… velue au point qu’on la surnommait «Poil de nichon». Elle en souffrait en silence. Y avait un divorce entre son physique hommasse et son âme plutôt délicate, ses tendances à rêvasser putain solitaire… Bien sûr sa toison brune sur la poitrine, le bide, les cuisses… lui valait une clientèle suivie. Elle aurait même pu faire la femme à barbe. Mimi lui reprochait de se raser, s’épiler tous les matins. «Tu gagnerais des montagnes d’or! A Saint-Etienne, rue de l’Attache-aux-bœufs, j’en ai connu, moi, une femme à barbe. Emilienne elle s’appelait… une grande ballèse. Les hommes lui jouissaient dans son bouc.» Lucie ça lui disait pas lerche cette perspective. Déjà tous les vicelards qui se pointaient rapport à son tablier de sapeur… ça suffisait à sa joie de vivre!


  Dès dans l’escalier, ce matin, elle m’a repéré… Depuis elle me joue un petit air de pupilles en lousdoc… Elle me trouve gentil, par rapport à mes deux acolytes. Je suis trompeur de frime, d’allure, faut admettre… je pavane pas crapule. On me file le doux Jésus sans confesse et bien sûr je le refourgue aussi sec. C’est le latin qui m’a manqué pour faire une carrière d’hypocrite. Parfois je regrette… Cureton je me serais drôlement sucré avec les quêtes, le denier du culte… la dîme! Je me la serais faite douce et onctueuse… Semaine de sucette avec les grandes du catéchisme, les persévérantes!… Embourbage haut le chibre des paroissiennes nobles dames!… Absolution garantie après le péché de luxure… Maintenant il est vrai que ces temps bénis sont révolus!… Le ratichon de choc se veut à l’usine, dans la masse, syndicaliste, pue-la-sueur… lutte finale!… du passé faisons table sainte rase!… Où sont nos soutanes d’antan?


  Mais je digresse encore– vilain défaut pour un romancier – revenons à Lucie, au Tango bordel Royal. Il était quoi? dans les neuf, dix plombes. Le champagne aidant je voyage dans le tendre. Les couleurs de l’existence m’apparaissent plus claires. Lucie vient s’asseoir sur mes genoux… Ça se brouille dans ma tête l’ordre des événements, des choses de cette nuit. Je revois bien Mimi… Ses châsses palpeurs de morlingue. Tout son être, on sentait, tendu vers les bénéfices. Une fois coiffée, maquillée, sapée strict, elle en jetait encore… Des rondeurs certes mais sans être pour cela la grognasse mamelue adipeuse. Je me la serais faite sans tergiverser du zob. Elle se marre gorge déployée… en cascades… de ses propres histoires… elle en finit plus! Herlier tantôt a dû la travailler au corps pour qu’elle soit devenue si avenante. Il revient pas lui! Que trafique-t-il en ville? Tellement tout est louche derrière cézig que vaut mieux pas chercher à comprendre. Bref… Lucie, la façon câline qu’elle se comporte… qu’elle boit dans mon verre, me passe une main douce sur la nuque! Elle va me rendre dingue! J’ai plus que des idées salaces dans la tête. Je glisse ma paluche dans son corsage. Poil de nichon… exact hélas!


  Ça me fait drôle tout de même. Elle se trémousse, glousse, frotte du popotin sur mes cuisses. Mimi ça l’amuse de nous voir. «C’est beau la jeunesse» elle dit. Dans son claque elle en voit pas souvent des J3… les places sont trop chères! Gaspard ce qu’il fout? Je zyeute… il pelote lui aussi… en même temps picole… pelote mou… boit sec! Hop! se requinque, reboume… reparle enfin, encore de sa chopine! Il leur parie, à ces minettes, ces baiseuses professionnelles, que jamais elles ont vu un morcif semblable. Tout ce qu’elles veulent… une rouille. Il raque… une Dom Pérignon… fric sur table! Ah, merde! il se tâte… oh! il y pense… là-haut, dans les fringues de Fontenoy, il a laissé toutes ses pièces d’or! Les écus, vous vous souvenez, qu’il avait détournés du lot… le motif de la bagarre avec le pitaine. Du coup… il repousse l’accorte blonde! Il se dresse… il fonce. Mimi elle entrave pas très bien… Ce qui lui prend? elle m’interroge… Je préfère m’abstenir toujours aux questions. Je m’évasive… je suis au courant de rien.


  —Il a une sale gueule, ce mec, elle remarque. Il est pas poli… Sa bite on s’en fout! J’aime pas moi les gens qu’étaient! Il nous prend alors pour qui! Pour des femmes à Sénégalais! C’est pas des manières… Il se croit où celui-là!… S’il nous la sort, moi, sa biroute j’y pique… j’en fais du rosbif… des rondelles!


  Elle brandit une grande fourchette… un couteau à découper! Les autres, les frivoles, elles s’esclaffent! Moi, je pressens encore la catastrophe! Si elle se met à le chercher, Marco, avec sa fourchette et le surin, elle va le trouver, officiel. Ça va être encore le pastis! Je me trouve bien là… Lucie qui se fait de plus en plus langoureuse. Cette pipe gratuite, elle va me la faire in the braguette! C’est la trêve, l’armistice, l’halte, l’oasis! Si Gaspard on le reprovoque… ça va rechier, cousu-main! Je me revois pas beau à la rue… tous les dangers qui nous attendent… F.F.I., pandores… pédzouilles vengeurs! Je m’efforce de la ramener à de meilleurs sentiments, Mimi. Je lui dépeins, mon adjudant, joyeux drille… farceur de bon goût… démocrate presque chrétien… maquisard héros! Que s’il s’exhibe c’est pas méchamment!… juste il s’amuse comme ça un peu… se repose de la guerre… oublie la mitraille! «En avons-nous bavé ensemble!» Je brode… invente au hasard! Surtout que ça se gâte pas! Je diplomatise, je plaide l’indulgence! Fort heureux, ça sonne brusquement… à la lourde… un clille ’ Elle saute Mimi… le devoir l’appelle! Elle tape dans ses pognes… «Toutes au salon, mesdemoiselles!» Elle m arrache Lucie! Ça fout le camp… froufrous… dentelles… toutes les cuisses… les culs! Hop! par l’escalier spiral à gauche… elles s’effacent comme dans un rêve.


  Je reste pensif devant mon verre… les bouteilles La bonniche débarrasse la table. Elle me dit je ne sais quoi… elle est bien aimable! J’attends… anxieux au fond. J’ai le pressentiment que c est trop beau, que ça peut pas durer. Je me goure pas… Côté cour, Gaspard rapplique un quart d heure plus tard. Ce que je prévoyais!… Il a récupéré sa sten… un ceinturon, des cartouchières!… Renfilé son false gris crotteux! Le peignoir par-dessus, plumetis bordé de cygne. Tout ça ficelé, bouchonné, retenu par des épingles à linge… Sa barbouse de deux jours… sa tronche en lame… tignasse en bataille! Esther la bonne, elle a un mouvement de recul, en le voyant se pointer.


  —Où qu’elles sont barrées ces connasses?…


  Il m interviouve… hagard… On lui a chouravé des pièces d or, il m’affirme! Il est sûr… il en avait beaucoup plus!


  —Je les avais comptées dans la bergerie! Je suis pas dingue! Ces enculées de gonzesses m’ont vagué… Pour ça qu elles ont mis les bouts, t’as pas compris! T’es une vraie pomme!


  Pas le temps d’y expliquer quoi que ce soit… II bouscule Esther… s’engage dans le colimaçon… Patatrac! il se prend les pinceaux dans les pans de sa robe de chambre… il glisse…


  Je bondis… je le retiens… «Déconne pas Marco!… Attends que Louis revienne!… Il arrangera tout! Il te les retrouvera tes pièces!…» Peine perdue, il me file une châtaigne… se dégage… retonce! Tel qu’il est, fou furieux, et ce qu’il a bu… il risque encore de défourailler… de faire un massacre nous remettre sur le trimard hors-la-loi! J’aurais dû écouter ma mère… reprendre la musette… retourner au massicotage à l'Imprimerie des Myosotis… Je me tâte… que faire pour empêcher le pugilat? Esther est aux cent coups s inquiète… cet énergumène armé?… Que se passe-t-il là-haut?… Je grimpe, enfin, me décide… «Le salon c’est au fond à droite… Elles doivent y être»… Elle me crie Esther


  Je débouche dans l’ombre… le couloir! Je tâtonne, tends l’esgourde… une rumeur au fond! Je me dirige… A droite une porte… poignée… je tourne. Ils sont là… plutôt, elles… terrorisées contre le mur. Lui il est devant avec sa sten… entre eux une bergère, un sofa… Je peux pas vous préciser, là-dedans c’est le clair-obscur… les calbombes superdiscrètes… tout feutré… velours, tapis, rideaux… teintes rouges… vert bouteille… gris perle!


  —T’arrives bien bleubite… Tu vas me fouiller toutes ces salopes!…


  Je m’aperçois qu’il manque Mimi et puis une autre, la rousse vaporeuse en tunique de lamé argent. Je ne sais plus quel parti prendre. Faut surtout qu’il se calme le Marco… éviter le pire! Je marmonne, bafouille des paroles apaisantes. Sûrement y a un malentendu… Vaut mieux discuter, attendre le pitaine! Et Mimi?… je les interroge. Elles en mènent pas large, bras en l’air… pleurnichent. Elles ont rien fait… Elles ne sont pas des voleuses, elles me jurent…


  —Madame Mimi, elle est avec le client… Avec le client et Edwige dans la chambre du défunt…


  —… la chambre du défunt! Où ça?… Vas-y, toi, les chercher… Tout de suite… Fonce!…


  Il m’ordonne, il reste là, sulfateuse braquée sur les frangines… La chambre du défunt… xa veut dire?… Lucie se propose pour m’accompagner. C’est au deuxième que ça se passe… Gaspard accepte à regret, mais alors qu’on se magne, il aime pas attendre. Pourtant il biche à tenir les nanas en respect, il savoure… ricane… s’améliore pas! Il relève nettement du cabanon. Faudrait le désarmer… le ligoter… le doucher froid! Mimi sait peut-être où joindre Herlier… notre planche de salut!


  Poil de nichon, une fois hors… dans le couloir elle se met à chialer… Elle a eu trop peur… Bien cru un instant qu’elles allaient toutes y passer… Je me doute, compatis, mais on a pas de temps à perdre… je veux qu’elle me conduise à Mimi tout de suite, tout droit.


  —Ça va encore faire des histoires! Ce client-là faut pas le déranger…


  Le client… et puis quoi encore! S’il est pas heureux, ce micheton, je vais lui envoyer Gaspard. S’agit plus de traînasser, tortiller, se morfondre. Au deuxième, elle me montre la porte. Elle ose pas frapper… elle… J’entre carrément moi… salamalecs on a plus le loisir! Heureux, la lourde n’est pas fermée au verrou… Oh, minute! Le spectacle qui s’offre de plein fouet! A croire que j’ai des visions. J’en reste saisi… La chambre du défunt, je comprends d’un seul coup! Partout des fleurs, des couronnes, des tentures noires bordées d’argent… des candélabres! Sur le lit un cercueil… Edwige et la taulière à genoux sur un prie-Dieu, chacune d’un côté… Des voiles… des crêpes de deuil sur la tronche! Mimi se redresse… me fait signe fébrile de sortir. Tout en noir, comme ça, elle fait chauve-souris… drapée comme on en voit plus… veuve inconsolable… antique… ne sais-je? Faut que j’aie le crâne solide pour supporter tout ça depuis deux jours… toutes ces effarantes dingueries.


  —Sortez! Sortez!


  Elle me chuchote, me repousse. Je voudrais m’expliquer, merde! lui dire le sérieux de la situasse… Ah, mais du cercueil sort une voix…


  —Qui vient me voir?


  Lugubre adéquate… ô combien sinistre!


  —Un membre de votre famille, répond Mimi d’une voix très douce. Ne bougez pas… restez dans votre sommeil éternel, mon cher défunt! Ce parent vous porte des fleurs… de magnifiques chrysanthèmes. Il pleure… il a beaucoup de peine. Il va vous bénir. Dormez en paix!


  Elle me passe un goupillon. L’odeur là-dedans… sucrée… végétale… la cire fondue des cierges… les fleurs! Toujours, moi, j’ai horreur des parfums funèbres. Elle me fait «chut! chut!», le doigt sur les lèvres. Elle paraît furieuse. Elle me prend par le bras… que je m’avance, asperge en croix le faux macchabe. En même temps elle balance un énorme sanglot… Houhou! Edwige lui envoie la réplique… Ahou… ahou! Je me penche… le lascar dans la bière est enveloppé dans un drap… un suaire… sauf la tête… Je distingue pas bien sa frime. Il bronche plus… paupières closes… Houhou! Je bénis… bien obligé! Je perds tout de même pas les pédales… y aurait de quoi, admettez… Mais l’autre, le fondu déchaîné au salon, c’est le premier dans l’ordre des urgences.


  —Faut descendre, je dis tout bas… vite!… Venez madame Mimi… c’est grave!


  Nul besoin d’en ajouter davantage… une rumeur qui monte… s’amplifie en quelques secondes! Des braillements de gonzesses! La voix de Gaspard qui domine… «Grouillez-vous salopes… Où elle est?… Vite!… Où elle est votre taulière! Où elle est… que je me la paye?» Je refonce dans le couloir. Il arrive… il pousse les polkas devant sa mitraillette… groupées, mains en l’air!


  —C’est là?… Entrez toutes là-dedans… Cette fois je vais savoir… Et si je sais pas, moi, je vous bute toutes!


  La suite… pleine folie… délire absolu… hallucination! Le maniaque qui se dresse de sa caisse tel un fantôme… un Lazare! De trouille il se propulse, s’empêtre dans son drap! s’étale dans les fleurs… patatrac!… Les putes se mettent à brailler… Mimi glapissante dans ses voiles de veuve qui voltigent. «Monsieur Eloi! Monsieur Eloi! Aidez-le!… Edwige aide donc Monsieur Eloi!» Marco qui gueule, qui tente de dominer le tumulte! Surtout cézig que je perds de vue! Mais que faire? comment intervenir?… Je redoute de déclencher la rafale. Le mort… pseudo… comment l’appeler?… ah, oui, Eloi! Il est nu sous son linceul, tout nu Eloi!… Edwige se précipite, le tire… il se relève. C’est un viocque… grand, maigre, chauve… jaunâtre, cireux… question épiderme, ça lui va de faire le cadavre. Il bloblotte… se panique. Il réalise pas très bien ce qui lui arrive. Il était là, bien tranquille dans sa bière… n’est-ce pas il se donnait, pourquoi pas, un peu de plaisir!… un petit acompte sur l’éternité… et puis voilà!… on vient le troubler… le menacer… un frénétique avec une mitraillette.


  —Madame Mimi! Madame Mimi! que se passe-t-il?… quel est cet homme?


  —Cet homme, vieil enfoiré! y va t’en donner du cercueil! Je vais te faire jouir, moi, tu vas voir! Si t’aimes ça je vais pas te priver!


  Et de se fendre la trombine… se bidonner, mais alors très inquiétant… nerveux, hystérique… Il arrive plus à s’arrêter. On reste tous à attendre, moi derrière lui, les autres dans leur coin sous la menace de la sten! L’Eloi, il se planque derrière les mômes… s’accroupit… se cramponne aux voiles d’Edwige.


  —Viens voir un peu… Eh, te planque pas vieux dégueulasse! Ecartez-vous, tas de salopes!… Ouais… avance ici! Tu vas y retourner dans ta caisse! Ouais, ouais, là… t’allonger vieux macaque!… Grouille-toi un peu, j’ai pas de temps à perdre… Allons! Couche-toi, je te dis! Où qu’il est le couvercle? Y a bien un couvercle… Ça se ferme un cercueil?… Tout nu, Mimi, y risque d’attraper froid ton client… Trouve-moi ce couvercle! Trouve-moi ce couvercle, nom de Dieu!


  Pas encore vous faire le coup de vous sauter tout un passage pour vous laisser sur votre soif—j’espère… j’ose– de savoir la suite. Au contraire je vais me résumer. Je tiens pas tant, moi, à moisir dans cette ambiance dingo-funèbre. Je m’y complais nullement, qu’on aille pas encore croire des choses… m’accuser de cela et ceci! Bien obligé de vous dire ce qui fut… les dahlias, immortelles, chrysanthèmes, toutes les couronnes et les draperies… les gonzesses en deuil… les relents mortuaires! Il pouvait, Eloi, ne prendre son fade qu’ainsi… en bière… sous le linceul! Tout un cinoche démentiel abominable! Au bout d’un quart d’heure, vingt minutes à entendre comme ça les pleureuses, ça lui faisait un peu d’effet. Il se tapait une pogne sous le suaire. Edwige et Mimi attentives redoublaient alors de sanglots! C’était pas le moment qu’elles s’arrêtent, ça lui aurait coupé la jouissance…


  Tout ça, sûr, on m’a dit ensuite… Si je l’avais pas vu, je l’aurais pas cru! J’avais vingt ans… mon excuse… à cet âge tendre, rare qu’on ait besoin de femme en deuil pour reluire… Mais que je vous dénoue cette situasse, vous venez de lire, plutôt inextricable, le mot n’est pas trop fort. Comme au second épisode d’un roman feuilleton, notre sauveur est survenu tout à coup… le capitaine… et juste à temps! Le couvercle on l’avait sorti de dessous le lit… verni, une belle pièce en chêne. Maintenant c’était les vis… autre chose! Il voulait les vis Marco… des clous à la rigueur et un marteau! Plus question de ses louis d’or. II en pouvait plus de se marrer… il en bavait. Mais toujours tout de même sa titine en pogne, prête à la décharge meurtrière. L’irruption d’Herlier… ce ouf! Tout ce que je pouvais dire, bafouiller jusque-là… tenter de le remettre à la raison… pet de galopin dans un cyclone! Le pitaine plus du même, il est entré avec un flingue, son parabellum… jambes écartées dans l’encadrement de la lourde… en silhouette il s’est dessiné… tout à fait comme Gary Cooper… Gaspard lui tournait le dos.


  —Stoppe là, Marco!… Pose ta mitraillette… Arrête un peu tes conneries!


  Sapé à neuf… je distinguais vaguement… un uniforme, ceinturon, molletières… sa barbe aussi, rasée fraîche… redevenu présentable.


  —Demande-leur d’abord de me rendre mon fric…


  —Quel fric? qu’est-ce que tu racontes?…


  Le dialogue etc… s’engage… et voici que tout s’illumine… la clef du mystère! Herlier lui-même qui s’est servi… Ça lui a paru très légitime. L’autre sagouin sanglant, il a l’air d’oublier, cézig, d’où viennent les écus… qu’on fait caisse commune! Pas le moment qu’il nous cherche du suif. Dehors on a des problèmes sérieux à résoudre!… Herlier, lui, nous apporte déjà des fringues, du linge, des pompes! Il a bien fallu qu’il éclaire pour se procurer de quoi nous sortir vêtus potable… rejoindre Kerloch, nos frères d’armes! La Patrie nous attend toujours… c’est pour elle qu’on s’est engagé!… pour elle qu’un Français doit mourir!


  Toutes les frangines écoutaient… peu à peu se rassuraient. Le folingue assis dans sa boîte à dominos… yeux exorbités… lèvres tremblantes! L’affaire se tassait… tournait court. Le capitaine, fallu en outre qu’il recalme Mimi, elle reprenait l’offensive. Elle l’avait saumâtre de ce schproum sordide dans sa maison si bien tenue, si bien fréquentée! On est tous sortis… redescendus vers le salon pendant qu’Eloi se rhabillait. Ce client-là, certain qu’il reviendrait plus. Gaspard lui avait fait passer le goût de jouer au cadavre exquis. C’était, paraît-il, un écrivain en renom, un grand toteur spiritualiste… On l’attendait sous la Coupole un jour ou l’autre! Mimi est restée à l’attendre dans le couloir… lui faire des excuses bien plates… essayer de rambiner le coup.


  De fil en aiguille et escalier, on s’est retrouvé tous à la cuistance… C’était plus le climat euphorique, joyeux de tout à l’heure! Elles se la donnaient de l’adjudant, ses réactions inattendues, sa sten pendentif! Pour rabibocher l’atmosphère, remettre l’ambiance au rose, ça me paraissait pas facile! Mais j’oublie de vous dépeindre, décrire le pitaine… comment qu’il était harnaché! Une fois dans l’éclairage moins indirect, nulle gourance. Bleu horizon! Molletières, ceinturon, brodequins, calot à pointes… l’uniforme de la grande dernière… exactement de poilu de Verdun… l’enfant chéri de la Madelon… On ne passe pas! Cote 304! Ça nous rapproche dans le temps, incontestable… on se fera moins remarquer qu’avec les guêtres, les redingotes, les bénouses blancs, bleus… couleurs du roy! Tout ce qu’il a pu nous dégauchir, et avec quel mal! Trois uniformes délavés de Bidasse 18. Sur le sien il a trouvé déjà le temps de se faire coudre ses trois galons. Les nôtres sont là, dans un sac marin. Nos tailles… proximatives!… qu’on se démerde ’ Y a même des limaces, des calcifs… Il a payé cash tout ça et chéro. Il nous en explique pas davantage, surtout devant les mômes. L’essentiel au bout du compte c’est qu’il nous ramène en plus trois brassards F.F.I. tout neufs. On peut ainsi repartir vaillants, rattraper Kerloch, s’offrir du rond avec la gloire.


  Une fois là-haut on touchera des fringues amerloques… vous faites pas de bile!


  Là-haut! là-haut! Où ça là-haut?… Avec le retard qu’on a pris, ça va être coton de les retrouver nos Trompe-la-mort! Ils doivent se traîner quelque part en gazogènes entre Saint-Mihiel et Metz. Je recommence à gamberger. Dehors ça doit se poursuivre les recherches actives. Les trois miliciens assassins… Vraiment le sac de nœuds impossible! Les péquenots flingués, l’affaire du duc… sans doute aussi la bergère violée qu’a dû se plaindre… la jeep de Lardelay!… et maintenant ici… ce scandale avec l’écrivain nécrophile! Herlier s efforce encore une fois d’arrondir les angles.


  L incident, il dit, est clos… malentendu déplorable! Simple confusion! Gaspard est nerveux! C’est la guerre! La faute à la guerre… aux Boches tout ça… aux collabos! Voilà, simple et limpide! Il débouche lui-même une roteuse, une Veuve Cliquot… Spaff! La bonne vôtre! la mousse s’échappe! Gaspard bouge plus… posé les noix sur une chaise… tout au bout de la table… il écluse machinal les yeux dans le vague. Il regrette de pas avoir tiré, je me doute… je commence à le connaître dans les coins. Ça le rend tout chose, tel un adolescent dérangé pendant sa branlette 1 Les mômes elles le biglent plutôt chien de faïence. Elles ont pas la mémoire si courte. Elles renaudent même carrément entre elles… que c’est pas des façons, xétéra… qu’on peut toujours s’expliquer dans la gentillesse, le minimum de savoir-vivre. Je les comprends, moi j’ai plus qu’une idée à présent… me sortir de l’attelage! Ça suffit comme ça leur mission spéciale! Avec ces mecs-là je ne peux guère affurer que des tuiles! Ils me conduisent tout droit au bagne, à la guillotine! Le pitaine, la façon dont il s’est fâché ce matin à propos de la rue Lauriston… S’il était dans la Gestape et qu’on se fait crever tous les trois… je trinquerai les bastos avec eux, les douze balles prévues et le coup de grâce! Poil de nichon vient me relancer, se rasseoir près de moi. Oh alors, elle a eu les flubes pas peu dire! Elle m’avoue, murmure… mon pote l’adjudant il est fou!… complètement chabraque… dangereux fauve! J’acquiesce discrètement. J’y repasse en lousdoc une pogne fouineuse autour de la taille. Ça me remonterait sérieux le moral d’aller m’enfermer dans la mansarde avec elle… lui sortir bien raide l’expression de mes sentiments les meilleurs. Cette pipe promise depuis Coulommiers, je voudrais bien qu’elle aboutisse. Gratis ou non n’importe! S’il faut carmer, au fond j’ai de quoi… Gaspard, y avait au moins trente louis dans ses vagues. Mon fade là-dedans, je peux toujours le réclamer au capitaine… Ou alors simplement une petite avance… le prix d’une passe, d’une fantaisie! Pour l’instant il se dépense Loulou de Grenelle, le beau Loulou… il remplit les coupes, il débouche… il se fait enjôleur, galant maque! Il veut qu’elles oublient… une bise à Esther en passant… il fredonne les airs à la mode! Il s’active, passe, repasse… Seulement voilà… revoici Mimi! Ses hauts talons apparaissent, ses guibolles gainées de noir… elle descend, on la zyeute tous. Ça nous coupe les conversations. Elle a encore tous ses vêtements de deuil… Elle avance, nous regarde circulaire…


  —Loulou, elle prononce d’une voix sourde… c’est plus possible que ça continue! Me raconte pas ta guerre je m’en balance! Je t’ai reçu, moi, comme un ami avec tes potes! Remerciement, ils me font un postiche comme jamais ici personne en a vu!… Laisse-moi causer, merde! je suis chez moi! T’as pas l’air de te rendre compte de la situation où tu m’as mise. Ce client-là, il est influent… il peut nous faire boucler la taule! Il a des accointances partout. Il est résistant comme tout le monde depuis que les Frisés ne sont plus là!… II est parti drôlement furieux!


  Elle soupire, s’assied… se tape une coupe pour se remonter. Ça l’a vidée cette corrida. Le capitaine s approche… s’explique doux. Lui, c’est pas sa faute, il n’était pas là…


  —… sinon, tu penses bien Mimi…


  —Je pense bien! Je pense bien! Y a que le résultat qui compte… Tout le reste je m’en fous… ce que tu peux me dire…


  Elle s arrête, regarde brusque ses pensionnaires! oh, elle se redresse!… Qu’est-ce qu’elles fabriquent toutes ici? C’est pas l’heure, le moment de siroter! Fini la rigolade mesdemoiselles! Là-haut que ça se passe les réjouissances dans le capitonnage du salon. La clientèle va rappliquer..! Faut alors qu’elle leur dise tout comme à des enfants! Elle en peut plus de cette vie, la grosse! Elle fait tout dans la cabane Taulière et sous-maque en même temps. En plus les impôts! les lardus! trouver de la viande, du ravito pour toute cette bande de morphales! Accueillir aimable les maniaques! faire les comptes!… tenir la maison propre! Elle se couche tous les jours à des trois heures du mat… se relève à huit!… Le cœur lui flanche, la mort la guette! On vient de surcroît lui compliquer l’existence, lui râper la chatte, lui briser le système…


  Et si Milo se pointe, Louis, tu y as pas pensé à Milo!


  Il m’a bien dit de jamais plus te recevoir! S’il apprend toutes ces salades… encore moi qui vais dérouiller.


  Toutes les nénettes se sont taillées… Esther avec… elle venait de finir sa vaisselle! Manquerait plus que ça Milo! J’ai comme le pressentiment que c’est pas le gonze à se tracasser métaphysique… à se ramener ici pour nous entretenir du Soulier de satin…
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  Le courage est l’ornement du jeune homme comme les cheveux blancs celui du vieillard.


  (Prov., XX, 29.)


  


  


  


  … ce que je lis lorsque je relève la tête… que ça semble enfin s’arrêter. Je me suis foutu là, derrière ce monument, une espèce de borne entourée d’une petite grille… à plat ventre… glorieux plongeon! L’artillerie allemande nous canarde… vise la route et bien! Notre camion a stoppé et nous nous sommes éparpillés… Oh, je me rassure trop vite!… ça recommence! Schraoum! pète, fuse explose! Je reçois de la terre sur la tronche. Ils m’ont prévenu à Mars-la-Tour… les shrapnels! Je voudrais pouvoir m’enfoncer dans le sol comme une taupe. Ça siffle, déchire le ciel et puis… schraoum! Cette fois, je suis bien z’à la guerre, c’est plus du pour!… du cinoche de bistrot! Schraoum! trou du cul serré hermétique! Et tout cela n’est qu’un petit hors-d’œuvre, un avant-goût, une mise en gueule! Sur le bord de la route un arbre a morflé… cisaillé plein tronc… Pourquoi me revient à l’esprit juste à cet instant une phrase du duc… «Vous vous adonnez vils coquins à l’ivrognerie!»… Savoir? Ce que ça vient foutre? Cheveux sur la soupe… Le duc il est déjà loin à présent… son cor, ses écus, son vélo! et puis ce que Mimi nous a raconté sur son compte. Il faisait partie de sa clientèle. Une fois par an, chaque 14 Juillet, il venait spécial d’Esperbart pour se taper la République. Ce qui lui faut pour son érection, prendre son panard… une nana en bonnet phrygien. N’importe laquelle mais déguisée en Marianne. En la tringlant il la couvre de ses insultes désuètes dix-huitième… Gueuse! faquine! misérable! infâme! cannibale! canaille… tout son répertoire y passe… Et il triomphe enfin! Vive le roy! Il se reprend comme ça la Bastille!


  Mais… Schraoum! encore un obus! Celui-ci ras de mes miches, j’ai l’impression. Je rampe… tourne autour du monument. Idiot, mais dans ces occases la pétoche vous fait faire n’importe quoi. Je rencontre un autre mec, à plat ventre lui aussi bien sûr… un nommé Alex, un F.T.P. que j’ai connu à Coulommiers. On attend que ça se tasse les schraoum! Lui, il a l’air d’avoir moins le trac… Il a un casque américain faut dire. Moi avec mon calot horizon à pointes, si je moite de me faire ouvrir la cafetière! Ça cesse tout de même… au bout d’un moment… ça s’éloigne. Alex se redresse le premier. Il me désigne du menton l’autre face du monument… l’épitaphe:


  A la mémoire de Henry de Vauxonne ex-zouave pontifical engagé volontaire.


  Tué à Vionville le 16 août 1870 dans sa 27e année.


  —Ça nous en promet de belles!


  Et il rit. Un drôle de lascar, je vais pas avoir la place de vous le mettre ici en page… par la suite on est devenus potes… ça me mènerait beaucoup trop loin!


  Nous remontons dans le gazogène. Ni mort ni blessé, pas de bobo. Pour tuer un homme il faut je ne sais combien d’obus d’après les calculs de joyeux statisticiens… y mettre le prix. Ça coûte cher la guerre. C’est une maîtresse exigeante. On s’engage lurelure dans l’enthousiasme, on bande du flingue. Idéal, on proclame… Vive la France! vive la Liberté… n’importe quoi, vive!… n’importe quel fumier guignol à képi! Au cours des âges ça s’est battu, entredéchiré pour tant de trucs impossibles… frontières, héritiers de la couronne, l’espace vital, la virginité de Marie… croisades et conquêtes et salut et fraternité! Chercher à comprendre, y aurait plus de soldats! Armagnacs, Bourguignons, Huguenots, Chouans, Albigeois, Sarrasins!… j’en passe, Attila, des meilleurs!


  Bref, j’y suis, je la fais ma guéguerre. Je serai un jour ancien combattant. Ça vous donne l’argument massue dans les engueulades d’autobus! J’ai choisi mon coin pas à chier! Rezonville, on approche… Chargez dragons, hussards, uhlans! C’est le bled à guerre par excellence. Des souvenirs partout de 70! Monuments prussiens, ossuaires, bornes commémoratives! Un pays sinistre, pluvieux, plat… quelques bouquets d’arbres parsemés dans la morne plaine. Nulle folichonnerie touristique. Ça vous donne peut-être moins de regrets, mourir dans un patelin pareil. Je vous amène donc à Rezonville-fin-de-section. Au-delà c’est Gravelotte à trois kilomètres. Les choses sérieuses se passent par là entre les Fritz et les Ricains.


  Rezonville c’est tout en longueur… Des habitations basses de chaque côté de la route… le cimetière à gauche en arrivant… l’église au milieu sur la droite. Nous descendons devant un bistrot, le RC. de Kerloch. Dans un sens je soupire qu’on soye là. Bien cru vingt fois depuis Coulommiers que j’allais finir dans le déshonneur, le dos au mur. Le déshonneur je m’en cogne la timbale, mais le dos au mur!… C’est pourtant pas la gaieté folle Rezonville. Pas mal de maisons ont déjà morflé… toits, façades béantes. Dans le lointain toujours ça gronde inquiétant. Sans arrêt les boys du général Patton montent vers la riflette le long de la route… arme à la bretelle, silencieux sous leur gros casque. Des ambulances filent sens contraire en trombe vers Vionville, Mars-la-Tour. La mort rôde par ici, elle s’offre de l’humain au petit bonheur. Elle picore dans le tas comme une rombière les petits fours aux coquetèles chez Tartemplon.


  Voici donc le P.C. de Kerloch… Un pauvre soleil perce les nuages gris. Herlier pénètre dans le bistrot… La sentinelle lui présente les armes. Aimable gravure de la France au combat… Mais avant de poursuivre, lecteurs et lectrices, mes biens chers frères, que je vous ramène selon ma manie encore un peu en arrière. Technique flache-baque et à tiroirs… la mode actuelle! Je vous paraîtrais retardataire, conservateur, Pinay de plume, en sacrifiant pas aux usages en cours!…


  Toujours ma pipe, j’ai fait tintin… ma pipe à l’œil de chez Mimi. Je la regrette encore, j’y repense parfois. Ma croix de guerre pour cette gourmandise– si je pouvais me transformer le destin– j’hésiterais pas un quart de seconde! Mais voilà, tout était écrit… tout prévu à une virgule près!


  Ça semblait pourtant se rebecter… notre situasse au Tango Royal. Je repensais à Poil de nichon… que j’allais finir par la retrouver, m’isoler un peu avec elle. Herlier nous avait obtenu une sorte de sursis. Toute sa science jacteuse… sa connaissance expérimentale du cœur féminin. La taulière, peu à peu a rengracié, seulement elle voulait plus nous voir Gaspard et moi… Qu’on monte se raser, se pieuter, faire ce qu’on veut et le lendemain, dès les aurores partir à jamais, plus refoutre les pieds dans son bordel! C’était injuste à mon égard, je m étais conduit en médiateur, en gentleman, presque en boy-scout pour ainsi dire. J’y ai fait la remarque! que j’avais tout fait pour le retenir, moi, l’adjudant!


  C’est ça bonne pomme, joue les victimes, ça te va bien… Me retenir! Me retenir! Dis tu t’es pas vu! Avec quoi me retenir?… certainement pas en me montrant ta queue… ta petite bite de Japonais…


  Trop beau son silence depuis le retour à la cuisine. Sans le vouloir je l’avais remis sur rails. Le v’ià reparti… il recommence… et toujours la même cantate! Il rabâche, c’est de l’obsession, du gâtisme. Il se lève, s’approche. Il débite rapide… que je suis jalmince de sa chopotte etc. Il en arrive tout de même à des reproches plus sérieux, au bout d’un moment.


  —T’oublies peut-être, bleubite de mes couilles, que si on en est là, c’est bien à cause de tézig!… T’as désobéi à tes supérieurs!… tu t’es dégonflé! Dis pas le contraire… L’autre salope de duc collabo, tu l’as bien laissé se tirer… t’étais de connivence avec lui!


  Connivence! Ça va plus, il a vraiment un plomb de sauté! Je préfère pas répondre… Il vient sous mon pif m’accuser… me souffler son haleine vinasseuse. Il a rebu pendant que le pitaine s expliquait avec Mimi. Au passage il a engourdi une bouteille de beaujolpif presque pleine qui restait sur la table. Après le champagne ça l’a culbuté à zéro. Il m’accuse, me bave ses griefs, sans se soucier, le con, de Mimi… qu’elle écoute, attentive, de plus en plus intriguée! Je lis sur sa frime… elle fronce ses sourcils traits de crayon. Carrément il parle du duc… du trésor… Esperbart! Il prononce. Du coup elle sursaute! Esperbart! Le duc! Un déclic… elle rattaque illico Herlier.


  —Comment? Esperbart… qu’est-ce qu’il raconte?


  Esperbart? Mais, c’est vous alors les miliciens! les miliciens en cavale…


  Elle a lu ça dans le canard d’aujourd’hui, ça l’a intéressée surtout rapport au duc, son micheton du 14 Juillet. Elle nous place là en vitesse ce que je vous ai dit un peu plus haut, qu’il ne peut jouir qu’avec Marianne. Ah! merde… comment n’avait-elle pas fait le rapprochement! Mais tout s’éclaire, nos fringues merdeuses, bizarres… notre arrivée à l’improviste, notre fatigue…


  —Louis, encore tu m’as menti! Vous revenez pas des lignes allemandes! Tu m’as bourré le mou comme toujours! Vraiment je suis trop bête!… Moi, je t’ai cru comme une pucelle!… Ordure! T’es pire que Landru! pire qu’Himmler! T’as du venin de cobra dans les veines! T’es le mensonge personnifié!… Mais c’est pas possible d’être si dégueulasse!


  Ça reboume dans les glapissements!… Elle nous reveut plus! Y a plus de sursis! On va lui attirer les flics, les foudres épuratrices sur sa taule. Herlier peut plus en placer une! s’expliquer… il tente, bafouille «Mimi! Mimi! écoute-moi!» Gaspard ça l’amuse d’avoir provoqué une nouvelle fois le cirque. C’est son vice, je crois. Il me lâche du coup… Il part à se marrer, content de lui, de plus en plus fondu. Plus mèche de s’entendre… Elle reparle de la Carlingue! Tous les trois, ça Pétonne plus, on devait en être! On est des hommes à M’sieur Henry… Miliciens la logique même… on est au service des Boches!… rue Lauriston la fine fleur!…


  —Foutez le camp! Foutez le camp tout de suite…


  Elle nous désigne la porte du doigt. Toujours dans ses voiles de deuil… Gaspard et mézig avec nos peignoirs de putain… Herlier en soldat du bois des Eparges! Je vous rappelle… que vous vous fassiez une idée claire… Dans la belle cuisine rutilante, au sous-sol du Tango Royal. Cette fois plus de pardon… elle nous jette hors! On va se retrouver de la zone en pleine nuit, sans avoir eu le temps de se raser.


  —Foutez le camp! Je veux plus te voir Loulou! J’ai assez eu d’emmerdements à cause de toi.! Ça suffit… Emmène tes assassins tout de suite! Tes gestapistes! Tirez-vous de là!


  C’est à ce moment, au plein du tumulte, que Milo Gueule en or est apparu… par l’escalier colimaçon! Ça bloque net Mimi et Gaspard. On reste stupéfaits tous les quatre, figés sur place. C est le petit mec, Milo Gueule en or, trapu, brun, moitié chauve… costard croisé, cravate claire sur chemise verte à rayures noires… l’élégance musette. Il a la pogne dans la poche de son veston… Devinez ce qu’il tient, habitués des salles obscures? Certainement pas une tablette de chocolat à la noisette. Il est pas tout seul, derrière lui des jambes descendent à leur tour l’escalier… des pompes jaunes pointues… un second lascar pogne à la fouille lui aussi! Une superbe tronche de boxeur toute tavelée de petite vérole. Milo s’avance calme, détendu… il sourit… toutes ses ratiches sur le devant en joncaille, d’où son sobriquet. Il attaque plutôt affable.


  – Adieu Louis! Si je m’attendais! T’es dans l’infanterie à présent!…


  L’infanterie pour sûr… l’infanterie O.K., Eféfay! Nous y sommes tous… Corps franc «Trompe-la-mort». Si ça en jette pompeux, bravache! Seulement la mort c’est pas une nénette à se faire faire comarde. Elle se répand tout autour de nous en pluie shrapnel… Elle nous invite, nous presse… qu’on essaye un peu pour voir de l’enjamber!… Schraoum! Les batteries du fort Saint-Quentin nous allument… Ces artilleurs de Metz nous font pas de cadeau, les vaches, ils tirent précis… Schraouf! Schraouf! Des geysers de terre tout autour de nous! Question surprise, balpeau Clausewitz! Notre attaque, les Chleus l’attendent de mitrailleuse ferme. Ils nous voient venir, approcher nos viandes comme les concurrentes au concours de la plus belle paire de miss sur la scène du Fesse-Palace. La surprise en somme c’est eux qui nous la réservent. Après la défaite normande, la débâcle a travers la France, personne croyait plus qu’ils puissent se ressaisir, se cramponner encore au terrain. Ils ont profité que les divisions d’Eisenhower étaient à bout de souffle, à bout de carburant… La pluie par là-dessus est venue paralyser ses super-forteresses, toute son armada aérienne… enliser ses chars, tous ses véhicules dans la boue lorraine. L’invasion du Reich avant la Noël ça devenait problématique. Même nous sous-piétaille, F.F.I. loquedus, on s’en rendait compte. Au petit jour sournois, on montait vers Gravelotte, à la file indienne, sur le côté droit de la route. Formés en sections vaille que vaille. Puisqu’on tenait tant que ça à représenter la France meurtrie sur les derniers champs de bataille, nos alliés nous donnaient enfin l’autorisation d’aller mourir pour la Charte Atlantique. Seulement, sur la Nationale 3 via Gravelotte-Metz, c’était plus du même qu’à Paris… la chasse aux tireurs des toits… la tonte des brebis collaboratrices… les Marseillaise reprises en chœur… nos barricades quarante-huitardes! Le soleil n’était plus de la fête. Schraoum! 77! 88! des obus tout à fait sérieux… route de Gravelotte! On se plaque au sol! On se relève, on repart de plus en plus anxieux… On nous a, la veille dans l’après-midi, distribué des flingues tout neufs. De lourds Garrand à huit coups semi-automatiques, avec une baïonnette-poignard au bout, que ça vous flanque un peu froid dans les endosses rien qu’à la regarder. Ça, et puis des rations K. Pour le reste à bonne démerde!… toujours nos tenues bric et broc, dépareillées, déguenilleux superbes… héros 44… je vous ai décrits à Coulommiers… Schraouf!… j’oublie de vous parler des mines… se la donner des mines antipersonnelles! Les Fritz avant de se replier nous ont laissé des souvenirs… farci le terrain de pièges à con machiavéliques! Question baroud s’ils sont hors concours ces enfoirés-là! Toutes les ruses, toutes les techniques. ploient sous le nombre… les Halifax, les Lancaster… le carpet bombing, les tonnes de phosphore, la puissance matérielle gigantesque des Ricains. Pour convaincre Adolf dans son Wolfsschanze, le bon droit tout seul, tout sec, c’est pas suffisant… En tout cas la bête est encore vivante, on s’est berluré trop vite… Schraoum! Je me sens tout à fait concerné par ce mouvement de l’Histoire… Schraoum! Le fusil Garrand, je sais pas très bien m’en servir, je coince les bastos dans le chargeur. Hier on a été s’exercer dans les vergers autour de Rezonville une heure ou deux. Ça fait pas lerche comme entraînement. Les Rangers de la IIIe armée qui remontent sur l’autre côté de la route, eux, au Garrand, ils tirent style cow-boy. On leur a forgé une bonne éducation guerrière pendant des mois au Texas, à grands coups de lattes dans le train. Ils sont équipés faut voir… tout un harnachement de pelles, cartouchières, grenades! Ils nous font des petits saluts au passage… le pouce en l’air. «Good luck!» Ils nous souhaitent bien du plaisir. Maintenant on entend précis le tac-tac d’une mitrailleuse. On rencontre des cadavres… par quatre, cinq groupés sous des toiles de tente sur les talus… les pompes qui dépassent. J’aime mieux pas m’y appesantir les châsses. Ça me couperait l’élan héroïque. Pas le temps d’ailleurs faut avancer, avancer… L’artillerie allemande nous laisse un répit et c’est au tour des Amerloques… leur réplique passe au-dessus de nos têtes. Kerloch court le long de la colonne pour nous presser. A l’horizon le jour se lève… un jour d automne triste et gris. On distingue vaguement un village… Gravelotte sans doute sur la droite… des lueurs d’incendie." des fumées inquiétantes! Gravelotte! quand je dis ça aujourd’hui: «J’étais à Gravelotte», je provoque des yeux ronds… des airs d’ironie. On me demande si ça pleuvait. Bel et bien… de toutes les manières possibles! Je vous en ferais volontiers tout un volume rien que de Gravelotte… ses carrières!… J’y fus deux trois semaines, de quoi m’en gaver la souvenance. J’en suis ressorti surtout heureux d’être encore sur pattes… griveton souple à la planque… utilisateur tout terrain… juste un peu moins chiasseux aux schraoum… presque devenu un vrai Ranger! Mais cela est une autre histoire et assez banale tout compte fait. Nous étions des milliers, des centaines de milliers à cette époque dans des tas de Gravelotte sur toute la surface de l’Europe… Ça lasse à longueur de roman, toutes ces bombes, grenades, obus, panzerfaust, F.M. 24! ces odeurs de poudre, de sang, de macchabées!… ces martèlements sourds de Tigre, de Sherman… ces crépitements, ces éclatements! ces schraoum! Ça n’amuse plus que les vieux briscards, les gâteux sous-off… les nostalgiques du clairon! Je vous mène a Gravelotte, pas tant que je trouve ça fameux comme site touristique, comme toile de fond, mais j’ai pas le choix! faut que je vous finisse les aventures de Gaspard et du capitaine Herlier… Ça s’est passé là… Ils y étaient tous deux… A croire que je leur étais voué! Impossible de décrocher… y avait trop de secrets entre nous, ça nous cimentait les relations. Le pitaine s est encore arrangé pour qu’on soye ensemble. Dans la section dont il a pris le commandement, je me retrouve dans un groupe de combat sous les ordres de l’autre folingue, Marco le Peau-Rouge, l’homme à la sten… champion hors concours belles biroutes! Ça doit étonner un peu les spécialistes, les militaires de carrière… un capitaine à la tête d’une section et un adjudant chef de groupe. Seulement, en 44, vu la multiplication des grades, les générations spontanées de sous-bites, capitaines, commandants, fallait bien s’arranger comme ça, se tasser un peu dans les escouades. Pour les colonels ça posait moins de problèmes, ils restaient la plupart à Paris dans les burelingues, les casernes, les boîtes de nuit, les comités d’épuration… Enfin, nous, au point de vue cadres y avait pas à se plaindre! On était fourni, on montait pas à la riflette en orphelin…


  Gaspard, sur la route de Gravelotte, il est juste devant moi. Il s’est dégauchi un casque américain, le fumier, un blouson… une tenue assez confortable. Pour se mettre en forme toute la nuit il a tututé… Du rouge, du blanc… de la mirabelle… du schnaps au goulot. A Rezonville y avait de quoi s’apaiser la soif… des réserves pleines caves! Les habitants ont été évacués par les Fritz… plus qu’à se servir! Tous les Trompe-la-mort fin ronds défoncés, titubant dans tous les coins du village depuis quatre jours. Une foiridon phénoménale!… On s’est gavé tous les canards, les poules, les lapins, jusqu’aux cochons… tués à la mitraillette… tous les légumes, les confitures, les fruits!… Toutes les piaules dévastées… tout sens dessus dessous… tout saccagé, éventré, ravagé… de la merde partout! On se conduit conquérants, on se sent déjà presque en Allemagne. Seule la fesse n’est pas de la partie… le viol, pour que le tableau soye complet. Y a plus qu’une centenaire dans le bled… Elle a pas voulu suivre les autres, obéir aux ordres d’évacuation. Trois guerres ça lui fait déjà, elle a vu le jour sous Louis-Philippe… l’artillerie ça l’émotionne plus tellement. Elle sait plus très bien si elle a affaire à des zouaves pontificaux ou à des uhlans. Ça se brouille dans sa tête, la réalité, les souvenirs… elle confond de Gaulle et Bismarck… le Kronprinz et Mac-Mahon… Bazaine et le Führer… les S.S. et les Tommies! Elle nous voit un peu en dragons, en lanciers. Elle nous demande où sont les turcos! On l’a adoptée genre fétiche, on lui porte de la bectance… des biscuits, du chocolat… même du chewing-gum qu’elle avale, hop! toute la tablette comme une autruche. On vient exprès se payer le spectacle. «C’est bon mémère?»… Elle nous répond, marmonne tantôt en français, tantôt en teuton. Dès qu’il y a un brin de soleil, elle s’installe devant sa porte sur un fauteuil. Elle se fait un dernier petit bonheur à respirer bien calmement. Elle regarde plus passer que des ombres… Prussiens, Bavarois… Bretons, Provençaux… toute la piétaille pantalons rouges, gris, verts, bleu horizon… à présent les boys de F Arizona,’ du Wisconsin, du Colorado! Des soldats, des soldats… toujours des soldats le long de cette route… un siècle de soldats! Lorsque les obus dégringolent sur le village, que tout le monde se planque, se plaque au sol, elle reste imperturbable, toute noire, décharnée, sur son siège!… On dirait qu’elle est là comme un remords, qu’elle regarde au-delà du temps… la vie? la mort?… Rien… sans doute, c’est une pauvre gâteuse déjà presque au cimetière… Elle crée pourtant une sorte de malaise indéfinissable à rester comme ça devant sa piaule.


  Je commençais à bien m’habituer. A part les tirs d’artillerie, on menait plutôt une vie peinarde à Rezonville. Après l’odyssée avec les deux autres, ces journées, ces nuits frénétiques, j’avais tout de même besoin de repos. Quatre jours c était pas du luxe!… Je m’approchais de Gravelotte sans grand enthousiasme. Drôle d’idée de se foutre dans des coups pareils volontaire! Schraoum!… Ça recommençait d’être tout boueux, crotté, dégueulasse. Schraoum! On choisit pas où s’aplatir! Ce qui me tracassait… oh, mille choses, mais surtout, mon flingue… ce Garrand dont je ne savais pas me servir! Il nous envoyait au suicide le commandant Kerloch, ni plus ni moins!


  A Gravelotte tout de suite après la route de Doncourt-Conflans, c est le musee de la bataille de 70… Pas le moment d’aller le visiter… Les Chleus tenaient le haut du village. Avec une mitrailleuse ils balayaient le carrefour. On était en train de lui faire une salle supplémentaire, au musée, une petite succursale 1944. Fallait traverser d’un seul bond… d un seul élan… Pour nous mettre dans le bain, nous stimuler, au milieu de la route on pouvait voir les perdants du tir..! trois Rangers étalés pour le compte… le pif dans la boue, sanglants, pantins grotesques… La carcasse aussi d’une jeep calcinée, un peu plus loin devant une maison à la façade béante! Oh, je vous fais grâce d’un tas de détails, pas le temps de vous brosser tout le tableau… Mes miches à moins douze pendant mon passage… si j’ai fait fissa!… Hop! me suis retrouvé sur Gaspard dans un fossé. Guère plus brillant que moi cézig! L’approche du champ de bataille ça le dessoûlait tout de même. Curieux à bien réfléchir son comportement. Il fuyait les flics, les bagnes, les prisons pour se retrouver presque pire… devant les mitrailleuses allemandes… Toute sa vie il avait dû se foutre, de lui-même, dans les situations les plus extrêmes… les plus compliquées, les plus glandilleuses! Jamais il avait eu de cesse… Ivrogne, voleur, assassin, il n’avait vécu que dans une sorte de no man’s land entre la vie et la mort, le cauchemar le plus délirant et la réalité la plus brutale. Difficile de vous l’analyser, vous le disséquer psychologique. Il appartenait pas à une espèce courante… A certains propos du pitaine je m’étais bien gouré qu’il était truand en cavale, je vous ai dit… un mandat au cul quelconque. Ça m’a pas tellement surpris les révélations du boxeur, celui qu’accompagnait Gueule en or chez Mimi…


  Je vous ai abandonné là, en plan, sur les premières paroles de Milo… Je vous dois tout de même, vu le prix de ce livre, quelques éclaircissements, je suis pas l’écrivain à mépriser le cochon de lecteur au point de le laisser debout tout seul au milieu d’un ensemble d’objets dénués de signification. Sans vous reprendre toute la scène, tout vous redélayer… les moindres frissons des voiles de deuil à Mimi… ça me coûte pas grand-chose de vous dire l’essentiel. Juste ce mec à tronche vérolée de boxeur, il a reconnu tout de suite Gaspard. Ensemble ils avaient tiré de la cabane. Ah, merde, leur surprise réciproque! en sont restés ronds de flanc tous les deux. s’attendaient pas! Milo, Herlier, moi non plus. se sont tombés dans les bras.


  —Fernand, mais alors Fernand, tu t’es fait la malle!


  Fernand? Je pigeais plus, il s’appelait pas alors Marco… Ni Marco, ni d’ailleurs Gaspard. La malle il se l’était faite de la Centrale de Nîmes où il tirait dix piges de trav’s. Pour quel motif?… jamais su… voulu savoir! On en sait toujours assez, je pense, dans ce domaine… En tout cas l’heureux hasard qu’ils soyent bons potes. Ça a détendu l’atmosphère. Comme ça partait je redoutais le pire, que ça se termine en fusillade. Je me voyais pas encore très frais au milieu de la corrida. L’inattendu dénouement! Les retrouvailles du boxeur et de Marco, je vous écourte… le principal… que ça a chanstiqué le climat et finalement tout arrangé… Gueule en or, j’ai cru comprendre, ça faisait plutôt son affaire. Il a rengracié tout de suite… envoyé sèchement sa Mimi voir au-dessus si la cabane turbinait rond, si ça michetonnait à point! Pas, lui, le gonze à ce qu’on lui réplique, à admettre que les bonnes femmes ramènent leur jactance dans les explications entre hommes.


  —Asseyons-nous, il a dit.


  On s est assis. Ça s’est terminé à l’amiable ou presque. Pas qu’entre lui et le capitaine ça soit l’idylle, l’amitié tendre, mais ils devaient tellement en savoir l’un sur l’autre… de quoi s’envoyer mutuel devant les pelotons épurateurs, qu’ils ont conclu une sorte de trêve. Entre les lignes, les petits vannes qu’ils se sont balancés, pas duraille à comprendre tout ça… Des salades, combines affreuses… marché noir… Carlingue, xétera! On nageait dans les eaux boueuses… les profondeurs d’un océan bien immonde. L’Herlier devant Milo, il osait plus faire le Résistant superpatriote.


  —Si t’es capitaine, Louis, moi je suis général au moins… Tu me comprends?


  Oh, s’il comprenait!… il insistait pas! Fallait qu’on mette les bouts, ça c’était irrémédiable. Il était au parfum le Gueule en or… Il avait dû lire les canards et les mômes au-dessus, au passage, lui avaient raconté aussi tout le scandale avec Eloi… Qu’il écrase c’était déjà miraculeux. Sans doute préférait-il nous faire une fleur plutôt que d’attirer trop l’attention sur sa taule. Il nous a laissés, Gaspard et moi, le temps d’aller nous raser, nous saper avec nos nouveaux uniformes. Ensuite hop! plus de rémission, de sursis… on s’est retrouvé sur le paveton rue du Maure-qui-trompe. Adieu ma pipe gratis… les délices de Poil de nichon! Adieu Nancy… la place Stanislas et ses grilles… l’église Saint-Epvre… C’était pas le moment, l’heure d’aller admirer les beautés de la ville.


  Et voilà… n’allez pas Gaspard vous rouler dans l’herbe quand M.Herlier!… Con, naïf, bleubite que j’étais!… Derrière nous qu’on a tiré, ça je suis sûr, devant il y a rien… des taillis, des buissons, des arbres. On est dans un bois… Les Fritz nous canardent mais c’est au mortier. nous réservent leurs mitrailleuses lorsqu’on va déboucher sur la plaine… Je m’attendais pas… tout à ma pétoche! Schraoum! L’ordure! J’ai pigé tout de suite… une cinglante rafale! Il est à quinze, vingt mètres derrière un gros arbre… Nulle gourance, c’est bien lui… je le retapisse, le beau Loulou… mon fier capitaine! quel fumier! Seulement il s’imagine pas que je suis là, moi, que je l’ai vu défourailler sur Marco avec sa Thomson. Il sait pas que je suis planqué, tordu de trouille du bide, dans un trou… il peut pas voir, un enchevêtrement de ronces l’en empêche. Il se relevait l’adjudant pour avancer. Je l’ai vu, bien vu… il était dans un tas de broussailles. La rafale l’a coupé net… Il a pivoté… roulé sur lui-même… Tout ça l’espace de deux secondes! Les autres, toute la section, sont un peu plus en avant sur la gauche. Depuis qu’on a quitté la route, peut-être une borne après Gravelotte, dans la descente… qu’on s’est déployé tirailleurs, je me rends plus bien compte où sont les copains… Alex, Pedro… Legris… ceux de mon groupe! On s’est enfoncé dans ce bois humide, détrempé par toutes les pluies de ces derniers jours… un véritable bourbier. Et ça pétarade de partout. Par moments on entend gueuler… un ordre… un blessé? Savoir! C’est le méli-mélo dès qu’on entre dans le vif d’une bataille… qu’on y est pour de bon… chair et os. Dire ce qui se passe exact? On va attaquer, on nous a dit. On s est passé le mot! Attaquer où? quoi? Dans ce bois il n’y a personne… quelques cadavres de Boches, de Rangers, c’est marre. En avant! J’ai entendu brailler Kerloch, tâché de suivre! Toujours l’obsession de mon fusil Garrand. Impossible de faire jouer la culasse… quelque chose de coincé là-dedans. Joli alors, l’attaque armé tel! Merde, mille dieux de merde! quelle connerie tout ça!… Mais fallait pas que je m’engage alors! fallait pas que je vienne jusqu’ici avec tous ces excités patriotes! tous ces folingues sanguinaires! Triple bovin cave obtus! Et les schraoum en même temps… Schraoum de mortier, de 88 ou de 77… du kif! Ça vous ouvre, déchiquette la viande, vous crève la panse. Ma petite idée, ma seule, dans ce bois… trouver un flingue boche, un Mauser. Ce modèle-là je le connais bien, j’ai tiré avec au maquis, à Paris sur les barricades… j’ai confiance en lui… je loupe pas mon bonhomme au Mauser. Près d’un mort, un macchabe adverse, je peux en dégauchir un de Mauser… des cartouchières pleines…


  Ce qui m’a retardé… sauvé aussi sans doute! J’ai perdu mon groupe à chercher ce cadavre allemand. J’en ai trouvé un, mais sans armes… debout retenu par les branches d’un arbre arraché… le bide grand ouvert, toute la tripaille en débandade mais avec encore ses lunettes intactes sur son regard blanc… Une tête de professeur… la gueule ouverte. Ce qui reste dans ma mémoire… une impression. Maintenant je bouge plus… pas montrer ma frime à l’autre salopard. S’il me voit… m’allume, officiel!… Cette fois j’ai entravé la coupure, il m’envoie rejoindre Gaspard dans la marmite à Satan. Depuis Nancy s’il s’est fait doux, affable, arrangeant pour mieux nous posséder, cette tantouse, ne pas nous rater surtout! On en sait trop… tout limpide, son mobile de nous lessiver… Nul doute possible… rue Lauriston, 93! sa colère lorsque Mimi a prononcé cette adresse… Tout me revient, remonte… toutes les allusions de Milo Gueule en or!… Beau ensuite nous expliquer que tout dans le milieu n’est que ragots, jalminceries, balansticages… ça m’a laissé comme un os dans le gosier… une arrière-pensée plutôt tarte. Mais enfin, vous vous souvenez, le pétrin dans lequel nous étions… Une fois hors de chez Mimi, nous fûmes à nouveau solidaires. Un but, un seul, commun… se carapater de Nancy! L’air y était des plus malsains. Un des deux plouques de Bourris-en-Natron était mort, l’autre en état grave à l’hosto… Herlier avait appris les nouvelles l’après-midi en allant à la recherche des frusques…


  Donc le dénouement… Gaspard flingué dans le dos… le corps recroquevillé un peu plus loin dans un buisson. Certes pas de quoi le chialer ce pourri sanguinaire. Il les a pas volées lui, ses bastos de mitraillette… elles devaient être prévues de longue date dans son horoscope! Juste retour de rafale… ainsi dire! Seulement mézig, si j’avais les colombins! toujours mon Garrand inutile en pogne! Pas que je me remue d’un poil… A travers les ronces, je le vois s’avancer mon cher capitaine… Nom de Dieu! Si je pouvais me servir de ce flingue pour me défendre… c’est à en bouffer la crosse!… Et en plus ça se remet à schraoumer! pleuvoir dru tout autour de moi… se fracasser… exploser! siffler! Je me détourne un peu, me détronche pour suivre Herlier du regard… Il est près du corps de Marco… Il lui donne un coup de pompe… se penche probable pour constater qu’il est bien mort. Drôle d’armée tout de même! C’est plutôt l’école des voyous… je viens d’y passer mon certif.


  Duraille d’expliquer ce que je ressens… trouille, dégoût… une vague pitié aussi pour Gaspard… très vague… le sentiment qu’il a, lui, pas mal de circonstances atténuantes! Herlier s’éloigne, je vais pouvoir me sortir de là… trouver enfin un Mauser! J’attends encore un peu. Sur la gauche arrivent deux Ricains à quelques mètres l’un de l’autre entre les broussailles… nous encadrent j’ai l’impression… En voici d’autres à droite. On les envoie derrière nous pour colmater la brèche au cas où ça tournerait mal. Envie d’aller regarder le corps de Marco mais je me retiens… A quoi bon! je l’ai assez vu vivant… Tout mon soûl de cézig… ses exhibitions, ses glaviots, sa sulfateuse! Il va me rester, celui-là, dans le souvenir, bien gravé… sa gueule de fouine, ses ricanements… Je vais tout de même encore me le trimballer quelque temps en noir et en couleur.


  Proprement il s’est fait étendre le capitaine Louis Herlier… Loulou de Grenelle pour les dames! Peut-être un quart d heure plus tard, au moment où nous sommes sortis du bois, lorsqu on s est trouvé sous la pluie fine à découvert devant les Fritz retranchés un peu plus loin dans une carrière… qu’ils nous ont cisaillé net l’élan au F.M., au Mauser, les vaches!… Pas eu de veine vraiment! Je l’ai vu vaciller… tomber héros au champ d’honneur. Aujourd’hui avec Gaspard et bien d’autres, il a son blaze sur le monument aux morts. Le sort le plus beau… comme dit la chanson… le plus digne d envie! Mais je suis pas d’une nature jalmince.
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